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AVANT-PROPOS

C’est avec plaisir que je vous présente L’éthique militaire : points de 

vue internationaux, le cinquième et le plus récent volume d’une 

série d’ouvrages produits par l’International Military Leadership 

Association (IMLA), grâce à l’appui parrainé et les efforts de 

l’Académie canadienne de la Défense et, plus particulièrement, 

de l’Institut de leadership des Forces canadiennes. L’ IMLA, un 

groupement de chercheurs civils et de militaires, a consacré des 

efforts considérables au cours des cinq dernières années afin de 

transmettre et de développer collectivement des connaissances 

dans des domaines d’un intérêt urgent pour les forces armées des 

pays membres. C’est dans cet esprit que L’éthique militaire : points de 

vue internationaux met l’accent sur l’étude de l’éthique et facilite le 

perfectionnement continu des militaires pour s’assurer qu’ils pos-

sèdent les compétences nécessaires pour surmonter les difficultés 

relatives à l’éthique, au tempérament et au leadership qui caracté-

risent souvent les opérations contemporaines. En s’appuyant sur 

la présentation de théories, sur une variété d’études de cas et sur 

des recherches appliquées, ce volume fait clairement la preuve de 

l’importance de l’étude et de la mise en application de l’éthique 

militaire dans le monde d’aujourd’hui.

L’éthique militaire : points de vue internationaux contribue largement 

à notre compréhension de l’éthique en général. Au-delà de cet 

aspect, l’ouvrage met aussi en évidence la façon dont les différen-

tes forces armées mentionnées se préparent en vue de situations 

d’éthique ainsi que l’approche adoptée, ou, autrement dit, la façon 

dont on forme les militaires afin qu’ils réagissent efficacement aux 

nombreuses et diverses situations auxquelles ils seront confron-

tés au pays et dans les théâtres d’opérations. Ce volume donne 
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l’occasion de mieux comprendre la façon dont les forces armées 

des pays de l’ILMA définissent et interprètent les situations com-

plexes sur le plan éthique. D’après les différentes contributions, 

il y a encore beaucoup de choses à apprendre et encore plus de 

recherches à réaliser dans ce domaine dynamique de plus en plus 

important. L’éthique militaire est un sujet que l’on ne peut ignorer 

si l’on souhaite réussir en appliquant les normes les plus élevées 

en matière de professionnalisme.

Cette série de publications, qui vise à contribuer à la documen-

tation sur le perfectionnement professionnel et à soutenir le 

perfectionnement professionnel du personnel militaire, a capté 

énormément d’attention et a contribué à la croissance et à la recon-

naissance de l’IMLA au cours des cinq dernières années. De tels 

résultats se reflètent dans l’appui considérable manifesté à l’égard 

de ce volume et témoignent de l’intérêt qu’accorde aujourd’hui 

la communauté internationale de recherche dans le domaine 

militaire à ce groupe spécifique. L’éthique militaire : points de vue 

internationaux représente une autre importante réalisation de la 

communauté internationale de recherche (IMLA) et de l’Académie 

canadienne de la Défense.

Je souhaite que vous retiriez tous de cet ouvrage une meilleure 

compréhension et une meilleure opinion de l’éthique dans un 

contexte militaire. Nous encourageons les lecteurs à commu-

niquer avec les collaborateurs individuels ou avec l’Académie 

canadienne de la Défense s’ils souhaitent discuter davantage du 

contenu de ce volume.

Major-général J. P. Y. D. Gosselin  

Commandant

Académie canadienne de la Défense
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PRÉFACE

La principale raison d’être des forces armées consiste à utiliser 

efficacement et adéquatement une force militaire afin de réaliser 

des objectifs précis. Le recours à une force militaire influe sur 

le bien-être des autres personnes, de façon directe ou indirecte. 

Par conséquent, les interventions militaires sont étroitement 

liées à la prise de décisions morales. Au cours des dernières an-

nées, l’éventail des missions militaire s’est graduellement éloigné 

de la guerre traditionnelle pour englober des opérations de 

contre-insurrection, des opérations de maintien de la paix et de 

soutien de la paix ainsi que des activités de reconstruction de 

pays. Cette gamme élargie de missions pour les forces armées 

modernes présente un défi de taille aux soldats et aux officiers, 

tant sur le plan professionnel que moral. L’aspect moral relatif 

aux interventions militaires revêt une importance vitale pour les 

aspects à la fois individuel, organisationnel et institutionnel. Sur 

le plan individuel, l’auteur et la victime d’actes immoraux sont 

tous deux touchés de manière directe. Les conséquences néga-

tives à l’endroit des victimes d’écarts de conduite moraux cou-

vrent l’humiliation, les blessures physiques ou psychologiques, 

la torture, l’agression et, enfin, la mort. Autrement, les auteurs 

doivent aussi assumer les conséquences de leur comportement 

immoral : d’un côté, ils peuvent être traduits en justice pour leur 

comportement criminel et punis en conséquence; de l’autre, ils 

doivent continuellement vivre avec leurs gestes et assumer toute 

leur vie la responsabilité liée à ceux-ci. L’inconduite morale est 

aussi lourde de conséquences sur le plan organisationnel et sur 

le plan institutionnel. L’inconduite d’un seul soldat peut mettre 

en danger toute une mission et remettre en cause la crédibilité de 
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l’ensemble de l’institution. Par exemple, comment peut-on justi-

fier de manière crédible l’instauration de la liberté, de la paix, de 

la démocratie et des droits de la personne dans un pays quand 

ces mêmes valeurs sont bafouées par les personnes qui sont 

censées les défendre? Comment peut-on gagner la sympathie et 

l’assentiment d’une population civile si les soldats étrangers, qui 

sont sur place pour offrir la protection et la liberté, ne peuvent 

se comporter de façon appropriée sur le plan moral? Comment 

peut-on enseigner aux soldats l’objectif et la légitimité d’une mis-

sion en vertu du droit international si le gouvernement ou l’armée 

qui commande ne se comporte pas de façon appropriée sur le 

plan moral? En outre, comment peut-on réaliser une cohésion 

d’ensemble entre les partenaires de coalition si certains de ces 

partenaires n’adhèrent pas à des principes moraux supérieurs? 

Manifestement, l’aspect moral des interventions militaires a une 

incidence considérable, non seulement sur la réflexion éthique 

touchant les interventions militaires, mais aussi sur le succès  

immédiat d’une mission.

Des défis moraux peuvent se présenter aux niveaux stratégique, 

opérationnel et tactique. Sur le plan stratégique, ces défis se 

posent au moment où l’on établit des objectifs ou des plans 

d’opération. Sur le plan opérationnel, ils peuvent influencer nos 

comportements lorsqu’on détermine les moyens pour atteindre 

un objectif ou lorsqu’on choisit les moyens opérationnels. Sur 

le plan tactique, les aspects moraux touchent particulièrement 

le travail d’un soldat lorsqu’il exécute des missions spécifiques.

On peut illustrer ces arguments au moyen de quelques questions 

pertinentes : est-il approprié de cibler et de détruire une cen-

trale électrique qui sert autant aux militaires qu’aux civils, même 

si cette centrale est exploitée en majeure partie par des civils? 
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(Niveau stratégique.) Si l’on repère avec certitude des dirigeants 

d’un groupe terroriste dans une zone densément peuplée, doit-

on les éliminer au moyen d’un tir de roquette précis, même si 

l’on risque de blesser des civils innocents, ou doit-on les faire 

capturer par des membres des forces spéciales, risquant ainsi la 

vie de soldats? (Niveau opérationnel.) Que doit faire un soldat en 

patrouille lorsqu’il voit des enfants dans la rue, jouant avec des 

armes, et qu’il ne peut déterminer avec certitude si ces enfants ne 

font que jouer ou s’ils représentent une menace réelle? (Niveau 

tactique) Ces questions illustrent que, en plus de critères comme 

l’efficacité militaire, de nombreuses décisions militaires soulèvent 

d’importants enjeux moraux. Par conséquent, une solide éduca-

tion sur l’éthique dans le leadership militaire revêt une impor-

tance majeure à tous les niveaux hiérarchiques des forces armées.

Dans la plupart des institutions militaires des pays démocratiques, 

on est pleinement conscient de la nécessité d’une formation sur la 

sensibilisation à l’éthique. Les leçons retenues des erreurs passées 

ainsi que les problèmes récurrents ont accru la sensibilisation des 

commandants supérieurs des forces armées et des chefs politiques. 

Au cours des dernières années, dans bon nombre d’armées, on a 

mis à jour des programmes, ou on en a créé de nouveaux, en 

vue d’accroître la compétence morale des officiers et des soldats. 

On a consacré des efforts importants afin d’optimiser l’efficacité 

de la formation. Cet ouvrage vise à démontrer la pertinence de 

ce sujet, du point de vue de scientifiques et d’intervenants prov-

enant de différents pays, qui possèdent des cultures et des passés 

différents et qui sont confrontés à des variétés de problèmes liés 

à l’éthique militaire. L’ouvrage démontre aussi la façon dont dif-

férents pays traitent les problèmes de sensibilisation à l’éthique 

à différents niveaux de leur hiérarchie. Je souhaite donc félic-

iter l’International Military Leadership Association et l’Académie  



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

vi PRÉFACE

canadienne de la Défense pour leurs efforts et les encourager à 

poursuivre cette discussion. Une coopération militaire interna-

tionale réussie requiert non seulement un langage commun et 

des systèmes de communication et d’armes compatibles, mais elle 

nécessite aussi certains points en commun en ce qui concerne les 

valeurs et les normes morales, un minimum de confiance sur le 

plan moral envers soi-même, envers ses compagnons d’armes et 

envers ses partenaires de coalition ainsi qu’une profonde convic-

tion que l’on se bat pour une cause légale et moralement juste. Le 

présent ouvrage, L’éthique militaire : points de vue internationaux, 

offre de nombreuses perspectives intéressantes et devrait générer 

des discussions qui entretiendront notre cause commune.

Brigadier Daniel Lätsch, Ph. D.

Directeur de l’académie militaire suisse de l’École polytechnique 

fédérale de Zurich



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

1

CHAPITRE 1

Le professionnalisme moral au 
sein des Forces armées royales 
néerlandaises

Miriam C. de Graaff, M. Sc.

Lieutenant-colonel C. E. van den Berg, Ph. D.*

« L’un des soldats de mon peloton était un militaire plutôt  
médiocre. Il ne s’exerçait et n’exécutait pas ses drills correcte-
ment et il constituait un danger pour lui-même et pour le reste 
du peloton. Cependant, en raison du système bureaucratique en 
place, nous ne pouvions pas l’exclure de notre peloton. Donc, 
un jour, j’ai laissé mes hommes faire ce qu’ils souhaitaient : 
harceler le soldat pour qu’il finisse par partir de lui-même. Je 
n’ai pas donné d’ordre à quiconque, mais je savais que quelque 
chose allait arriver et je n’ai rien fait pour l’empêcher. »

(Tiré d’une entrevue avec un ancien commandant de peloton d’infanterie au 

sujet de la moralité dans son peloton.)

INTRODUCTION

Dans les Forces armées royales néerlandaises, l’éthique militaire 

fait partie de l’instruction et de l’éducation professionnelles de 

tout le personnel militaire. Comme il incombe à tous les militaires 

d’agir de façon moralement « responsable », l’instruction met 

l’accent sur le développement de compétences morales conformes 

* Les opinions exprimées dans ce chapitre sont celles des auteurs et ne reflètent pas 
nécessairement la politique officielle des Forces armées royales néerlandaises. Les 
auteurs souhaitent remercier Mme Ninka Lenssen, M.Sc., pour son point de vue 
critique et ses commentaires.
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aux responsabilités propres aux différents niveaux des forces  

armées. La hausse de l’intérêt à l’égard de l’éthique et, par consé-

quent, du professionnalisme moral s’explique principalement par 

son attrait aux différents « niveaux » de l’organisation militaire 

néerlandaise. D’un point de vue politique, l’éthique s’est avérée un 

enjeu majeur dans l’établissement des politiques et les discussions 

politiques, étant donné que les violations éthiques ont capté de 

façon considérable l’attention des médias (p. ex. : la politique et 

les discussions concernant le Comité d’enquête sur les comporte-

ments indésirables, un comité qui se penche sur les cas d’incon-

duite dans les forces armées)1. Lorsqu’une personne ou un groupe 

de personnes viole des normes sociales générales néerlandaises, 

la nouvelle est diffusée dans l’ensemble des médias. Dans le but 

de conserver une image organisationnelle positive, on formule les 

politiques de façon à prévenir les violations de l’éthique. De plus, 

en ce qui a trait à l’éducation, à l’instruction et au soutien psycho-

logique, on accorde une grande attention à l’éthique. Les troupes 

sont formées dans le but d’en faire des « soldats réfléchis », afin 

qu’ils soient en mesure d’évaluer tous les aspects des situations 

touchant l’éthique et d’agir adéquatement en fonction de la situa-

tion. Le professionnalisme moral peut aussi présenter l’avantage 

de favoriser la prévention des problèmes psychologiques causés, 

par exemple, par les dilemmes moraux auxquels font face les  

militaires durant les déploiements2.

Lorsqu’on discute de l’éthique avec des militaires, ceux-ci se  

demandent souvent s’il s’agit d’un domaine qui vaut la peine d’être 

étudié dans le contexte militaire. Certains croient que l’éthique est 

un domaine intéressant pour les personnes qui ne participent pas 

aux opérations ou qui ne sont pas actives en campagne. Ils voient 

l’éthique comme un mal nécessaire, un concept pour le moraliste 

de salon, mais ils la jugent tout à fait inutile dans le cadre des 
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tâches quotidiennes des déploiements. D’ailleurs, on doit aussi 

tenir compte des doutes sur l’existence de l’éthique militaire. 

Après tout, la violence, que l’organisation militaire utilise comme 

outil, et l’éthique ne sont-elles pas incompatibles? Néanmoins, le 

professionnalisme moral et, par conséquent, l’éthique font partie 

de la mentalité des militaires professionnels qui doivent prendre 

des décisions lorsque la frontière entre le bien et le mal est floue.

De plus, comme il est généralement reconnu de nos jours, afin de 

gagner les conflits contemporains, les militaires devraient concen-

trer leurs efforts sur la position moraliste plutôt que sur la position 

dominante sur le plan géographique3 et, à cette fin, les questions 

éthiques peuvent tout changer.

Dans le présent chapitre, il est question du professionnalisme  

moral dans les Forces armées néerlandaises. Notre objectif consiste 

à démontrer comment le professionnalisme moral devrait être une 

vertu organisationnelle et, par conséquent, que la compétence 

morale devrait être une compétence militaire essentielle appuyée 

par le système organisationnel (c.-à-d. la structure organisation-

nelle, ses objectifs et les employés) afin d’être fonctionnel et utile.

Dans la première section du chapitre, on définit le professionna-

lisme moral tel que présenté par Verweij4. On y décrit aussi les 

mesures mises en place par les Forces armées néerlandaises pour 

accéder au professionnalisme moral. Dans la deuxième section, on 

présente une discussion théorique sur le sujet et on traite du lien 

entre l’organisation et l’individu en ce qui a trait au professionna-

lisme moral. On fait ensuite état de discussions et de conclusions.
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L’AMÉLIORATION DU PROFESSIONNALISME 
MORAL DANS LES ACTIVITÉS MILITAIRES  
INDIVIDUELLES

L’exemple fourni dans l’introduction du présent chapitre décrit 

une situation qui pourrait laisser croire à priori que le profession-

nalisme moral n’est pas en jeu. Toutefois, qu’est-ce que le profes-

sionnalisme moral? Dans ce chapitre, le professionnalisme moral 

est défini selon la théorie de Verweij5 et les concepts de compétence 

morale présentés par Karssing6 :

1. la capacité d’une personne à être consciente des aspects 

moraux d’une situation;

2. la capacité de reconnaître ses propres normes morales 

et, dans une situation donnée, les valeurs, les règles et 

les intérêts sous-jacents;

3. un professionnel doté d’un sens moral est capable 

d’évaluer les différentes options et leurs conséquences;

4. un professionnel doté d’un sens moral est capable de 

rendre un jugement conforme à ses valeurs morales et 

d’agir conformément à son jugement moral; et

5. la capacité de communiquer et d’expliquer la dimension 

morale aux autres et la capacité et la volonté d’assumer 

la responsabilité de ses propres gestes et décisions en 

communiquant au sujet de ses choix7.

Par conséquent, le professionnalisme moral demande qu’un 

individu soit en mesure de reconnaître les dimensions morales 
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d’une situation et de composer avec ceux-ci. Lorsqu’une personne 

n’est pas capable de reconnaître les dimensions morales d’une 

situation8, l’aveuglement moral s’installe et peut empêcher la per-

sonne de prendre  des décisions morales9. Le bon professionnel se  

distingue du professionnel commun en tenant toujours compte 

des valeurs, des normes et des intérêts en vigueur10.

Pour devenir un professionnel dans les Forces armées néer-

landaises, une personne doit prendre part à un programme 

d’éducation. Ce programme est adapté au niveau d’aptitude et 

correspond au développement personnel de l’individu et aux  

responsabilités liées à son grade. Autrement dit, en ce qui a trait à 

l’éthique, tout le personnel militaire participe à des programmes 

de formation en éthique; toutefois, l’importance accordée à cette 

formation varie selon le grade. Compte tenu des responsabilités 

et de la complexité des rôles de commandants et d’officiers 

d’état-major dans les hautes sphères de l’organisation, les hauts 

gradés reçoivent une grande formation sur l’éthique militaire. 

L’objectif de cette formation consiste à développer la compétence 

morale des militaires afin qu’ils puissent agir conformément à la 

complexité et à la responsabilité associées à leur niveau de contrôle 

et, conséquemment, à l’impact de leurs décisions. Toutefois, 

comme il est allégué dans ce chapitre, les gestes des militaires 

exercent aussi une (grande) influence. Elle peut prendre la forme 

d’effets sur le plan personnel, mais aussi sur le plan stratégique. 

Autrement dit, des gestes effectués au niveau individuel peuvent 

avoir des répercussions au niveau stratégique11.

Les programmes de formation éthique destinés aux sous-officiers 

couvrent la prise de décisions éthiques (ce qu’on appelle le  

modèle de sensibilisation à l’éthique). Dans ce cas-ci, la matière 

porte sur les comportements interdits dans les forces armées 
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(p. ex. : l’abus d’alcool, la consommation de drogues, la contre-

bande, la torture) et sur la façon de mettre en place des normes 

appropriées pour les soldats. Les officiers suivent aussi des cours 

sur l’éthique militaire à diverses étapes de leur parcours profes-

sionnel (p. ex. : pendant le cours avancé de commandement et 

d’état-major, l’éthique militaire est intégrée à des exercices et des 

simulations, ainsi qu’à l’instruction qui couvre aussi les dilemmes 

moraux, les différentes approches [théoriques] de l’éthique et les 

avantages et les inconvénients du pouvoir).

Lorsque les membres des Forces armées néerlandaises se pré-

parent à un déploiement, ils participent à des programmes de 

formation sur les dilemmes moraux intégrés à plusieurs séances 

de formation et exercices. Cette formation poussée comprend la 

prévision des aspects moraux des opérations militaires et la créati-

vité dans la résolution d’enjeux moraux. Au cours de ces séances, 

les militaires sont confrontés à des dilemmes moraux semblables 

à ceux auxquels ils devront probablement faire face dans la zone 

de la mission (p. ex. : la fouille à nu de femmes par des soldats de 

sexe masculin dans une culture où le contact entre les hommes et 

les femmes est considéré inacceptable lorsque, pour des raisons 

de sécurité, il faut faire des fouilles approfondies pour détecter des 

armes, des explosifs, etc.). Les dilemmes moraux sont courants 

dans toutes les couches de l’organisation, peu importe les grades, 

et représentent une partie du quotidien de tout soldat. Même 

si la façon dont on traite les dilemmes moraux peut influencer 

considérablement l’issue d’une mission, il existe toujours une cer-

taine tension entre la nécessité d’accorder une attention à l’activité  

morale et la nécessité de se préparer aux activités classiques  

« véritables » du soldat (c.-à-d. les compétences de base en manie-

ment des armes et les drills).
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Karssing a décrit deux stratégies de gestion différentes utilisées 

dans les organisations en vue d’influencer le comportement moral 

des employés. La première stratégie repose sur le comportement 

normatif (c.-à-d., les règles). Dans cette optique, on choisit une 

stratégie qui encourage la personne à se comporter de façon  

moralement responsable, car elle souhaite se conformer aux 

normes (juridiques) dictées par l’organisation. Afin d’encourager 

le comportement qui est, à première vue, approprié sur le plan 

moral (ou du moins justifié en droit), l’organisation de la défense 

des Pays-Bas a établi un code de conduite visant à encadrer les 

activités individuelles pour qu’elles soient conformes au point 

de vue de l’organisation sur la façon dont une personne devrait 

se comporter (voir la figure 1). Un code de conduite, toutefois, 

n’améliore pas le professionnalisme moral en soi12, comme il a été 

mentionné : « Un code n’est rien, c’est la codification qui fait toute 

la différence13. » On pourrait penser que l’amélioration du pro-

fessionnalisme moral justifie le code lorsque quelques « écarts » 

sont commis. Néanmoins, il est plus probable que les personnes 

adoptent un comportement adéquat parce qu’elles souhaitent évi-

ter les conséquences juridiques liées à un mauvais comportement, 

tel qu’il est prescrit dans le code de conduite. Autrement dit, une 

personne ne souhaite pas intrinsèquement faire le bien, mais veut 

plutôt éviter d’être punie et, par conséquent, agit conformément 

au code de conduite et aux autres normes sociales et juridiques14.
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1. Je suis membre d’une organisation professionnelle.

Je tiendrai à jour mes connaissances et mes compétences, incluant 
mes aptitudes sociales. Ainsi, je peux être efficace, même dans des 
conditions difficiles.

2. Je suis membre d’une équipe ayant une mission commune.

Je collabore avec mes collègues et je suis responsable d’eux comme 
de l’équipe. Je parle aux autres de leur comportement et j’accepte 
que les autres me parlent de mon comportement.

3. Je suis conscient de mes responsabilités.

Je ne nuis pas aux intérêts des forces armées et je donne le bon 
exemple, à la fois par mon attitude, mon apparence et mon com-
portement. J’assumerai mes responsabilités en fonction des moy-
ens qui me sont donnés et je le ferai de façon attentive et juste.

4. Je suis intègre et je traite tout le monde avec respect.

Je n’accepte pas les comportements indésirables comme la dis-
crimination, le harcèlement (sexuel) et l’intimidation, envers 
moi ou envers les autres. Je respecterai les règles et les lois qui 
s’appliquent à moi et je n’abuserai pas de mon pouvoir ou de mon 
statut.

5. Je veille à conserver un milieu de travail sécuritaire.

Je me sens responsable de la sécurité des autres et de la mienne. 
Cela touche toutes les formes de sécurité, comme la sécurité opéra-
tionnelle, la sécurité de l’information et la sécurité du milieu de 
travail. Je ne consommerai pas de drogue. L’alcool ne devra jamais 
avoir une incidence sur mon comportement.

FIGURE 1 : Code de conduite des Forces armées néerlandaises, tel 

qu’énoncé par le commandant des forces armées en 2007.
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La seconde stratégie de gestion décrite par Karssing15 vise à  

encourager les personnes à faire des efforts pour poser un juge-ment 

moral sur leur propre comportement et leurs prises de décisions 

morales. On peut dire que les personnes sont encouragées à  

devenir des agents moralement compétents. Dans cette optique 

relative aux activités morales, toutes les personnes sont res-

ponsables de leur propre comportement. Un code de conduite  

n’est pas approprié dans ce cas, car il empêche les personnes  

de réfléchir. Une idée claire des valeurs organisationnelles, de 

l’éducation, du mentorat et des discussions est toutefois très utile 

et précieuse parce que les facteurs individuels sont nécessaires 

pour qu’une personne devienne moralement compétente. Comme 

la première stratégie, cette stratégie stimulante est aussi mise en 

pratique dans les Forces armées royales néerlandaises. Le dévelop-

pement du professionnalisme moral dans les forces armées peut 

être perçu comme une tentative de l’organisation de défense visant 

à mettre au point cette stratégie de gestion.

LE DÉVELOPPEMENT MORAL DANS LE  
PROFESSIONNALISME MORAL

Le professionnalisme moral est, d’un côté, le résultat de normes 

claires établies dans un code de conduite et de la capacité de 

reconnaître ces normes dans le cadre de situations réelles. D’un 

autre côté, le professionnalisme moral est le résultat du dévelop-

pement moral. Autrement dit, les militaires sont non seulement 

en mesure de distinguer le bien du mal, ils sont aussi capables 

de prendre des décisions lors de situations équivoques et de les 

justifier. Par conséquent, le développement moral constitue une 

part importante du professionnalisme moral. Dans cette section, il 

est question des principaux points de vue théoriques utilisés pour 

améliorer le développement moral.
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Comme il a été mentionné, les Forces armées néerlandaises ont 

recours à un modèle de sensibilisation à l’éthique (voir la figure 2) 

pour améliorer le professionnalisme moral. Ce modèle de sensibi-

lisation à l’éthique (ainsi que l’ensemble du point de vue et de la 

politique des Forces armées néerlandaises sur l’éthique) suppose 

que la moralité influe sur le jugement et la prise de décisions. Il 

suppose aussi qu’il est possible d’intégrer l’éthique au processus 

décisionnel et d’entraîner les militaires à agir en conséquence. 

Après tout, les processus (cognitifs) du raisonnement, croit-on, 

précèdent la prise de décisions et les gestes posés conformément 

aux décisions prises.

Le modèle de sensibilisation à l’éthique soulève les questions 

suivantes :

1. Quels sont les faits et quelles sont les parties en cause?

2. Quelles sont les solutions et leurs conséquences possibles?

3. Ma solution est-elle légale?

4. A-t-on tenu compte de tous les intérêts?

5. La solution est-elle acceptable?

FIGURE 2 : Modèle de sensibilisation à l’éthique.

Dans plusieurs domaines de la science (p. ex. : la psychologie  

sociale ou la philosophie), on étudie la moralité de l’humanité. 

Rest, par exemple, décrit la moralité d’un point de vue socio- 

psychologique, abordant le développement (moral), le jugement 

moral, la prise de décisions morales et le comportement16. Son 

modèle à quatre composantes décrit les processus psychologiques 

qu’une personne réalise avant de « se comporter moralement ». 

Les quatre processus psychologiques du modèle de Rest se résu-

ment ainsi :
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1. La personne est capable d’interpréter une situation par-

ticulière en ce qui a trait aux interventions possibles et à 

leurs conséquences, pour elle-même et pour les autres.

2. La personne est capable de rendre un jugement sur 

l’équité (ou la justesse morale) d’un plan d’action.

3. La personne doit avoir l’intention de faire ce qui est 

juste moralement en faisant passer les valeurs morales 

avant les autres valeurs personnelles.

4. La personne doit persévérer dans son intention d’agir 

de façon juste, autrement dit, d’agir de façon morale-

ment responsable.

Comme le modèle de sensibilisation à l’éthique utilisé dans 

les forces armées, le modèle de Rest ainsi que le point de vue 

de Verweij sur le professionnalisme moral rejettent le concept 

voulant que le comportement moral soit « le résultat d’un seul 

processus unitaire »17. Autrement dit, selon ce point de vue, une 

personne peut démontrer avec succès les éléments d’un processus 

particulier, mais, parallèlement, démontrer de façon inadéquate 

d’autres processus. Dans un tel cas, le professionnalisme moral, 

ou le développement moral complet, peut être constaté.

Contrairement à Rest, Kohlberg, un psychologue de renom, a pro-

posé une théorie selon laquelle une personne passe par différents 

niveaux, qui consistent en six étapes de développement moral18. 

Selon Kohlberg, la prise de décisions dépend du développement 

(moral) d’une personne (voir la figure 3). Il s’agit d’un point de 

vue sur la prise de décisions morales complètement différent  

de celui de Verweij ou de Rest (c.-à-d., dans la mesure où c’est 
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l’utilisation spécifique de processus psychologiques par une per-

sonne lors d’une situation éthique qui est importante, et non son 

degré de développement). Après tout, le développement d’une 

personne pourrait être très avancé selon les étapes de Kohlberg, 

sans qu’elle démontre pour autant un professionnalisme moral 

parce qu’un processus spécifique n’a pas été exécuté en entier ou 

parce qu’une composante spécifique a été oubliée.

Les étapes du développement moral selon Kohlberg

Au premier niveau du modèle à 6 étapes de Kohlberg (le niveau 
préconditionnel, étapes 1  et 2) sur le développement moral, la 
personne adopte un point de vue égoïste et s’efforce de faire le 
bien afin d’éviter d’être punie ou de se nuire. Dans le deuxième 
niveau (le niveau conventionnel, étapes 3 et 4), les normes sociales 
deviennent importantes. L’image projetée aux pairs et à d’autres 
personnes importantes constitue la principale raison pour agir 
d’une manière spécifique. À ce niveau, une personne peut se con-
former à des normes de groupe et à des règles systémiques qui 
sont mises en place dans l’intérêt du groupe. Chaque membre du 
groupe accepte les règles, sans considération ni vérification. Selon 
Kohlberg, au niveau de transition (entre le niveau 2 et le niveau 3), 
les décisions sont subjectives, car elles sont prises en s’appuyant 
sur des préférences personnelles et des émotions. Le troisième  
et dernier niveau de développement moral (le niveau post- 
conventionnel et des principes, étapes 5 et 6) représente les  
niveaux au cours desquels la personne intériorise les règles et les 
normes et comprend que les décisions doivent être prises confor-
mément à des principes valables universellement19.

FIGURE 3 : Les étapes du développement moral selon Kohlberg.

Comme le professionnalisme moral dans l’organisation est appuyé 

par la présence de la compétence morale de chaque personne au 
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sein de cette organisation, il est important de clarifier d’abord,  

de notre point de vue, ce qu’est la compétence morale. C’est  

Karssing qui a introduit le concept de compétence morale20. Son 

point de vue sur la compétence morale a été traduit afin d’être uti-

lisé dans les Forces armées néerlandaises et est défini comme suit : 

la capacité et la volonté d’exécuter des tâches adéquatement et 

avec attention en tenant compte des intérêts après avoir étudié les 

faits pertinents (voir la figure 4). Par conséquent, la compétence 

morale ne s’obtient pas seulement en accumulant suffisamment de 

connaissances, mais requiert aussi l’adoption de la bonne attitude 

et la capacité de mettre en pratique ces connaissances. La compé-

tence morale ne s’arrête pas au point où une personne sait ce qu’est 

la meilleure chose à faire, mais s’étend aussi à la mesure où cette 

personne est disposée à agir conformément à ces connaissances et 

est capable de le faire21. Au sein des Forces armées néerlandaises, 

les instructeurs militaires en éthique (surtout des instructeurs 

principaux, des sergents-majors et des capitaines possédant des 

années d’expérience dans le champ opérationnel) ont la possibilité 

de suivre un programme de « formation avancée des formateurs 

en éthique militaire » (verdieping-scursus militaire ethiek). Ce pro-

gramme vise surtout à mettre de l’avant la compétence morale des 

participants et est fondé sur les mêmes éléments qu’a mentionnés 

Verweij.

Compétence morale :

Les connaissances, les habiletés et l’attitude liées à :

a) la préparation planifiée relative aux enjeux et aux dilemmes 
moraux (c.-à-d., en anticipant les enjeux et les dilemmes qui 
sont susceptibles de se manifester au cours des missions à 
venir);
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b) la capacité de reconnaître un enjeu moral lorsqu’il survient 
(sensibilisation), qui dépend de la perception et de la compas-
sion à l’endroit des autres personnes (empathie);

c) la capacité d’agir de façon professionnelle et adéquate lors de 
situations morales problématiques (jugement), des habiletés 
qui demandent non seulement de composer avec des émo-
tions (c.-à-d, un sens de la justice bafoué), mais aussi de su-
perviser des aspects et des arguments divergents de l’éthique, 
qui peuvent parfois être contradictoires;

d) la capacité de faire des choix ingénieux et responsables dont 
on assume la responsabilité (choix);

e) la capacité d’expliquer les choix qui ont été faits de façon à 
ce que toutes les personnes touchées, incluant les personnes 
qui auraient pu prendre une décision différente, comprennent 
que les décisions, dans leur contexte, ont été prises de façon 
légitime et intègre (communication et responsabilité).

FIGURE 4 : Compétence morale.

Dans toute organisation, un employé ne peut agir de façon mora-

lement responsable dans de telles situations que si l’organisation 

donne à cet employé la possibilité de le faire22. Autrement dit, une 

organisation doit tenir compte de l’intention et de la portée des 

tâches qu’elle souhaite que l’employé effectue et des moyens dont 

dispose cet employé pour réaliser ces tâches. Généralement, les 

employés souhaitent bien faire leur travail23. Les objectifs établis 

dans le cadre des opérations militaires constituent une justification 

importante pour mettre l’accent sur la nécessité de la compétence 

morale dans les Forces armées néerlandaises. Après tout, l’état final 

d’une mission est établi au niveau politique et, conséquemment, 

toutes les interventions militaires doivent contribuer à cet objectif. 

À ce titre, l’état final doit être conforme aux lois internationales 
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et humanitaires et les mesures prises pour atteindre ces objectifs 

doivent tenir compte de ces lois. Les militaires qui prennent part à 

des missions, qu’il s’agisse des commandants au niveau stratégique 

ou des planificateurs tactiques, doivent connaître, comprendre et 

mettre en application les normes morales propres à leur profession 

et à la mission. Ils devraient même, dans un monde idéal, être 

capables d’analyser et de synthétiser et, finalement, d’évaluer et de 

créer leurs propres normes morales pour la mission à accomplir 

et de s’y conformer.

Toutefois, lorsqu’on se penche sur les tâches qu’une personne 

doit exécuter dans les forces armées, c’est l’ambiguïté qui semble 

régner. Après tout, il est probable que des écarts surgissent entre 

le code de conduite, les procédures et les commandements et les 

ordres réels. Les procédures et les codes peuvent se contredire 

et, même à l’intérieur du code de conduite, certaines « valeurs » 

peuvent se contredire. Par exemple, lorsqu’on doit réaliser des 

objectifs à court terme dans un délai serré, il est très probable que 

ces objectifs empiètent sur l’état final réel à atteindre ou entrent en 

conflit avec ce dernier. Donc, lorsqu’un militaire doit se conformer 

aux règles de ce code (ou un autre ensemble de principes comme 

les règles d’engagement ou la Convention de Genève), comment 

peut-il faire ce qui est « bien » lorsque, même en mettant en appli-

cation le code, il n’est pas possible de trouver une solution simple? 

Pire encore, lorsqu’il se trouve dans une situation où un dilemme 

moral est causé par un conflit entre deux valeurs (ou plus), selon 

ce même code?

Pendant les déploiements, la personne (ainsi que le système 

formé par l’organisation et la zone de mission) doit faire face à 

son propre stade de développement de la compétence morale. La 

moralité et la vie sont en jeu lorsqu’elles sont confrontées à la 
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complexité dynamique des tâches liées au déploiement. De plus, 

étant donné la méthode de travail actuelle de l’organisation dans 

le cadre des activités opérationnelles, la responsabilité des gestes 

d’une personne ne peut plus être transférée désormais. Après tout, 

un des éléments clés de ce qu’on appelle l’Auftragstaktik (c.-à-d., la  

notion d’un commandement décentralisé telle qu’elle était nommée 

à l’origine dans les forces allemandes) consiste à décentraliser le 

processus décisionnel; autrement dit, même les personnes situées 

aux échelons les plus bas de la chaîne de commandement peuvent 

déterminer, dans une certaine mesure, la façon dont les activités 

se dérouleront. Par conséquent, « Befehl » n’est plus « Befehl » (un 

ordre n’est plus simplement un ordre). À tous les échelons de la 

chaîne de commandement, les individus doivent composer avec 

le fait qu’il leur incombe d’évaluer la situation, de prendre des 

décisions et d’agir en conséquence24. Ainsi, la compétence morale 

de n’importe quel militaire peut influer sur les décisions prises 

et les activités réalisées. Cette situation peut toutefois être très 

difficile à vivre, parfois même tragique. D’un côté, on demande 

aux soldats d’être des professionnels moraux qui respectent des 

normes morales élevées25 et qui réduisent l’utilisation de la force 

au strict minimum. De l’autre côté, les situations auxquelles il faut 

faire face dans les missions de nos jours sont tellement complexes 

qu’il peut sembler impossible d’être vraiment un professionnel 

moral. Les caractéristiques de la guerre asymétrique et des conflits 

asymétriques, cependant, exigent l’intervention de professionnels 

souples et dotés d’un solide sens moral26.

Au sein de l’organisation militaire, on remarque trois souches 

différentes de normes : 1) les normes fondées sur les relations 

et la coopération entre civils et militaires (p. ex. : la Convention 

de Genève et le droit humanitaire); 2) les normes fondées sur 

des critères organisationnels (p. ex. : les règles d’engagement);  
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3) les normes fondées sur les valeurs personnelles des militaires27. 

Comme il a été mentionné, ces différentes normes peuvent entraî-

ner des dilemmes moraux difficiles à résoudre. Parfois, les mili-

taires font face à des situations qui ont des répercussions majeures 

sur leur conscience (p. ex. : des situations où ils font face à des 

enfants soldats). On peut distinguer trois formes de relation entre 

la conscience d’une personne et les normes institutionnelles28. 

Dans la première forme, on trouve l’absolutisme. Autrement dit, la 

conscience de la personne constitue une composante de l’éthique 

professionnelle et, par conséquent, le militaire peut avoir recours 

à ses valeurs personnelles au moment d’exécuter des tâches, 

mais il doit toujours se conformer à l’organisation, même 

lorsque ses valeurs personnelles entrent en conflit avec les besoins 

de l’organisation. La deuxième forme est circonstancielle. Dans 

cette situation, la personne constitue une composante de l’éthique 

professionnelle et peut donc utiliser ses valeurs personnelles au 

moment d’exécuter des tâches. Dans la forme circonstancielle, 

toutefois, la personne doit quand même se conformer à certains 

aspects de l’organisation. La troisième forme est celle qui accorde le 

plus de liberté à la personne; elle est souvent appelée « individua-

lisme ». Dans une telle perspective, l’élément de base de l’éthique 

professionnelle est l’interdépendance des valeurs personnelles au 

sein de l’organisation. Selon ce point de vue, l’institution figure au 

deuxième rang; autrement, avance-t-on, les tâches et l’organisa-

tion elle-même sont contradictoires par rapport à la société.

La situation complexe dans laquelle les militaires évoluent com-

prend aussi le paradoxe créé par les objectifs et les moyens de 

l’organisation. Après tout, les forces armées tentent de mettre en 

place un climat de liberté sécuritaire, mais elles atteignent cet état 

final (principalement) en ayant recours à une violence permise 

par la loi29.
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DISCUSSION ET CONCLUSION

Dans cette section, on avance des arguments à partir des facteurs 
mentionnés plus haut afin de déterminer les avantages et les  
inconvénients du professionnalisme moral au sein des Forces  
armées royales néerlandaises. De plus, on tire une dernière conclu-
sion sur la façon dont le professionnalisme moral en tant que vertu 
organisationnelle, un aspect important de la compétence morale, 
est et doit être intégré aux opérations militaires actuelles et à la 

gestion militaire (c.-à-d. la politique).

Dans le cadre de la discussion, on présente différents points de 
vue pour déterminer si le professionnalisme moral devrait devenir 
une vertu organisationnelle au sein des forces armées. D’un côté, 
certains croient que l’éthique et, par conséquent, le profession-
nalisme moral représentent un élément indéniable de la profes-
sion militaire. On justifie d’abord ce point de vue en avançant 
que, dans les opérations militaires actuelles (à la fois durant les  
déploiements à l’étranger et lors d’opérations de gestion de la paix 
aux Pays-Bas), une personne ne peut être un bon professionnel 
militaire que si elle travaille conformément aux codes militaires 
et en gardant à l’esprit l’état final visé. Autrement dit, les facteurs 
(moraux) sont toujours pris en considération et les jugements 
sont toujours posés en vue d’atteindre l’état final. Même si la paix 
constitue l’état final définitif des missions actuelles (de l’ONU/
OTAN), on pourrait avancer que la paix ne devrait jamais être 
imposée par l’usage de la violence (non nécessaire). On pourrait 
même affirmer, comme Scales30, que les guerres contemporaines 
peuvent être perçues comme des combats psycho-culturels au 
cours desquels la perte de la position moraliste en raison de gestes 
moralement inadmissibles nuira à l’atteinte de l’état final souhaité. 
Conséquemment, grâce à la mise en place du professionnalisme 
moral, tous les militaires devraient devenir de meilleurs soldats 
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réfléchis, ce qui devrait, espérons, aider à réduire ou à prévenir les 

cas d’inconduite morale (p. ex. : les cas d’inconduite à bord de la 

frégate Tjerk Hiddes de la marine néerlandaise ou le traitement des 

détenus dans la prison d’Abou Ghraib). Autre aspect important, 

le nombre de cas (d’inconduite) causés par l’ambiguïté et la com-

plexité des situations pourrait être réduit.

On présente ensuite l’argument du raisonnement moral et de 

la prise de décision morale. Après tout, ce n’est que lorsqu’on 

démontre un professionnalisme moral que le personnel agit de 

façon moralement responsable, après avoir réfléchi aux facteurs 

et aux jugements moraux qui ont mené à la prise de décisions 

morales. Comme la société (démocratique) souhaite que ses  

militaires se comportent de façon moralement responsable et 

que les forces armées constituent un instrument de cette socié-

té, le professionnalisme moral est nécessaire à la crédibilité et à 

la légitimité des opérations militaires et de l’institution militaire 

dans son ensemble. Autrement, l’opinion favorable et le soutien 

des civils, qui sont absolument nécessaires pour les opérations, 

seront perdus. De plus, les forces armées sont au service de la 

société, ce qui signifie qu’elles devraient refléter les valeurs, les 

normes et les règles de la société. Conséquemment, il incombe 

aux organisations, par le truchement de leurs commandants, de 

s’assurer que les militaires qui rentrent au bercail ont des récits qui 

peuvent être rendus publics. L’organisation devrait donc toujours 

communiquer de façon efficace sur les enjeux moraux lors d’un 

dialogue, qu’il s’agisse d’un dialogue au sein de l’organisation ou 

à l’extérieur de celle-ci.

Troisièmement, on avance l’argument touchant les déploiements. 

Les soldats réfléchis sont nécessaires pour réussir et mener à terme 

les missions. Durant les missions actuelles, les militaires ont de 



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

20 CHAPITRE 1

plus en plus recours à la prise de décisions décentralisée, autre-

ment dit, Befehl n’est plus Befehl. Même aux échelons les plus bas 

de l’organisation, les personnes composent avec le fait qu’elles 

doivent évaluer la situation, prendre des décisions et agir en 

conséquence. Ainsi, les gestes que pose un seul soldat ou caporal 

ou la décision prise par un groupe ou un commandant de peloton 

peuvent influer sur l’issue d’une mission. La décentralisation du 

commandement, aussi appelée Auftragstaktik, accroît la rapidité 

et la précision du processus décisionnel31. La rapidité, parce que 

les commandants peuvent agir dans l’immédiat sans chercher  

l’approbation des supérieurs, et la précision, car les commandants 

peuvent agir en fonction de renseignements locaux auxquels les 

supérieurs n’ont pas accès32. Donc, lorsqu’il faut prendre des  

décisions, les personnes affectées aux échelons inférieurs de  

l’organisation devraient, étant donné les conséquences de leurs 

gestes individuels, être conscientes des répercussions morales 

et de l’état final souhaité pour la mission. Par conséquent, ces 

personnes devraient faire preuve d’un grand professionnalisme 

moral, autrement, elles pourraient ne pas être en mesure de  

reconnaître tous les aspects moraux d’une situation donnée et 

ainsi ne pas prendre une décision « juste » et ne pas agir de façon 

moralement responsable. Puisqu’on ne peut supposer que toutes 

les personnes sont dotées d’une compétence morale suffisante, 

l’organisation doit encourager et soutenir ses militaires afin qu’ils 

développent cette compétence. Autrement, ils pourraient prendre 

de mauvaises décisions et mal se comporter sur le plan moral, 

empêchant ainsi l’organisation de réaliser l’état final voulu.

Cependant, il convient de distinguer le professionnalisme moral 

en tant que vertu organisationnelle. D’autres personnes critiquent 

l’usage et l’aspect pratique du professionnalisme moral dans 

l’organisation militaire. D’abord, il semble que l’organisation ne 
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souhaite pas que le personnel agisse vraiment en fonction du pro-

fessionnalisme moral (autrement dit, ils tiennent toujours compte 

de leurs valeurs personnelles lorsqu’ils réfléchissent et agissent). Il 

semble que l’organisation souhaite simplement que ses employés 

adoptent des idéaux spécifiques (valeurs) et qu’ils agissent confor-

mément à des comportements précis. Cet argument peut sembler 

bon au premier coup d’œil. Après tout, tout le monde n’adhère 

pas à des normes morales élevées. Pourquoi alors ne pas imposer 

à tous les militaires un ensemble de règles et de principes pour les 

guider? Nous croyons que la moralité doit être partie intégrante 

de la profession des armes. En se contentant d’imposer un en-

semble de règles et de codes, on risque d’entraîner des problèmes 

supplémentaires et la prise de mauvaises décisions, puisque des 

personnes peuvent ne pas être réellement motivées à agir de façon 

responsable. Par conséquent, afin de s’assurer que toutes les activi-

tés sont justifiées et moralement responsables, l’organisation doit 

former tous les militaires relativement à la compétence morale. 

Une telle mesure peut nécessiter un changement dans la culture 

organisationnelle afin qu’on fasse preuve de professionnalisme 

moral. Par exemple, les militaires sont formés pour être fidèles à 

l’organisation et à leurs collègues (et, par conséquent, à l’ensemble 

des règles, codes et principes) et non à la profession militaire en 

particulier (et donc à leurs propres considérations morales en lien 

avec leurs tâches, leurs normes morales et leur profession)33.

Lorsque l’éducation et la formation visent à développer la com-

pétence morale (au lieu de convaincre les militaires d’utiliser 

un ensemble particulier de valeurs et de règles au moment de 

prendre des décisions), la personne formée devrait devenir plus 

compétente en ce qui a trait à la prise de décisions. Le recours au 

cadre de professionnalisme moral deviendra intuitif et automa-

tique, entraînant possiblement des effets positifs sur la prise de 



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

22 CHAPITRE 1

décisions intuitive dans des délais serrés. C’est sans doute ce dont 

on a le plus besoin dans les environnements de déploiement très 

exigeants, où il n’est pas possible de prendre le temps d’étudier 

en détail et consciemment tous les aspects de la situation morale. 

Il faut tenir compte de la moralité dans le cadre de la prise de 

décision intuitive au lieu de simplement la considérer comme la 

première réaction d’une personne lors d’une situation difficile. 

De plus, l’éducation et la formation en éthique sont importantes 

afin d’améliorer non seulement la prise de décisions, mais aussi le 

dernier aspect de la compétence morale, c’est-à-dire la capacité de 

communiquer au sujet de ses propres gestes et de rendre compte 

des résultats de ses propres interventions militaires. Manifeste-

ment, des actes inadmissibles sont encore posés. Les profession-

nels militaires doivent être en mesure de parler de leurs actes et 

d’en assumer la responsabilité. Par conséquent, l’éducation et la 

formation revêtent une importance capitale dans l’amélioration du 

professionnalisme moral au sein de l’organisation militaire dans 

son ensemble.

Le second argument selon lequel le professionnalisme moral ne 

devrait pas être considéré comme une vertu organisationnelle 

concerne l’éthique du travail de l’organisation militaire. Comme 

l’organisation se concentre toujours sur l’efficacité militaire au lieu 

de l’efficacité personnelle, le professionnalisme moral dont font 

preuve les militaires n’est pas favorisé par l’organisation dans le 

cadre de l’éthique de travail actuelle des Forces armées néerlan-

daises. Parmi les exemples mentionnés en classe par des militaires 

hauts gradés, on cherche souvent à faciliter la prise de « bonnes » 

décisions en ce qui a trait à l’efficacité militaire. Par exemple, des 

décisions moralement responsables prises dans un délai serré sont 

annulées par des commandants aux grades plus élevés. En voici 

un exemple, décrit lors d’un des cours :
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Une compagnie a préparé une opération de bouclage et fouille 

en collaboration avec une unité nationale afin de trouver une 

cache d’armes potentielle. L’opération a été préparée avec 

soin, en tenant compte de lignes directrices morales visant à 

prévenir les répercussions, notamment pour ne pas causer de 

tort à la population du village et ne pas entraîner de dommag-

es collatéraux. À mi-chemin de l’opération, il devient évident 

que les fouilles prendront plus de temps que prévu et qu’il ne 

sera donc pas possible de fouiller tout le village. Comme il y 

a de bonnes raisons de croire à la présence d’armes, le retrait 

des troupes avant la fin des fouilles (l’opération ne pouvant 

continuer durant la nuit) entraînera fort probablement le 

déplacement des armes par les belligérants. Le commandant 

du centre des opérations ordonne donc le bombardement des 

dernières maisons du village afin d’empêcher la contrebande 

des armes, rejetant ainsi les choix moraux faits auparavant.

La façon dont le déroulement de cette opération a été modifié sous 

prétexte d’efficacité militaire signifie que les principes guidant les 

choix et les jugements ont été changés. C’est pourquoi, dans de 

tels cas, la personne qui prend les décisions doit pouvoir rendre 

compte de ses décisions et en discuter. Dans de telles situations, 

il peut sembler inefficace d’adopter une approche individuelle 

ou personnelle pour réaliser les objectifs de la mission, puisqu’il 

semble que les motifs militaires prévalent. Toutefois, il convient 

de parfaire cette allégation. On peut aussi avancer que, en rai-

son de l’amélioration de l’efficacité personnelle par la stimulation 

du professionnalisme moral, l’efficacité militaire sera accrue. À 

première vue, il peut sembler impossible d’atteindre l’état final 

souhaité lorsque tous les militaires se fondent sur leurs valeurs 

personnelles dans l’exercice de leurs fonctions. La question  

en cause ici est la suivante : comment une personne peut-elle 
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entreprendre un plan d’action en vue de réaliser les objectifs de 

la mission qui sont fondés sur un jugement tout à fait militaire? 

Néanmoins, comme il a été mentionné auparavant, lorsqu’on fait 

preuve de professionnalisme moral, on tient compte des valeurs 

personnelles en lien avec la profession militaire. Autrement dit, les 

facteurs moraux sont considérés compte tenu de l’efficacité mili-

taire et des objectifs de la mission. Par conséquent, le fait de tenir 

compte de valeurs personnelles apporte simplement davantage de 

nuance et de jugement à la situation. Il pourrait même être avan-

tageux parfois de ne pas atteindre un objectif de mission lorsqu’il 

ne peut être réalisé que d’une manière moralement irresponsable. 

Est-ce que le chaos, les dommages collatéraux, les pertes civiles 

et une population locale en colère cadrent bien avec la réalisation 

d’un objectif de mission? L’atteinte partielle d’un objectif peut aus-

si nuire considérablement à la réalisation de l’état final. Par consé-

quent, la nuance et, ainsi, un aperçu des valeurs personnelles 

en lien avec la profession militaire sont nécessaires au processus 

décisionnel militaire. De plus, afin d’améliorer le jugement moral 

militaire professionnel, il faut être capable de rendre compte et de 

discuter des décisions dans l’ensemble des niveaux hiérarchiques.

Lorsque le professionnalisme moral fait défaut, on peut avancer 

qu’aucun militaire n’agit de façon professionnelle. L’opposition 

potentielle entre la réalité politique et la réalité opérationnelle 

quant à la perception de l’éthique militaire nous semble bizarre. 

Les militaires de tous les niveaux hiérarchiques doivent composer 

avec la discordance entre les facteurs éthiques sur le plan politique 

et leur adaptation difficile dans le contexte trouble des opérations 

militaires. D’importantes leçons tirées d’opérations militaires au 

cours des dernières décennies nous ont appris que l’éthique ne 

peut être supprimée du champ opérationnel. Il serait utopique de 

croire que les militaires ne seront pas confrontés à des situations 
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difficiles sur le plan moral durant les opérations militaires. C’est 

pourquoi, comme les dilemmes moraux sont continuellement 

présents dans les opérations militaires, le professionnalisme moral 

devrait être considéré comme une vertu organisationnelle.
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CHAPITRE 2

Étude de l’éthique : la psychologie 
morale et ses promesses quant au 
raisonnement moral dans les  
forces armées

Don Parker, aumônier principal de la Défense

Peter Greener, Ph. D.*

INTRODUCTION

Les forces armées de la Nouvelle-Zélande ont consacré beaucoup 

d’efforts au cours des quinze dernières années à la mise en place 

et à l’élaboration d’un éthos et de valeurs appropriés. L’Armée 

de terre, en particulier, a cherché à renforcer le rôle de tous les  

niveaux de commandement quant au soutien des valeurs établies 

« de courage, de camaraderie, d’engagement et d’intégrité »1. Cette 

approche a d’ailleurs été reprise par la Marine et la Force aérienne.

Cependant, nous avons remarqué que les bonnes intentions  

implicites dans l’approche de l’éthos et des valeurs n’ont jamais 

été pleinement réalisées. En raison d’un manque de coordination 

d’ensemble, les trois services ont chacun déterminé et diffusé des 

valeurs différentes et l’enseignement et le renforcement de ces  

valeurs ont été effectués différemment.

* Les opinions exprimées dans ce chapitre sont celles des auteurs et ne reflètent pas 
nécessairement la politique officielle des Forces de défense de la Nouvelle-Zélande.



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

30 CHAPITRE 2

Toutefois, malgré l’absence d’une stratégie d’ensemble visant à 
propager l’éthos et les valeurs des Forces de défense de la 
Nouvelle-Zélande, on constate, après une analyse rétrospective, 
un certain apprentissage et une certaine maturation. L’Armée de 
terre fournit une étude de cas intéressante à cet égard. Le premier 
livret sur l’éthos et les valeurs produit au milieu des années 1990 
contenait onze valeurs. En 2002, ces valeurs ont été filtrées et on a 
conservé « le courage, la camaraderie, l’engagement et l’intégrité ». 
Au moyen d’affiches et de leçons, ces valeurs ont été véhiculées 
par un groupe très dévoué de sous-officiers (s/off) supérieurs et, 
par moments, par le service d’aumônerie. Un important progrès 
a été réalisé lorsque, dans le cadre de la restructuration et de la 
mise en œuvre du cadre de leadership en 2007, on a demandé aux 
commandants à tous les niveaux de mettre de l’avant ces valeurs.

Au cours de cette période, deux questions interdépendantes trot-
taient dans la tête des personnes qui devaient enseigner l’éthique 
et soutenir l’éthos militaire : comment mesure-t-on l’efficacité de 
l’approche de l’éthos et des valeurs? Et si l’efficacité de l’approche 
de l’éthos et des valeurs peut être mesurée, sommes-nous cer-
tains que nous pouvons former de meilleurs soldats, marins et 
aviateurs?

Dans ce chapitre, on tente de répondre à ces questions en présen-
tant des renseignements fournis par les recherches en psychologie 
morale et en déterminant s’il existe un cadre théorique général 
qui pourrait être utilisé pour aider à assurer la diffusion d’une  
approche cohérente. On étudiera le travail fondamental de  
Lawrence Kohlberg (1927-1987), en portant une attention  
particulière aux « six étapes du raisonnement moral ». On 
discutera de l’évolution de ce modèle, selon les néo-kohlbergiens, 
en fonction du « modèle des quatre composantes » et de sa  

pertinence relativement à la profession des armes.
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Afin d’éviter la confusion qui accompagne si souvent les discus-
sions sur l’éthique et la morale, il convient d’établir une distinction. 
Tout au long de ce chapitre, le terme éthique sera principalement 
utilisé pour indiquer le comportement approprié qui est défini et 
requis au sein d’une profession en particulier, tandis que le terme 
morale aura une connotation plus philosophique et sera employé 
pour déterminer les concepts considérés comme « bons » ou  
« mauvais » dans un sens général. Il est convenu qu’une éla-
boration plus approfondie de ces définitions dépasserait la portée 
immédiate du chapitre.

Afin d’illustrer cette distinction, on pourrait dire qu’un soldat 
pourrait être forcé, en conformité avec l’éthique professionnelle 
militaire, de commettre un acte (p. ex. : avoir recours à une force 
létale) que bon nombre de personnes, incluant peut-être le soldat 
lui-même, considéreraient comme contraire à la morale.

En dépit de ces définitions, certaines variations seront présentées 

en fonction du contexte.

APPORTS DE LA PSYCHOLOGIE MORALE

Lawrence Kohlberg est né à Bronxville, New York, en 1927. 

Issu d’un milieu aisé, Kohlberg s’intéressait d’abord davantage à  

l’action sociale qu’aux hautes études. D’ailleurs, à la fin des années 

1940, il occupait un poste de deuxième mécanicien à bord d’un 

vieux navire servant à faire immigrer des réfugiés juifs en Palestine 

malgré le blocus britannique.

Plus tard, au cours de ses études de doctorat à l’université de 

Chicago, Kohlberg a été initié aux théories du développement 

moral chez les enfants, avancées par le psychologue suisse Jean 
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Piaget (1896-1980), et il s’y est rapidement intéressé. À la suite 

de l’obtention de son doctorat, en 1958, Kohlberg a poursuivi sa 

carrière universitaire à Yale, à Chicago et à Harvard, du milieu des 

années 1950 à la fin des années 1970. Il a gardé contact avec Israël 

en y retournant en 1969 pour étudier le raisonnement moral chez 

les jeunes membres des implantations collectives. Plus tard, il a 

contracté une grave maladie au cours de ses recherches au Belize 

en 1971, qui s’est manifestée par des épisodes de douleur débili-

tante qui allaient l’accompagner pendant le reste de sa vie.

À la suite des travaux de Kohlberg, un tout nouveau domaine de la 

psychologie a été créé, celui de la psychologie morale. Il a mis au 

point son modèle de raisonnement moral en six étapes2 après avoir 

étudié les réactions de personnes à des récits comme celui illustré 

dans le célèbre dilemme de Heinz (figure 1). Étant donné l’engage-

ment de Kohlberg à l’endroit des questions de justice sociale, il 

n’est peut-être pas surprenant que, à ses yeux, le développement 

moral soit principalement lié à la justice dans le domaine social.

Le dilemme de Heinz

Une femme est sur le point de mourir d’un cancer. Selon les 

docteurs, il existe un médicament susceptible de la sauver. C’est 

une forme de radium qu’un pharmacien de la ville vient tout juste 

de découvrir. Le médicament est très cher à produire, mais le 

pharmacien le vend dix fois plus cher que son coût de produc-

tion. Il paie le radium 200 $ et revend la petite dose 2 000 $. Le 

mari de la femme malade, Heinz, emprunte de l’argent à tous les 

gens qu’il connaît, mais ne parvient à réunir que 1000 $, c’est-

à-dire la moitié du prix. Il dit au pharmacien que sa femme est 

mourante et le supplie de lui vendre le médicament à bas prix, 

ou de le laisser payer plus tard. Mais le pharmacien répond :  
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« J’ai découvert ce médicament et je veux en tirer de l’argent. » 

Désespéré, Heinz cambriole la pharmacie et vole le médicament 

pour sa femme.

Heinz aurait-il dû cambrioler le laboratoire pour voler le médica-

ment pour sa femme? Pourquoi?

FIGURE 1 : Le dilemme de Heinz.

Kohlberg affirmait sans équivoque que les étapes de son modèle 

étaient liées au raisonnement adopté par les personnes et non aux 

conclusions morales qui sont tirées. L’hypothèse selon laquelle la 

forme et la structure du raisonnement moral ou des arguments sont 

différentes du contenu réel du même raisonnement fait partie inté-

grante de cette approche. La « manière » dont raisonne une per-

sonne représente l’élément important dans la théorie des étapes de 

Kohlberg. Comme on le constatera à partir du dilemme de Heinz 

présenté à la figure 1, c’est la justification de sa réponse, fournie 

par la personne, qui constitue le facteur à évaluer selon la théorie 

de Kohlberg. La forme et la structure des réponses des personnes 

à des dilemmes comme celui de Heinz ont permis à Kohlberg de 

distinguer trois niveaux de raisonnement moral, chacun de ces 

niveaux comportant deux étapes. Les voici :

Le niveau un est le niveau de moralité préconventionnelle. Il se 

nomme ainsi parce que, à ce niveau, les personnes ne com-

prennent pas vraiment les conventions et les règles de la société.

• Étape 1 : À cette étape, le « bon comportement » est associé 

à l’évitement de la punition. Les réponses données sont du 

type : « Heinz ne devrait pas voler le médicament parce qu’il 

pourrait se faire prendre et être envoyé en prison. »
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• Étape 2 : On pourrait voir cette étape dans l’optique « un  

service en vaut un autre ». Voici un exemple d’une  

réponse qui pourrait être donnée : « Heinz devrait voler 

le médicament parce qu’il peut guérir sa femme et qu’elle 

pourra ensuite lui préparer ses repas. »

Le niveau deux est le niveau de moralité conventionnelle. Il se 

nomme ainsi parce que les personnes associées à ces étapes se 

conforment aux conventions et aux normes de la société.

• Étape 3 : À cette étape, la personne cherche l’approbation 

du groupe. La bonne action est sacrifice personnel dans le 

raisonnement, mais il sert à fournir le plaisir psychologique 

apporté par l’approbation des autres. Le raisonnement à cette 

étape pourrait prendre cette forme : « Oui, Heinz devrait  

voler le médicament. Il ira probablement en prison pour une 

courte période à cause de son geste, mais ses beaux-parents 

estimeront qu’il est un bon mari. »

• Étape 4 : Un bon comportement à l’étape 4 consiste à  

accomplir son devoir, faire preuve de respect envers l’auto-

rité et maintenir l’ordre social donné dans son intérêt. Voici 

un exemple de réponse au dilemme de Heinz à cette étape : 

« En tant que conjoint, il est du devoir de Heinz de sauver 

la vie de sa femme; il devrait donc voler le médicament. 

Cependant, comme le vol est un crime, Heinz devrait être 

prêt à accepter d’être puni pour avoir enfreint la loi. »

Le niveau trois est le niveau de moralité postconventionnelle. Il 

se nomme ainsi parce que les personnes qui l’ont atteint com-

prennent les principes moraux qui sous-tendent les conventions 

de la société.
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• Étape 5 : À cette étape, le bon geste à poser est celui qui 

protège les droits de la personne conformément à des règles 

acceptées par l’ensemble de la société. Par conséquent, 

même si les règles sont nécessaires pour maintenir l’ordre 

social, on ne devrait pas y obéir aveuglément. Elles devraient 

plutôt être mises en place et examinées en vertu d’un contrat 

social pour le bien général de la société. Voici un exemple de 

réponse qui peut être donnée à cette étape : « Heinz devrait 

voler le médicament parce que tout le monde a droit à la vie, 

indépendamment de ce que dit la loi en ce qui concerne le 

vol. Si Heinz se fait prendre et poursuivre en justice pour 

son geste, la loi (contre le vol) devrait donc être réinterpré-

tée, car la vie d’une personne est en jeu. »

• Étape 6 : À cette étape, le bon geste est déterminé par une 

décision de conscience conforme à des principes éthiques 

personnels faisant appel à une perspective globale logique, 

à l’universalité et à la cohérence. Ces règles sont abstraites 

et éthiques, elles ne prennent pas la forme de règles morales 

concrètes, comme les dix commandements. Voici un exemple 

d’une réponse acceptable pour une personne à l’étape 6 : 

« Heinz devrait voler le médicament pour sauver la vie de sa 

femme, car la préservation de la vie constitue une obligation 

morale plus importante de la protection de la propriété. »

Comme il a été mentionné plus tôt, le cadre de Kohlberg touchant 

le raisonnement moral porte en grande partie sur la justice sociale. 

Certaines personnes considèrent que ses dilemmes hypothétiques 

ne représentent qu’une infime partie du concept très vaste qu’est 

la moralité. D’ailleurs, dans ses derniers ouvrages, Kohlberg a 

lui-même reconnu ces limites dans son travail ainsi que dans les 

hypothèses qu’il formulait3.
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CRITIQUE DU TRAVAIL DE KOHLBERG

Même si le travail de Kohlberg a été d’une importance majeure, il 
convient d’en faire l’analyse afin d’étudier un certain nombre de 
critiques récurrentes4.

La mesure. Le jugement moral peut-il être mesuré? Kohlberg a 
mis au point une entrevue s’appuyant sur des dilemmes, comme 
le dilemme de Heinz (figure 1). Connu sous le nom « d’entrevue 
sur le jugement moral » (EJM), cet outil de recherche a été perfec-
tionné par les néo-kohlbergiens. D’abord, on a élaboré le « Defi-
ning Issues Test » (DIT), une version à choix multiples de l’entrevue 
de Kohlberg. Le DIT a été utilisé dans plus de 1 000 études, avec 
des centaines de milliers de participants et dans 40 pays5. Le DIT 
a par la suite été amélioré et on l’a rebaptisé le DIT-26. Pendant 35 
ans, de nombreuses études ont renforcé la validité et l’utilité de 
ces tests. Bref, des données sont effectivement mesurées, toutefois, 
il convient de mieux déterminer la nature de ces données et leur 
lien avec le bon comportement moral.

Le développementalisme. Kohlberg affirmait que le modèle en 
six étapes était appuyé sur le développement, laissant clairement 
entendre que plus une personne est âgée, plus son raisonnement 
moral est poussé. Dans le cadre des premières études réalisées au 
moyen du DIT, on a découvert, grâce à une étude longitudinale, 
deux points majeurs à cet égard. D’abord, on constate effective-
ment une amélioration du jugement moral avec l’âge, toutefois, 
la scolarité constitue une bien meilleure variable explicative du 
développement du jugement moral7, comme il est démontré à 

l’appendice 1.

Le niveau le plus élevé est-il le meilleur? Le problème soule-
vé par le modèle de Kohlberg consiste à déterminer si un niveau 
élevé est nécessairement préférable. Autrement dit, pourquoi  
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serait-il préférable de se trouver à l’étape 6 plutôt qu’à l’étape 1, 
par exemple? On a remarqué que les effets du temps ne sont pas 
forcément bénéfiques (p. ex. : la perte des cheveux ou des dents 
en vieillissant!). Le modèle de Kohlberg a fait l’objet de critiques à 
cet égard. Des recherches démontrent que les sujets choisissaient 
eux-mêmes de recourir à des niveaux supérieurs de raisonnement 
moral, même si d’autres choix s’offraient à eux. Il semblerait que, 
« lorsque les personnes abandonnent les anciennes manières de 
penser (parce qu’elles les considèrent comme étant trop simplistes 
et inadéquates), elles les comprennent toujours, mais elles ne les 
favorisent pas »8.

Sexisme. On a critiqué la théorie de Kohlberg en la qualifiant 
de sexiste (c.-à-d., en faveur des hommes). Carol Gilligan9 a 
condamné la théorie de Kohlberg en alléguant que les femmes 
adoptent un concept plus empathique/relationnel de ce qui est  
« bien », par opposition au concept dénaturé de « justice » 
remarqué auparavant dans la réflexion de Kohlberg.

Cependant, les données de recherches présentées à la figure 2  
indiquent que les femmes obtiennent invariablement de meilleurs 
résultats au DIT que les hommes. Des études récentes, réalisées au 
moyen du DIT-210, démontrent que le jugement moral augmente 
effectivement avec le niveau de scolarité et qu’il est légèrement 

plus élevé chez les femmes11.

SCOLARITÉ HOMMES FEMMES

Secondaire de premier cycle 19,1 19,8

Secondaire de deuxième cycle 28,7 30,4

Collège 44,1 45,9

Diplôme universitaire 61,0 63,0

FIGURE 2 : Cotes de principes moraux moyennes classées par niveau de 

scolarité et par genre12.
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L’universalisme moral. L’universalisme moral de Kohlberg a fait 
l’objet de critiques. Il soutenait que, comme ce sont les processus 

de raisonnement qui sont mesurés (contrairement à des formes 
spécifiques de moralité), il est raisonnable de s’attendre à ce que 
les données mesurées existent dans toutes les cultures, sans se 
limiter aux cultures occidentales. Si l’on se fie aux résultats du  
DIT provenant de différents pays comme l’Islande, Hong Kong, 
l’Australie et les États-Unis (voir l’appendice 2), les premières 
données suggéreraient que le développement du raisonnement 
moral est universel (c.-à-d., perceptible dans des tendances simi-
laires au sein de cultures différentes). De plus récentes recherches 
sur cette question, réalisées par des néo-kohlbergiens, ont remis 
en doute cet universalisme. On considère que cet aspect doit être 
examiné davantage.

Les points de vue inspirés de la philosophie morale entraînent 
d’autres contestations de l’universalisme de Kohlberg. On avance 
que les travaux originaux de Kohlberg ont été façonnés par un en-
vironnement philosophique considérablement différent de celui 
d’aujourd’hui13. À l’époque de Kohlberg, on se faisait davantage 
un devoir philosophique de déterminer un principe philosophique 

général. Ce n’est simplement plus le cas aujourd’hui.

L’ÉDUCATION ÉTHIQUE INFLUE-T-ELLE  
RÉELLEMENT SUR LE JUGEMENT MORAL  
ET LE RAISONNEMENT?

Peut-on stimuler le jugement moral au moyen d’interventions 
éducatives délibérées? Les méta-analyses de 56 programmes  
d’intervention morale disent que oui, mais seulement de façon  
relative (l’effet est à peu près semblable à celui de la plupart des 
programmes collégiaux)14. Il convient toutefois de mention-
ner qu’on a découvert qu’il n’est jamais trop tard pour parfaire  
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l’éducation morale de quelqu’un et que les étudiants universitaires 
ou ceux du niveau professionnel sont ceux qui obtiennent les 
meilleurs résultats à la suite de ces interventions.

De plus, d’autres études portaient de manière plus ciblée sur 
les effets qu’ont l’environnement (c.-à-d. le type d’institution) 
et d’autres facteurs sur le raisonnement moral. On a remarqué 
des écarts importants entre les différents types d’institution : on 
constate des améliorations importantes du raisonnement moral 
au niveau postconventionnel chez les étudiants évoluant dans un 
environnement universitaire voué aux arts libéraux, tandis que les 
étudiants qui fréquentent une université biblique ont fait beau-
coup moins de progrès dans le même domaine15.

La mesure du jugement moral est-elle en corrélation avec d’autres 
mesures du développement humain? En utilisant l’évaluation du 

DIT, on a remarqué les degrés de corrélation suivants :

• la corrélation avec d’autres mesures de réflexion morale est 

significative;

• la corrélation avec la plupart des mesures de traits de 

personnalité est non-significative;

• la corrélation avec les mesures de QI est moyenne;

• la corrélation avec le statut socio-économique est légère16.

Revenons à la question de départ en deux volets : est-ce que 

les travaux de Kohlberg proposent un modèle approprié pour  

mesurer l’efficacité des programmes d’éthique militaire et, le cas 

échéant, peut-on former de meilleurs soldats, marins et aviateurs 

grâce aux efforts consacrés à de telles interventions éducatives?
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Des recherches entreprises par Kohlberg et des néo-kohlbergiens 

démontrent que, même si la corrélation entre le raisonnement 

moral et le comportement moral est, en ce qui a trait aux 

statistiques, importante, le degré de cette relation n’est que moyen. 

Ces recherches indiquent aussi que d’autres facteurs, à la fois psy-

chologiques et environnementaux, interviennent dans l’éducation 

éthique.

Des recherches entreprises par Kohlberg et des néo-kohlbergiens 

démontrent que, même si la corrélation entre le raisonnement 

moral et le comportement moral est, en ce qui a trait aux 

statistiques, importante, le degré de cette relation n’est que moyen. 

Ces recherches indiquent aussi que d’autres facteurs, à la fois psy-

chologiques et environnementaux, interviennent dans l’éducation 

éthique.

En se basant sur cette corrélation modérée, on est tenté de se 

demander à quoi peuvent bien servir les travaux de Kohlberg 

pour les personnes responsables de l’éducation morale et éthique 

dans le milieu militaire. Si un meilleur raisonnement moral ne 

rime pas nécessairement avec un comportement moral supérieur, 

sommes-nous plus près de trouver un outil qui pourra éliminer la 

conjecture du processus d’évaluation de l’éducation éthique dans 

les forces armées? En résumé, un modèle d’éducation éthique fon-

dé sur des faits constitue-t-il une option viable à utiliser dans un 

milieu militaire?

LE MODÈLE DES QUATRE COMPOSANTES (MQC)

La réponse des néo-kohlbergiens est encourageante. À la suite 

d’un examen des documents d’enseignement de l’éthique et 

de la morale, Rest a mis au point un modèle plus complet des  
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domaines qui influent sur le comportement moral17. Quatre com-
posantes majeures ont été déterminées et c’est de cette structure 
que le modèle de Rest tire son nom. Selon ce modèle, les quatre 
composantes qui déterminent le comportement éthique sont les 
suivantes :

1. La sensibilité morale18, plus récemment appelée la  
sensibiité éthique19 (c.-à.-a. la façon dont est interprétée 
la situation morale).

2. Le jugement moral, plus récemment qualifié de rai-
sonnement et jugement moraux. Cette composante 
s’appuie directement sur les travaux originaux de 
Kohlberg et est mesurée au moyen du DIT, du DIT-2 et 
de versions précédentes. Il s’agit de la composante sur 
laquelle les kohlbergiens se concentraient avant la mise 
au point du modèle des quatre composantes.

3. La motivation morale, plus récemment qualifiée de 
motivation et engagement moraux. Cette composante 
consiste à « accorder la priorité aux valeurs morales, 
lorsque d’autres valeurs, comme la réalisation de soi ou 
la protection de son organisation, remplacent le souci 
de faire ce qui est bien ».

4. Le caractère, rebaptisé dernièrement le caractère et la 
compétence morale. Rest considérait cette composante 
comme la force de l’ego et la fermeté morale.

Dans un article résumant les découvertes les plus récentes 
(33 études pour un total d’environ 6 600 répondants) liées au  
développement du jugement moral dans cinq différentes profes-

sions (médecine, droit, science vétérinaire, dentisterie et soins 

infirmiers), on a évalué la contribution du DIT et du modèle des 
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quatre composantes (MQC)20. L’auteure de l’article, Mme Muriel 
Bebeau, Ph.D., possède de solides connaissances en psychologie 
morale et, en tant que néo-kohlbergienne, elle a passé trente ans  
à mettre au point des programmes d’éthique pour l’Association  
dentaire américaine. Elle utilisait d’abord le DIT, mais ses recher- 
ches l’ont par la suite poussée à étudier directement le MQC.  
Plus récemment, Mme Bebeau a séjourné à West Point, où elle a eu 
l’occasion de partager ses réflexions avec des membres de la faculté. 
En termes généraux, les recherches de Mme Bebeau sur l’utilisation 
du MQC au sein de professions permettent de mieux comprendre  
les éléments suivants :

Composante 1 – La sensibilité éthique. Définie comme « la con-
science des répercussions de nos gestes sur d’autres personnes »21 
et « la capacité d’interpréter  les aspects moraux d’un problème »22, 
cette composante cherche à déterminer pourquoi des personnes 
qui devraient faire preuve de jugement commettent des écarts 
de conduite. Le fait de choisir la sensibilité éthique plutôt que la 
sensibilité morale est délibéré : il faut mesurer la capacité d’une 
personne à se conformer à un code de déontologie préétabli et non 
l’opinion morale générale de cette personne.

Des études ont démontré que, parmi un large éventail de pro-
fessions, les personnes en formation et même les professionnels 
n’ont pas du tout la même sensibilité face aux enjeux propres à 
leur profession23.

Comment évalue-t-on la sensibilité éthique? L’utilisation des  
vidéos réalisées précisément pour reproduire des problèmes pro-
fessionnels directement liés au code déontologique de la profes-
sion dentaire constitue un exemple d’une mesure de la sensibilité 
éthique24. On a demandé aux participants de répondre de vive 
voix; ces réponses ont par la suite été transcrites et évaluées par 
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un certain nombre de professionnels d’expérience en dentisterie. 
Une fois le processus d’évaluation affiné, on a obtenu les résultats 

suivants :

1. La sensibilité éthique peut être évaluée de façon fiable. 
Comme il sera démontré plus loin, Mme Bebeau main-
tient catégoriquement que l’évaluation de toutes les 
composantes joue un rôle majeur pour permettre l’amé-
lioration du comportement moral et éthique25.

2. Les étudiants, les praticiens et les responsables d’éta-
blissements d’enseignement ont tous obtenu des 
résultats nettement différents (certains responsables 
d’établissements d’enseignement étaient plus sensibili-
sés à l’éthique que d’autres).

3. Les femmes ont un léger avantage sur les hommes pour 
reconnaître les enjeux éthiques.

4. La sensibilité éthique peut être améliorée grâce à 
l’éducation.

5. « Les professionnels peuvent être doués pour interpréter 
les aspects éthiques d’une situation (sensibles à 
l’éthique), mais avoir de la difficulté à établir un point 
de vue équilibré dans une situation morale (jugement 
moral)26 ». Bref, il est possible de rompre le code de 
bonne pratique prédéfini d’une profession spécifique en 
usant de raisonnements pour rendre hors de propos ces 
codes et ces règles. Si cela ne nuit à personne, où est le 
problème?

Composante 2 – Le raisonnement et le jugement moraux. 

Cette composante est définie comme « la capacité de réfléchir  
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à ce qui doit être fait et de décider d’une mesure justifiable mor- 

alement »27. Comme il a été mentionné, Kohlberg et des néo- 

kohlbergiens ont entrepris beaucoup de recherches sur le domaine 

du raisonnement et du jugement moraux.

Les recherches dans ce domaine indiquent les faits suivants28 :

1. Les étudiants ont besoin d’être éduqués sur le rai-
sonnement éthique. La capacité de réfléchir de façon 
éthique demande autant de perfectionnement que 
n’importe quelle autre compétence professionnelle ou 
technique.

2. Les discussions à partir de dilemmes sont efficaces pour 
améliorer le raisonnement moral; toutefois, l’établisse-
ment de critères et les rétroactions sont essentiels pour 
surmonter les points de vue relativistes des étudiants29.

3. Les résultats de l’essai ne présentaient pas une forte  
corrélation avec les données du DIT.

4. Même si une éducation dans le domaine des arts libé-
raux a des effets marqués sur la capacité d’un étudiant 
à raisonner de façon morale, pour que cet effet dure 
tout au long de sa période de perfectionnement profes-
sionnel et s’étende à sa carrière professionnelle, il faut 
mettre en application un programme d’éthique réfléchi 
et fondé sur des faits.

5. « Il existe de nombreux documents présentant la 
relation entre le développement du jugement moral et 
la pratique clinique30 ».
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6. L’auto-évaluation des étudiants sur les interventions 
touchant l’éducation éthique a donné de très bons 

résultats.

Composante 3 – Motivation et engagement moraux. En rés-

umé, cette composante a trait à l’identité professionnelle que les 

différents milieux professionnels tentent d’établir et de promou-

voir au sein des personnes qui exercent ces professions. Des 

recherches faites au moyen d’un répertoire de l’orientation des rôles 

professionnels (RORP) ont révélé les faits suivants :

1. Les étudiants et les professionnels ont une conception 

différente de leur rôle.

2. Les étudiants ont besoin d’instructions claires sur le 

concept du rôle31.

Des recherches démontrent que les points de vue des personnes 

sur leurs attentes professionnelles ont tendance à changer  

avec le temps. Notamment, l’intégration complète des valeurs 

personnelles et professionnelles ne semble pas avoir lieu avant 

la mi-carrière32. On remarque que les personnes passent par une 

gamme d’attitudes, d’une conceptualisation égocentrique de leur 

identité jusqu’à une autre penchant davantage vers l’abnégation de 

soi. De plus, les modèles de moralité professionnelle considèrent 

certains comportements comme étant nécessaires sur le plan de 

l’éthique, tandis que d’autres personnes qui n’appartiennent pas 

à cette catégorie ont tendance à considérer ces comportements 

comme étant facultatifs.

D’autres études ont démontré que les étudiants qui commencent à 

exercer une profession n’intègrent pas les valeurs de la profession 
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simplement par osmose. Dans le cas des étudiants en dentisterie, 

même après avoir suivi des cours sur l’éthique, ils n’étaient pas en 

mesure d’expliquer clairement les attentes de leur profession à cet 

égard33. De plus, les processus informels d’initiation à la profes-

sion semblaient favoriser la perception de l’autoréglementation et 

de la responsabilisation professionnelle comme une révélation de 

choses « indiscrètes ».

Mme Bebeau présente des données sur la dénonciation, tirées d’une 

recherche auprès d’un groupe d’étudiants écossais en médecine. 

Parmi les étudiants interrogés, seulement 40 p. cent ont répon-

du qu’une personne devrait signaler un écart de conduite, tandis 

qu’à peine 13 p. cent ont indiqué qu’ils le feraient. De façon assez 

alarmante, le nombre d’étudiants ayant répondu qu’un écart de 

conduite devrait être signalé diminue à mesure qu’augmente le 

nombre d’années de formation34.

Mme Bebeau donne aussi un aperçu des recherches de Forsythe 

et de collègues sur le développement de l’identité professionnelle 

des officiers dans l’Armée de terre des États-Unis au 21e siècle. 

Elle insiste pour que l’on évalue les effets des composantes dans 

l’intérêt du professionnel en question; or, le RORP peut être utilisé 

à cette fin, comme le démontre l’observation suivante :

[…] Trente p. 100 des diplômés de West Point (interro-

gés à diverses étapes du processus d’éducation) n’ont pas 

réussi les principales transitions touchant la formation de 

l’identité qui leur auraient permis d’acquérir une com-

préhension générale les codes d’éthique ou l’engagement 

envers le respect des normes professionnelles et de 

l’assimiler35.
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Le développement de l’identité professionnelle par osmose ou 

enculturation est considéré comme étant moins efficace que les 

approches délibérées et explicites du développement de la moti-

vation et de l’engagement moraux.

Composante 4 – Caractère et compétence morale. L’entregent, 

l’aptitude à résoudre des problèmes, les niveaux de fatigue et la 

force (ou la faiblesse) de l’ego contribuent tous à forger le carac-

tère et la compétence morale. À la fois les étudiants et les profes-

sionnels présentent des niveaux très variés de caractère et de force 

morale.

Afin de renforcer la conviction personnelle des professionnels 

(c.-à-d., pour que ceux-ci aient confiance en leur capacité à 

prendre des décisions éthiques), il convient de leur donner sou-

vent l’occasion de réfléchir aux aspects éthiques de la pratique. 

Les occasions d’autoévaluer leur propre développement dans ce  

domaine se sont montrées utiles à cet égard36.

CONCLUSION

Ce chapitre visait à répondre à deux questions interdépendantes : 

comment mesure-t-on l’efficacité de l’approche de l’éthos et des 

valeurs? Et si l’efficacité de l’approche de l’éthos et des valeurs 

peut être mesurée, sommes-nous certains que nous pouvons  

former de meilleurs soldats, marins et aviateurs?

Des données démontrent clairement que le raisonnement et le 

jugement moraux peuvent être améliorés grâce à l’enseignement 

de l’éthique. Le sujet a fait l’objet de nombreuses recherches par 

des psychologues spécialisés en morale. De plus, il est possible de 

mesurer cet effet.
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Cependant, les recherches ont aussi démontré qu’un jugement 

et un raisonnement moraux améliorés n’entraînent pas nécessai-

rement un meilleur comportement moral (c.-à-d., les meilleurs 

soldats, marins et aviateurs dont nous avons besoin). Autrement 

dit, la relation entre le raisonnement et le jugement moraux et le 

comportement moral n’est que moyenne.

Par conséquent, les néo-kohlbergiens ont élargi la portée de leurs 

recherches afin d’y inclure trois autres composantes qui influent 

sur le comportement moral des personnes. Le modèle des quatre 

composantes (MQC) a été élaboré de manière à y inclure l’évalua-

tion de composantes telles que « la sensibilité éthique », « la mo-

tivation et l’engagement moraux », « le caractère et la compétence 

morale » ainsi que le raisonnement et le jugement moraux, déjà 

l’objet de nombreuses recherches.

Pour le moment, les trois nouvelles composantes n’ont pas été 

étudiées autant que le raisonnement et le jugement moraux. Mme 

Bebeau lance toutefois une mise en garde contre la négligence de 

ces composantes : « […] en négligeant les autres aptitudes sug-

gérées par le MQC, on fait courir un risque aux professionnels. 

Les personnes ont besoin de savoir si elles peuvent interpréter 

de manière fiable les enjeux éthiques, exprimer clairement les 

normes, les valeurs, les lois et les codes qui régissent les pratiques 

professionnelles et mettre en œuvre des plans d’action valables de 

manière efficace et efficiente. Un simple enseignement, sans me-

sures pour aider les étudiants à voir leurs forces et leurs faiblesses 

et les comparer à leurs pairs ainsi qu’à des collègues chevronnés 

et exemplaires, est peu susceptible de favoriser la compétence37 ».

Dans le cadre de nos recherches pour l’amélioration du personnel 

militaire, l’évaluation de nos programmes d’éducation en éthique 
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est essentielle à l’efficacité de ces programmes. Des outils de 

mesure fiables, comme le DIT, le DIT-2 et le RORP, devront faire 

partie du vocabulaire et du répertoire de l’éducateur en éthique.

Même s’il convient de poursuivre les recherches, pour les respon-

sables de l’enseignement de l’éthique, le MQC représente la stra-

tégie générale tant attendue, après de longues recherches, dans un 

domaine de connaissances souvent mal coordonné. C’est le moins 

qu’on puisse faire pour nos soldats, nos marins et nos aviateurs.
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Appendice 1

LES DIFFÉRENTS GROUPES ÉVALUÉS SELON 
LA COTE DE PRINCIPES MORAUX DU DIT

COTE  GROUPE

65,2 Étudiants diplômés en philosophie morale et en  
 sciences politiques

59,8 Séminaristes libéraux protestants

52,2 Étudiants en droits

50,2 Étudiants en médecine

49,2 Médecins praticiens

47,6 Étudiants en dentisterie

46,3 Personnel infirmier

42,8 Étudiants diplômés en affaires

42,3 Étudiants universitaires en général

41,6 Hommes enrôlés dans la Marine

40,0 Adultes en général

31,8 Étudiants au niveau secondaire de deuxième cycle

23,5 Détenus

21,9 Étudiants au niveau secondaire de premier cycle

18,9 Délinquants en établissement
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Appendice 2

ÉTUDE TRANSCULTURELLE DES TENDANCES  
EN MATIÈRE D’ÉDUCATION SUR LE JUGEMENT 
MORAL SELON L’ÂGE38

   
Cote de principes moraux
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CHAPITRE 3

Au-delà du bien et du mal, ou  
la généalogie de l’éthique : les  
difficultés pour les professionnels, 
les non-professionnels et les  
amateurs qui ont recours à la force

Mie Augier, Ph. D.

Jamie MacIntosh, Ph. D.*

« L’homme tel qu’il doit être, c’est aussi absurde à nos yeux 
que l’arbre tel qu’il doit être. »

Nietzsche, La volonté de puissance

INTRODUCTION

Pour certains soi-disant réalistes, le terme « loi internationale » 

peut ressembler à un oxymore. Les conflits règnent entre les États, 

l’état naturel reste indompté. Les entités souveraines règlent leurs 

différends par des procédés diplomatiques secrets ou encore par 

les combats. En l’absence de lois, il est difficile d’avancer que la 

morale et l’éthique reposent sur des assises solides. Néanmoins, 

les guerres et les combats menés par l’homme ont rarement, voire 

jamais, été entièrement dénués des pratiques et des traités habi-

tuels. Qu’on le considère comme primitif ou civilisé, le compor-

tement des combattants et les principes qu’expriment les sociétés 

* Les opinions exprimées dans ce chapitre sont celles des auteurs et ne reflètent  
pas nécessairement la politique officielle des Forces armées britanniques.
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par la guerre ont évolué et continueront d’évoluer. Ce processus 
ne se déroule jamais sans heurts.

Entre le milieu du XIXe siècle et le milieu du XXe siècle, le droit des 
conflits armés, à titre de registre des principes moraux et éthiques, 
a été à la fois observé et dévalorisé à des niveaux sans précédent. 
La honte et le dégoût suscités par l’Holocauste n’ont pas mis un 
terme à l’évolution de l’éthique et de la morale. Pour certains, la 
guerre totale a effectivement fait place à une paix totale fondée sur 
la peur de la destruction mutuelle assurée (MAD). Pour d’autres, 
les soi-disant conflits de faible intensité (LIC) ont permis au fléau 
de la guerre de demeurer plus virulent et familier que jamais. Trois 
décennies après la fin de la guerre froide, rien ne laisse présager 
que l’éthique et la morale peuvent cesser, ou cesseront, d’évoluer.

Les entreprises qui surfent sur la vague du commerce et des capi-
taux ont créé des marchés mondiaux. Les interdépendances tissées 
par la mondialisation sont maintenant transnationales, s’étendant 
bien au-delà des relations interétatiques. Toutefois, il peut être im-
prudent de supposer, comme on l’a fait au début de l’ère moderne, 
que le « doux commerce »1 peut dompter les passions humaines 
et l’état naturel au moyen de purs intérêts rationnels. L’hégémo-
nie géo-économique présentée sous la forme du Consensus de  
Washington dans les années qui suivirent immédiatement la 
guerre froide n’était qu’un éphémère moment unipolaire, voire un 
simple mirage. Dans la foulée des crises économiques récentes, 
des accès de grande politique peuvent encore survenir, à mesure 
que se transforme le monde multipolaire afin de s’adapter aux 
nouvelles puissances et à celles qui sont sur le déclin.

Néanmoins, notre capacité à innover, en tant qu’espèce, est  
aujourd’hui sans précédent. L’endettement, la démographie,  
la rareté des ressources et l’effondrement de la biodiversité  
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pousseront l’innovation encore plus loin. Cette situation peut 
même aller de pair avec l’altruisme humain, notamment celui des 
guerriers, mais l’innovation n’entraîne pas toujours des résultats 
qui sont bénéfiques ou sains pour la société et l’évolution et l’inno-
vation ne sont pas toujours efficaces2. Il est de plus en plus difficile 
de déterminer le niveau de professionnalisme de nos sociétés à  
l’endroit de ces problèmes éthiques. Les appels à la rectitude  
morale caractérisés par l’emploi du verbe « devoir » ont non seule-
ment eu droit au mépris de Nietzsche (pour une fois en accord avec 
les adeptes rationalistes de la jurisprudence positive), mais ont 
aussi continué à faire la preuve de leurs défauts fonctionnels. En 
fin de compte, ces défis éthiques ne se posent pas qu’aux militaires, 
mais aussi aux sociétés dont ils sont issus et aux autres profession-
nels avec lesquels ils doivent collaborer. Par conséquent, l’objectif  
de ce chapitre est d’explorer les aspects déterminant la mesure 
dans laquelle une solide éthique professionnelle peut favoriser  
la résistance sociétale.

Limites

Dans ce chapitre, on adopte une approche interdisciplinaire pour 
établir la généalogie secondaire de l’éthique. C’est grâce à l’atten-
tion accordée aux idées avancées par la science évolutionniste 
qu’on peut intégrer de multiples disciplines. Les réseaux dyna-
miques constituent une caractéristique courante.

Cette approche n’est pas limitée aux faits d’actualité des forces 
armées occidentales contemporaines. Le calendrier de la biologie 
évolutive se calcule davantage en époques qu’en millénaires. Les 
cultures des civilisations peuvent mettre des années à croître et à 
se corrompre. Les institutions modernes qui incarnent la jurispru-

dence occidentale et la philosophie morale sont très éphémères.
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En attendant, nous disposons de très peu de temps, que nous 

soyons militaires ou non, pour nous préparer en vue des défis à 

venir. Les organisations hiérarchiques dont les autorités peuvent 

inculquer des codes moraux fondés sur le mythe des vertus in-

temporelles sont mises à rude épreuve par la réalité d’aujourd’hui. 

Autrement dit, un changement est survenu dans la nature  

organisationnelle et évolutive de la compétition stratégique. Ce 

changement ne se limite pas qu’aux guerres et aux conflits, mais 

touche aussi d’autres domaines humains, notamment, le monde 

des affaires. Au cours des dix dernières années dans le domaine 

des affaires, de nombreuses nouvelles formes organisationnelles 

ont fait surface (le franchisage, les coentreprises, les alliances, les 

entreprises nodales, etc.). À l’image de cette situation, les théo-

riciens du monde des affaires et de l’organisation ont vanté les 

mérites évolutionnistes des structures organisationnelles qui  

ne présentent aucune hiérarchie claire et qui sont relativement 

décomposées. Cette situation s’applique particulièrement aux  

environnements où règne une grande incertitude.

Dans ce chapitre, plutôt que d’évoquer à nouveau le mythe des 

vertus traditionnelles, on se tourne vers les sciences sociales de 

l’évolution et du comportement pour adopter une approche plus 

réaliste. On constate que les idéaux relatifs au pur altruisme su-

périeur ou aux intérêts strictement rationnels sont moins attirants 

sur le plan éthique ou moral. Les preuves évolutionnistes, vou-

lant que les concepts d’altruisme de clocher ou d’altruisme réci-

proque découlent surtout de notre éthos guerrier, nous présentent 

une conclusion différente relativement à l’emploi professionnel  

de la force. Il est cependant difficile de savoir si les citoyens  

(militaires ou non) peuvent être suffisamment professionnels pour 

apprendre dans la continuité de notre patrimoine évolutionnaire, 

étant donné l’étendue et le rythme des défis à venir.
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Hypothèses

Le lien entre l’éthique et la morale est mis de l’avant par la diffé-

rence entre la formation et l’apprentissage. Les problèmes décou-

lant des recours plus indirects à la force (dans un cadre militaire 

ou autre) ne sont pas esquivés. Il ne s’agit pas simplement de  

retenir les leçons touchant les limites actuelles de l’approche  

globale de la lutte contre le terrorisme et l’insurrection ou les dif-

ficultés liées à l’instauration d’une paix durable par la stabilisation 

et la reconstruction. L’art de gouverner a toujours impliqué plus 

de forces que les forces armées en soi. L’éthique des professionnels 

et des citoyens qui emploient une force de plus en plus indirecte 

et complexe et qui subissent cette force doit faire l’objet d’examens 

plus approfondis. L’abstraction éthique a un but. Ces hypothèses 

ouvrent la voie de la compréhension de la façon dont le profes-

sionnalisme peut accroître la résistance sociétale.

Structure et évolution

Le chapitre comprend quatre sections. Dans la première section, 

on a recours à la logique booléenne pour expliquer les liens entre 

l’éthique et la morale. Il s’agit d’une façon d’expliquer la mesure 

dans laquelle le professionnalisme, particulièrement quand la 

force létale ou dangereuse accentue l’incertitude, peut être cohé-

rent sans sombrer dans l’idéalisme ou le rationalisme à outrance. 

Dans la deuxième section, on se concentre sur les connaissances 

évolutionnistes récentes et l’altruisme dont les guerriers ont hérité. 

Dans la troisième section, on se penche sur des aspects du profes-

sionnalisme dans la médecine et l’administration des affaires. On 

s’affaire ensuite à prévoir la façon dont les défis à venir peuvent 

évoluer et dont l’emploi de la force fera participer les citoyens à 

des enjeux éthiques et moraux, qui sont tout sauf irréels, même 
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s’ils sont de plus en plus indirects. On abordera aussi les dan-

gers de la privatisation, surtout en ce qui concerne l’emploi de 

la force. Dans la section finale, on examine comment, grâce au 

professionnalisme, la morale et l’éthique se diffusent rapidement 

dans l’ensemble des organisations dotées d’une capacité d’appren-

tissage, par l’entremise de hiérarchies et de réseaux ouverts à la 

réalité plutôt que repliés sur eux-mêmes. Il s’agit là d’une question 

essentielle si les espoirs de voir le professionnalisme des citoyens 

accroître la résistance sociétale sont plus qu’un vœu pieux.

« ET » ET « XNOU » LA LOGIQUE CONFUSE 
DE L’ÉTHIQUE ET DE LA MORALE

Peter Singer propose un résumé de trois thèmes récurrents en 

éthique3 :

1. « Des désaccords à savoir si les jugements éthiques 

constituent des vérités sur le monde ou seulement des 

reflets de ce que souhaitent les personnes qui posent ces 

jugements. »

2. « De fréquentes tentatives visant à démontrer, malgré 

un grand scepticisme, qu’il est soit dans le propre 

intérêt d’une personne de faire le bien ou que, même 

si ce n’est pas nécessairement dans son intérêt, il s’agit 

d’un geste rationnel. »

3. « Des débats répétés sur la définition possible de la 

bonté et des normes du bien et du mal. »

Il existe de nombreux rebondissements dans les discours théo-

riques sur la moralité desquels, conformément au concept voulant 
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que l’éthique soit une abstraction, on ne peut faire que brièvement 

mention. En ce qui concerne l’éthique militaire, le sujet de cet 

ouvrage, l’éthique, a évidemment occupé l’esprit (et les plumes) 

de nombreux auteurs au sein de divers pays et alliances et au-delà 

des frontières au cours des dernières années.

Au Royaume-Uni (R.-U.), l’ouvrage Values and Standards of the  

British Army (2008) cherche à faire des aspects moraux des élé-

ments essentiels à la stratégie et aux pratiques militaires. Cette 

approche s’inscrit dans un modèle d’intérêt théorique et institu-

tionnel touchant la moralité et l’éthique, et est largement inspi-

rée des événements dans les Balkans, en Sierra Leone, en Iraq et  

en Afghanistan. Les trois conférences de Patrick Mileham et les  

recueils publiés sous sa direction au tournant du millénaire des-

quels est inspiré son article du RUSI sur la guerre et la moralité, 

démontrent l’inquiétude qui règne4.

Comme au cours des siècles derniers, il existe une quantité im-

pressionnante de références touchant la moralité dont on peut 

déduire des principes éthiques pour favoriser l’apprentissage pro-

fessionnel. Dans cette section, on a recours à la logique booléenne 

pour préciser ce que le point de vue évolutionniste peut apporter.

La guerre représente le domaine mortel de l’incertitude. En raison 

du rythme, de l’étendue et de l’intensité des événements lors des 

combats, de la mise en application de l’innovation et de la rec-

herche de la paix, l’observation de la loi constitue une entreprise 

louable, mais ardue. Dans de telles circonstances, il est peut-être 

préférable de ne pas réfléchir au comportement moral. Le temps 

n’est pas aux débats instructifs. À titre de combattants, de com-

mandants et de citoyens de la société, il faut s’assurer, au moyen 

de la formation et dans la mesure du possible, que les gestes posés 
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sont les bons. Une formation comportementale codifiée peut être 

optimisée pour que les bons gestes soient posés lorsque les délais 

sont serrés et que la pression est énorme, mais elle se heurte à la 

loi des rendements décroissants. Peu importe le degré de précision 

de la codification de la formation, les permutations infinies des 

facteurs touchant les événements démontreront même les limites 

des formations les plus poussées. Au-delà de la formation morale, 

il faut mettre en place l’apprentissage éthique, mais ce concept 

n’est pas non plus un gage de perfection.

Les trois ordres de problèmes moraux, selon les catégories établies 

par Patrick Mileham dans son article sur l’éthique militaire, per-

mettent de mettre en place un cadre pour l’abstraction éthique. 

La formation concernant le premier ordre de problèmes moraux 

doit constituer un effort institutionnel soutenu. Les combats entre 

les États sont assujettis à des principes bien codifiés concernant :

• la discrimination des combattants et leur appui par des en-

tités protégées;

• l’ampleur de la force nécessaire selon les circonstances;

• la manière dont la cruauté inutile est évitée selon le type de 

force employé.

Le maintien du caractère actuel des éléments codifiés est une ques-

tion de capacités. Les combattants qui ne représentent aucun État 

constituent un problème qui n’est pas encore réglé. Les munitions 

à guidage de précision ont changé la donne quant à la proportion-

nalité parmi plusieurs groupes, qu’ils soient en faveur ou non de 

leur utilisation. Que l’on adopte un courant de pensée normatif 

ou conséquentialiste en matière de moralité, il n’est jamais facile 
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d’avancer qu’une force létale et préjudiciable peut être plus ou 

moins cruelle. Dans l’ensemble, se concentrer exclusivement sur 

le combat peut s’avérer inutile.

Un va-et-vient entre la guerre et la paix soulève davantage de 

problèmes éthiques que l’exécution de tests sur la discrimina-

tion, la proportionnalité et la cruauté au combat. On oublie trop 

souvent le tort causé par une force indirecte ou par son absence  

(p. ex. : la force de loi lorsque le maintien de l’ordre et la justice 

pénale jouent un rôle dans l’art de gouverner). Le chevauchement  

des forces civiles et militaires dans une zone indéterminée, à 

mi-chemin entre une guerre interétatique bien définie et la paix, 

présente aussi de sérieux problèmes qui ne doivent pas être 

ignorés. On ne peut pas les mettre de côté sous prétexte qu’il 

s’agit de conséquences de deuxième et de troisième ordre qui  

ne demandent une quasi-« omniscience » se résumant à des  

« conjectures ». Ces défis sont d’origine humaine.

Les politiques législatives des cent dernières années ont façonné 

les théâtres opérationnels d’aujourd’hui. Les commandants opéra-

tionnels qui font campagne actuellement, qu’ils soient militaires 

ou civils, doivent non seulement partir du principe que la for-

mation morale est assurée (et qu’il ne surviendra aucune erreur 

entraînant des conséquences stratégiques irrévocables), mais 

aussi qu’ils peuvent favoriser l’éducation éthique professionnelle 

en temps réel. Il est difficile de justifier son échec en disant s’être 

limité aux tâches propres à son poste.

Ainsi, la logique booléenne aide à différencier la formation  

morale de l’éducation éthique pour les professionnels. La  

formation morale et l’éducation éthique sont complémentaires et 

doivent être utilisées de concert, mais elles sont tout de même 
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différentes. Les problèmes moraux réglés qui peuvent le demeurer 
facilitent l’étude de défis éthiques complexes. De plus, il est ainsi 
possible de clarifier le type de capacité législative nécessaire (plu-
tôt que de simples mesures d’application de la loi), si le fardeau 
de la formation morale et de l’éducation éthique n’est pas écra-
sant. Cependant, si la certitude morale est trop répandue, les pro-
blèmes deviennent moins solubles. Les demandes d’universalité 
peuvent rapidement entraîner une réaction brutale du relativisme  
moral. C’est pourquoi l’Occident a tourné le dos à la doctrine de 
la guerre juste à compter de 1648. Pour échapper au piège qui 
consiste à considérer comme juste une guerre qui paraît injuste 
aux yeux de l’adversaire et inversement, il faut faire preuve d’un 
certain réalisme qui peut encore déconcerter les partisans actuels 
de la jurisprudence normative ou des vertus traditionnelles. La 
logique booléenne peut fournir l’abstraction éthique qui clarifie 

la question.

A SANS B

A ET B XNOU

XOU

FIGURE 1 : Quatre diagrammes de Venn illustrant la logique booléenne.
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En ce qui a trait au bien et au mal, la plupart des gens se disent 

plutôt bons que méchants (« A SANS B » en logique booléenne, 

voir la figure ci-dessus). En termes plus simples, dans la formation 

morale, on s’efforce de faire la différence entre le bon et le mauvais 

comportement. Cet exercice se heurte souvent au chevauchement 

du bien et du mal, mais a tendance à exclure le milieu (XOU). 

Là où il est possible de distinguer le bien du mal et quand la for-

mation morale est requise, cette approche est possible. Toutefois, 

l’éthique exige davantage.

Peu importe les absolus et les principes universels que nous 

souhaitons soutenir, c’est le comportement des personnes qui 

constitue la réalité dont nous devons tenir compte. On ne doit 

toutefois pas tomber dans le relativisme moral. Une approche 

évolutionniste serait réaliste. Les entités identifient le bon et le 

mauvais comportement (A ET B) avec le temps, indépendam-

ment de l’intention ou de la connaissance de ce qui doit être fait. 

Les entités individuelles interagissent avec les autres à différents 

niveaux (groupes, hiérarchies, réseaux) et tous ces niveaux sont 

capables de bien et de mal selon le déroulement des événements. 

Par conséquent, l’éthique professionnelle doit mettre l’accent sur 

le marqueur « XNOU », car l’interaction entre les entités (capables 

de bien et de mal) provenant souvent de cultures différentes  

et réunies dans des circonstances contraignantes engendre des  

difficultés qui dépassent la portée de la formation morale  

optimale5. Selon la logique booléenne, l’éthique porte davantage 

sur l’aspect flou des marqueurs « ET » et « XNOU » que sur  

« A et B » et « XOU ».

Dans le professionnalisme, on ne peut tenir pour acquise la forma-

tion morale. Toutefois, l’éducation éthique doit se débattre avec 

les incertitudes, le flou et l’ambiguïté de la réalité en évolution. 
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C’est là que les professionnels font face à leur plus grand défi, 

pour toutes sortes de raisons autres que théoriques. Si les insti-

tutions n’arrivent pas à maintenir la justesse de la morale et des 

codes de lois à cause d’obstacles aux capacités et aux processus ou 

de politiques législatives, l’éducation éthique sera plus essentielle 

que jamais.

PERSPECTIVES ÉVOLUTIONNISTES SUR LE 
COMPORTEMENT

Les spécialistes de l’éthique mettent souvent en opposition ce qui 

« est » et ce qui « devrait » (ce que les gens font dans les faits par 

rapport à ce qu’ils devraient faire selon les normes). L’intérêt des 

érudits pour l’opposition de ce qui est à ce qui devrait ne se limite 

pas à la philosophie morale. Les étiquettes accolées aux écoles de 

l’éthique – naturaliste, émotiviste, utilitariste, intuitionniste, etc. 

– tiennent peut-être de la philosophie morale, mais leur associa-

tion avec la science est loin d’être éphémère. Darwin et Herbert 

Spencer ont tissé des liens très puissants entre leur science de 

l’évolution et la philosophie morale de Jeremy Bentham et J.S. 

Mill appelée « utilitarisme hédoniste ». Spencer fut peut-être l’un 

des premiers à se pencher sur l’altruisme, mais son darwinisme 

social sommaire a eu de fâcheuses conséquences. L’eugénisme et 

le nazisme ont accordé une grande valeur aux travaux de Spencer, 

prouvant à quel point il peut être dangereux et infâme de transfor-

mer ce qui est en ce qui devrait.

En dépit des taches éclaboussant le darwinisme social, l’éthique 

évolutionniste a été effrontément revendiquée depuis le nazisme. 

Par exemple, durant les années 1970, le sociobiologiste Edward 

Wilson affirmait que les « les scientifiques et les humanistes  

devraient envisager la possibilité que le temps est venu de 
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retirer momentanément l’éthique des mains des philosophes pour 

la faire passer dans celles des biologistes »6. Rapprocher ce qui 

est et ce qui devrait peut engendrer des sophismes naturalistes 

intemporels. Rien ici ne se veut aussi exagéré, controversé ou  

erroné. Il s’agit plutôt de constater que les preuves, les concepts, 

les modèles et autres hypothèses sont maintenant tous exposés  

à la falsification. Excepté la bonne philosophie de la science, la  

falsification concorde avec la contribution majeure de Phillipa 

Foot à l’éthique. Mme Foot remplace l’impératif catégorique, si 

cher au cœur de l’éthique normative fondée sur les travaux de 

Kant, par les impératifs hypothétiques7. Ainsi, l’approche adoptée 

à l’égard de l’apprentissage professionnel devient plus réaliste.

Dans les idées évolutionnistes, on peut éviter le sophisme natu-

raliste consistant à infléchir est en un devrait intemporel en visant 

les impératifs hypothétiques qui sont exposés à la falsification. Ce 

processus peut débuter par l’examen de l’héritage évolutionniste 

des mots associés à l’éthique et à la morale; les concepts eux-mêmes 

sont porteurs d’ambiguïté. Alors que le mot grec « éthique » relève 

plus de l’apprentissage conceptuel et philosophique, les origines 

romaines du mot « morale » sont davantage axées sur ce qui est 

fait. Si les deux termes ne sont pas incommensurables, il peut être 

facile de les confondre. Leur usage contemporain ne permet pas 

souvent de clarifier à quel point ils sont, ou peuvent être, distincts 

et complémentaires. Des termes comme « métha-éthique » ne font 

peut-être qu’ajouter à la confusion.

Ici, on présume que l’action morale est plus figée et coutumière, 

tandis que l’éthique, plus abstraite, permet de discerner des sché-

mas de comportement et offre des modèles pouvant contribuer 

à l’apprentissage. Ce type d’apprentissage ne consiste pas tant à 

prouver qu’une vérité est éternelle ou évidente qu’à se soucier de 
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produire une compréhension responsable (grâce à la falsification) 

de la façon dont les choses évoluent. Il s’agit là d’une approche 

réaliste, et non relativiste ou puriste. Les impératifs catégoriques 

empruntés à Kant susciteront des exceptions conscientes dans 

les esprits élitistes ou seront déjoués par le bien et le mal que 

les événements font ressortir en chacun de nous. Les impératifs 

hypothétiques peuvent être étudiés ensemble en profondeur et de 

façon responsable afin de produire une résilience communautaire 

et sociale.

Les impératifs hypothétiques peuvent s’avérer paradoxaux. Ils 

couvrent sans peine des périodes différentes qui évoluent conjoin-

tement. Par exemple, l’évolution de l’anatomie et de la physiologie 

neurologiques ainsi que la sélection génétique des prédispositions 

à l’altruisme ou à l’égoïsme s’étalent sur des périodes entièrement 

différentes de celles des institutions politiques et de l’intérêt sus-

cité par la technologie. Elles sont toutes évolutionnistes et s’entre-

lacent au fur et à mesure du temps qui passe. À la fin, il n’existe 

aucune présomption de perfectibilité; la téléologie est plus une 

question de foi que de raison. À moins qu’il ne soit autrement 

falsifié, le processus de l’évolution traverse des systèmes dispersés 

obéissant à la deuxième loi de la thermodynamique. La croissance 

coexiste avec le déclin. Trois courants d’éthique évolutionniste 

sont étudiés ici :

1. le conflit, sage-femme de l’altruisme8;

2. le coût d’apprendre à tuer9;

3. les expériences psychologiques démontrant la facilité 

avec laquelle le mal peut l’emporter.
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L’altruisme constitue depuis longtemps un passionnant sujet 

d’examen éthique. De récentes études interdisciplinaires ont ren-

forcé l’intérêt suscité par ce sujet, car elles semblent indiquer que 

l’altruisme est sélectionné à travers les âges par la participation 

au combat. Ces études conjuguent l’analyse archéologique de  

périodes prolongées avec la modélisation mathématique en mode 

agent10. Elles ne suggèrent pas que l’altruisme pur confère un 

avantage immédiat ou durable. C’est plutôt lorsqu’il est combiné 

à ce qu’on appelle « l’esprit de clocher » que l’avantage ressurgit 

dans l’intensité des combats et entre les générations. L’esprit de 

clocher est égoïste; il ne favorise que ses semblables. Étant donné 

que la diversité enrichit l’apprentissage et l’hérédité, le seul esprit 

de clocher a ses inconvénients. De la même façon, l’altruisme a 

beau être une plus belle qualité, il n’en désavantage pas moins 

certaines personnes et populations. La combinaison des deux pro-

duits « l’altruisme de clocher », qui peut offrir un mélange sain de 

ce qui est et ce qui devrait ou bien une sélection ou une formation 

plus morale afin de gagner du temps pour l’apprentissage éthique 

professionnel.

Dans la foulée des nombreuses études sur le combat, les sciences 

évolutionnistes ont permis de constater que l’altruisme qualifié est 

vital pour survivre au combat. Échanger des cris d’alerte, être prêt 

à sacrifier sa vie pour ses frères d’armes et à supporter ensemble 

les épreuves équitablement prend tout son sens pour les petites 

unités qui font face à une incertitude meurtrière. Ces avantages ne 

s’arrêtent pas aux batailles contre d’autres humains; ils concernent 

aussi les groupes qui affrontent des environnements hostiles. La 

conjonction de l’agressivité de l’esprit de clocher envers les étran-

gers et d’une pulsion altruiste incitant au partage et à la coopéra-

tion représente une combinaison qui permet de gagner les guerres. 

Inversement, si l’égoïsme et l’altruisme pur peuvent s’épanouir 
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séparément en temps de paix, ils représentent une menace pour 

les populations en guerre. Il vaut mieux ne pas désavantager les 

altruistes de clocher en période de paix, car il est difficile de dire 

combien de temps la paix va durer.

L’agressivité de l’esprit de clocher envers les étrangers n’est pas 

sans conséquence. Quels que soient les traits héréditaires que 

nous autres humains avons acquis au fil des âges et notre pro-

pension avérée à la guerre, qui surpasse celle de toutes les autres 

espèces, il est aussi biologiquement prouvé que les êtres humains 

ont de la difficulté à tuer, même dans le cas des combattants. Les 

investissements dans l’entraînement au cours du 20e siècle ont 

beaucoup aidé les soldats à surmonter leur réticence à prendre 

part aux combats. La participation croissante à ces derniers a un 

coût pour les survivants. Si certains vivent longtemps, même les 

biens portants ne se remettent jamais d’avoir commis l’acte de 

tuer.

En prenant garde d’éviter toute équivalence sur le plan moral, 

le coût du meurtre aurait même sérieusement ébranlé les crimi-

nels de guerre. Des documents établissent que les membres des  

Einsatzgruppen (escadrons de la mort) ont fait des dépressions  

nerveuses, se sont soignés en consommant de l’alcool ou des  

drogues et se sont adonnés à des comportements frondeurs et  

dépravés. Des études récentes ont décrit le syndrome traumatique 

de l’agresseur (PITS)11. Pour les nazis, la menace de voir le moral 

des unités se briser et corrompre, par l’intermédiaire de profes-

sionnels très instruits, jusqu’au commandement suprême, peut 

avoir incité la mise en œuvre d’une innovation bureaucratique et 

technologique plus efficace et plus fiable, les camps de la mort. Il 

peut sembler difficile de comprendre comment une telle techno-

logie et des méthodes pareilles ont pu fonctionner, en particulier 
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lorsque les victimes décrivent souvent les auteurs de ces crimes 

comme des gens ordinaires.

Le concept de « la banalité du mal »12 proposé par Hannah Arendt 

a peut-être été exagéré avec le temps. Il n’en demeure pas moins 

qu’une kyrielle d’expériences de psychologie de très bonne fac-

ture (dont certaines ne survivraient peut-être pas aujourd’hui à 

l’examen rigoureux des comités d’éthique) prouve à quel point 

notre comportement est réellement capable d’être bon ou mauvais 

lorsqu’il est mis à l’épreuve. Par exemple :

• l’expérience de conformité d’Asch;

• l’expérience de Milgram sur l’autorité;

• l’expérience à la prison de Stanford, menée par Zimbardo;

• l’expérience en groupe et en dehors du groupe de Moscovici 

(sans oublier une variante du thème menée par Jane Elliot 

avec des élèves de l’Iowa);

• l’expérience du témoin apathique de Darley et Latané.

La tendance à verser dans l’outrage moral pendant les périodes 

moins difficiles ou avec le recul ne parvient pas à saisir pleine-

ment l’impératif hypothétique si bien établi par la phrase « Pour 

triompher, le mal n’a besoin que de l’inaction des gens de bien » 

attribuée à Edmund Burke13. Lorsque l’application de la loi est 

faible ou inadaptée à l’objectif, il faut du courage à la fois moral et 

éthique pour savoir quand et comment refuser de se soumettre, 

défier l’autorité, être inclusif et s’engager plutôt que de rester  

apathique. Les altruistes de clocher pourraient bien détenir le bon 
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dosage de traits héréditaires qui les poussent à se sacrifier pour le 

bien de tous, car un tel comportement confère un avantage ins-

tantané et durable à la collectivité et à chacun de ses membres. Il 

est important de déterminer s’il s’agit d’une norme coutumière ou 

d’une éthique de responsabilité acquise. Il est primordial de ne 

pas oublier le sophisme naturaliste que peut produire la réunion 

de est et devrait en une vérité intemporelle.

Comme on pouvait s’y attendre, les preuves archéologiques 

laissent entendre que les périodes de stress environnemental 

correspondent clairement à des périodes difficiles pour les êtres 

humains. Une population qui connaît une longue période de 

paix peut abriter en son sein une prépondérance d’individus al-

truistes et égoïstes purs, mais qui n’ont pas été mis à l’épreuve. 

Une telle population est tout aussi inadaptée à un environnement 

malsain qu’au combat, tous deux pouvant très bien s’inviter chez 

elle, qu’elle le veuille ou non. Ce dont on est moins sûr, c’est la  

façon dont l’altruisme de clocher franchit le cap des petits groupes, 

peut-être après avoir été réduit par des périodes de paix prolon-

gées, pour s’appliquer à des organisations plus vastes, et la façon 

dont les entités apprennent.

Encore une fois, l’altruisme de clocher relève-t-il plus d’une norme 

coutumière acquise ou innée, ou l’éthique professionnelle peut-

elle tirer des leçons d’événements plus immédiats que la sélection 

génétique et les traditions culturelles?

L’altruisme de clocher peut ressembler ou se rattacher à ce qui a 

été décrit ailleurs comme l’altruisme réciproque14. Ce terme ne 

repose pas sur la sélection par le combat et l’adversité, bien qu’il 

puisse expliquer les comportements dans certaines organisations 

qui sont avantagées par l’effet de l’altruisme de clocher sur 
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la collectivité. L’échange d’information, le partage des ressources 

et la répartition de la main-d’œuvre dans les entreprises donnent 

lieu à des excédents et à des choix que les « tricheurs » ou les  

« parasites » peuvent exploiter. Les études sur l’altruisme réci-

proque démontrent combien la réaction des membres d’une com-

munauté envers les tricheurs et les parasites peut être puissante. 

D’autres études questionnent la capacité des traits évolutionnistes 

(génétiques ou culturels) à s’adapter aux changements d’envergure 

ou de portée des activités organisationnelles15. Les organisations en 

réseaux peuvent accroître la valeur des éléments « échangeurs », 

en particulier face à des difficultés persistantes16 et des organi-

sations plus hiérarchisées. Il n’est pas évident que l’altruisme de 

clocher né de petits groupes puisse se comparer aux micromondes 

et à leurs lois de puissance prédominantes17. Cette évaluation est 

cruciale pour promouvoir et apprendre la résilience sociétale.

ÉTHIQUES ET CITOYENS PROFESSIONNELS

Les questions d’éthique sont aussi profondément psychologiques 

et peuvent changer avec le temps. Les expériences et les événe-

ments peuvent repousser les limites de ce que les gens acceptent 

que les autres fassent. Ainsi, ce que l’on estime être un comporte-

ment juste ou éthique peut évoluer avec le temps (avec l’influence, 

par exemple, du combat et d’autres expériences).

L’un des domaines suscitant de plus en plus de discussion est  

celui de l’éthique des affaires. L’éthique peut comporter des  

aspects économiques et autres, et elle est souvent liée à notre  

structure organisationnelle et institutionnelle/de gouvernance.  

Cela semble évident lorsqu’un comportement contraire à  

l’éthique est constaté dans les activités de maximisation de la 

rente/fraude dans le domaine financier. Et de fait, bon nombre des 
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théories économiques et commerciales reposent sur des notions 

voulant que l’individu soit opportuniste et cherche à servir ses 

propres intérêts, sans vraiment discuter des aspects et responsabi-

lités sociaux des organisations commerciales.

L’éthique est également un concept qui est perçu comme un 

élément fondateur du professionnalisme. En effet, l’indignation 

ressentie lors des événements survenus chez Enron et dans les 

institutions financières américaines a entraîné une hausse des  

demandes visant la redéfinition du rôle éventuel d’un code 

de déontologie professionnel pour les métiers de la gestion 

une critique des écoles commerciales modernes. Par exemple,  

Robert Shiller écrit que le programme d’études commerciales 

pouvait conduire à un « décrochage éthique » et que les cours  

« encouragent souvent une vision de la nature humaine qui 

n’inspire pas de nobles idéaux »18 (traduction libre). Le profes-

seur de gestion Henry Mintzberg critique lui aussi les écoles 

commerciales en leur reprochant de faire partie du problème. Il 

explique que les titulaires d’une maîtrise en administration des 

affaires (MBA) ont tendance à se montrer arrogants et à se concen-

trer étroitement sur la maximisation des revenus des actionnaires; 

il attribue le manque de responsabilité sociale des organisations 

commerciales au fait qu’elles privilégient les intérêts personnels 

au détriment des valeurs sociales et de l’éthique (attitude attri-

buable aux éléments composant les cours de la MBA). Il constate 

ainsi que loin d’être une solution, les écoles commerciales 

font partie du problème puisqu’elles constituent des systèmes  

corrompus, qui enseignent à des étudiants corrompus adeptes 

de la corruption, et produisent une « société impitoyable »19. Les 

écoles commerciales se sont donc empressées d’essayer de réfor-

mer leurs cours et d’insister davantage sur l’éthique et le profes-

sionnalisme, autre domaine porteur d’ambiguïté conceptuelle.
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Les écrits sur le professionnalisme ne manquent pas; certains des 

articles les plus sérieux se rapportent à Abraham Flexner, dont 

le célèbre rapport à la Fondation Carnegie a aidé les écoles de 

médecine à renforcer leur professionnalisme. (Serait-il temps 

d’avoir un rapport Flexner pour l’éducation militaire?) Le rap-

port Flexner a joué un rôle essentiel dans la transformation et la 

professionnalisation de l’éducation médicale dans les premières 

années du 20e siècle, améliorant à la fois l’éducation et la pratique 

médicales, et établissant l’éducation médicale dans les universités 

(et non comme une formation professionnelle) et donnant aux 

programmes d’enseignement des fondations scientifiques solides. 

Le rapport avait pour contexte l’état médiocre de l’éducation 

médicale, qui reposait principalement sur l’apprentissage et 

comportait très peu de formation structurée; les étudiants pos-

sédaient donc très peu de notions théoriques avant de devenir 

eux-mêmes des médecins praticiens. Si l’exercice de la médecine 

avant le rapport Flexner s’était quelque peu amélioré depuis 

l’époque des barbiers-chirurgiens, même les docteurs les mieux 

formés possédaient peu de compétences pour établir les diagnos-

tics et leurs traitements n’avaient souvent que peu d’effets sur les 

maladies qu’ils soignaient (d’aucuns pourraient avancer que cer-

taines guerres récentes ont été déclenchées par suite d’un mauvais 

diagnostic de la situation). Un biochimiste de Harvard aurait dit 

que « quelque part entre 1910 et 1912, un patient lambda atteint 

d’une maladie quelconque et consultant un médecin choisi au 

hasard avait, pour la première fois dans l’histoire de l’humanité, 

plus de 50 p. 100 de chance de tirer profit de cette rencontre »20.

La prise de conscience de la médiocrité de l’enseignement de la 

médecine a permis de réaliser la nécessité d’un examen attentif 

détaillé. Avec l’appui de plusieurs associations professionnelles (et 

le soutien financier de la Fondation Carnegie), Abraham Flexner, 
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qui n’était pas médecin, fut choisi pour décrire par le menu l’état 

de l’enseignement de la médecine et l’impératif de le réformer. 

Travaillant à son rapport de 1908 à 1910, il a visité des écoles et 

s’est penché sur les études médicales en Europe, aux États-Unis et 

au Canada. Le rapport présentait à la fois des suggestions précises 

sur les écoles à fermer (et celles à améliorer) et la nécessité de 

fonder la médecine sur la science (et donc, l’enseignement de la 

médecine dans les universités) et de professionnaliser la méde-

cine. Le seul moyen d’améliorer la médecine était de retravailler 

les normes théoriques et scientifiques des médecins praticiens et 

de l’enseignement de la médecine21. L’insistance de Flexner sur 

la science et sur la connaissance fondamentale et théorique était 

liée à la conception de faire de l’exercice de la médecine une pro-

fession. À ses yeux, le professionnalisme était une caractéristique 

essentielle d’une bonne pratique médicale. Les études de méde-

cine constituaient un domaine professionnel, car elles reposaient 

sur plusieurs sciences interdisciplinaires et étaient axées sur les 

problèmes.

Les critères que Flexner (1915) proposa pour déterminer le pro-

fessionnalisme (également rattachés aux aspects moraux) étaient 

les suivants : (1) activités intellectuelles conjuguées à de grandes 

responsabilités personnelles; (2) matières premières tirées de la 

science et de  l’apprentissage; (3) application pratique; (4) tech-

nique transmissible par l’enseignement; (5) tendance à l’auto- 

organisation; (6) motivation altruiste croissante. Pour Flexner, les 

professions devraient aspirer à être « objectives, intellectuelles et 

altruistes » et « se consacrer [davantage] à favoriser des idéaux 

plus nobles que la satisfaction des ambitions personnelles »22.

Le concept du professionnalisme selon Flexner embrasse plus-

ieurs niveaux différents et doit donc avoir des répercussions sur 
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les organisations militaires également (ainsi que sur leurs opéra-

tions). Dans Aventure d’idées, Alfred North Whitehead reconnaît le 

problème posé par la définition d’un concept qui est lié à la fois à 

la science, aux idées, à sa nature et à la pratique :

Le terme « profession » signifie ici une occupation dont 

les activités sont soumises à l’analyse théorique et sont 

modifiées par les conclusions théoriques de cette analyse. 

[…] C’est pourquoi pratiquer une profession ne peut aller 

sans en comprendre la théorie, et vice versa23.

Les professionnels (dans ce sens-là) sont liés à une connaiss- 

ance spécialisée qui n’est pas vraiment accessible aux non- 

professionnels, et que ceux-ci ne peuvent pas interpréter. Ainsi, 

un célèbre rapport sur les études commerciales énonce :

[…] le critère crucial d’une profession est […] l’existence 

d’un ensemble de connaissances au contenu intellectuel 

substantiel et le perfectionnement d’une compétence 

personnelle dans l’application consciente de ces connais-

sances à des cas précis24.

Le lien entre le professionnalisme et la connaissance fondamentale 

fondée sur des recherches sous-tend le penchant des écoles de 

médecine (et les écoles commerciales), par exemple, à s’associer 

avec les gardiens de la connaissance fondamentale (les universi-

tés, ainsi que les tendances relatives aux gardiens du savoir), les 

universités, pour chercher à contrôler les études professionnelles. 

Dans notre contexte, cela souligne l’importance de la recherche 

en vue d’établir et de conserver le professionnalisme dans les 

organisations militaires (ainsi que dans leurs opérations) et d’in-

voquer la connaissance fondamentale dans le développement de 
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nos capacités stratégiques. Un autre aspect du professionnalisme 

est la confiance; pas seulement à l’égard d’un individu, mais une 

confiance mutuelle ou sociale. Dans son avant-propos de  Values 

and Standards in the British Army25, Richard Dannatt écrit que  

la bonne réputation de l’organisation « découle et dépend d’un 

engagement sans équivoque, du sacrifice de soi et d’une confiance 

mutuelle » (traduction libre). Les professionnels (que ce soit dans 

le domaine militaire, médical, commercial ou autre) affichent 

dans leur conduite un engagement envers la responsabilité sociale 

qui prend le pas sur le bénéfice personnel ou celui du groupe; une 

préoccupation autre que celle de soi. La loyauté sociale devrait être 

distinguée de la simple loyauté dont il est habituellement question 

dans les écrits contemporains sur l’économie et la psychologie, 

lesquels traitent principalement de la confiance interpersonnelle 

(la fiabilité caractérisant une personne qui fait ce qu’elle dit qu’elle 

va faire). La loyauté sociale désigne la fiabilité dont fait preuve une 

personne qui agit en ayant à cœur les intérêts de la collectivité. Les 

membres d’une profession ou d’une organisation professionnelle 

telle que l’armée sont liés par des règles de comportement auto-

nomes qui reflètent les exigences altruistes d’une identité profes-

sionnelle plutôt que les exigences d’un employeur, d’un client ou 

d’une autorité, ou les tentations de l’intérêt personnel. Ainsi, les 

avocats reconnaissent certaines obligations à l’égard de la justice 

qui peuvent être en conflit avec les exigences de leurs clients; les 

médecins reconnaissent l’obligation de fournir des soins médicaux 

adéquats qui peuvent être contradictoires avec les exigences des 

compagnies d’assurance-maladie; nos soldats, officiers et com-

mandants dans les organisations militaires reconnaissent l’obliga-

tion de servir une cause plus élevée, souvent leur nation, même 

au prix de grands sacrifices personnels. Mary Parker Follett écrit : 

« Le terme “profession” évoque […] une fondation en sciences et 

un motif de servir26 ». Dans un contexte militaire, voir plus loin 
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que soi-même sous-entend d’admettre ses propres défauts; ainsi 

que le constate un officier dans Study of Military Professionalism, 

« Il faut une sacrée dose de courage personnel pour dire “c’est ici 

que ça a foiré” plutôt que de blâmer des subalternes27 ».

COMPRENDRE LES ORGANISATIONS

En 1831, le général Carl von Clausewitz écrit que les affaires, 

c’est  la  guerre.  Léon Tolstoï, quelques décennies plus tard, a  

entrepris des recherches sur une théorie de la guerre, de la 

même façon, à bien des égards, dont les spécialistes en gestion 

recherchent une théorie du commerce. Tolstoï a examiné en détail 

le rôle du commandement, de l’histoire et des capacités orga-

nisationnelles. Clausewitz et Tolstoï sont souvent cités dans les 

documents contemporains sur la gestion pour leurs idées d’avant-

garde sur la stratégie commerciale. À l’instar de la guerre, les  

affaires comportent une compétition. Mais les règles d’engagement 

ne sont pas les mêmes pour les affaires que pour la guerre. Par 

exemple, vous ne pouvez pas réduire en cendre l’usine de votre 

concurrent, vous approprier sa propriété intellectuelle ou empoi-

sonner ses ouvriers. Dans les affaires, on s’efforce de déjouer les 

manœuvres des concurrents en les privant des meilleurs clients ou 

du personnel le plus compétent afin de faire chuter leurs bénéfices 

et de les mettre dans l’incapacité de vous concurrencer. Essentiel-

lement, pour gagner en affaires, vous devez vous engager dans  

des actions et réaliser des investissements qui, d’une façon ou 

d’une autre, finiront par priver de ressources vos concurrents  

tout en faisant le meilleur usage possible de vos propres ressources. 

Vos méthodes de concurrence sont régies par un système juri-

dique et des réglementations. Une autre différence est que dans 

la guerre, l’invasion ennemie peut avoir de lourdes répercussions 

pour les citoyens. En bref, les coûts externes, ou « dommages  
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collatéraux », peuvent être plus néfastes et généralisés dans la 

guerre qu’en affaires.

Indépendamment de ces différences, les événements récents (tant 

dans le domaine militaire que dans celui des affaires) exigent de 

comprendre différents systèmes et structures organisationnels 

qui sont extrêmement complexes et comportent d’importants 

éléments de décomposabilité. La plupart des systèmes complexes 

sont hiérarchisés et les éléments de chaque niveau ne sont pas 

mutuellement indépendants, mais l’interaction entre les éléments 

de tous les niveaux est bien plus dense et plus rapide qu’entre les 

éléments d’un même niveau. On dit de tels systèmes qu’ils sont 

quasi décomposables28. Lorsque Simon présenta cette idée pour 

la première fois, elle visait à faciliter notre compréhension d’une 

propriété centrale et fondamentale d’organismes multicellulaires; 

mais elle s’avère potentiellement centrale à notre compréhension 

de certains des mécanismes de quelques structures organisation-

nelles également. Cette propriété fondamentale tient au fait que de 

tels organismes sont constitués d’éléments hiérarchisés, à tel point 

qu’à n’importe quel niveau de la hiérarchie, les taux d’interaction 

entre les éléments du niveau sont beaucoup plus élevés que les 

taux d’interaction entre les différents éléments. De tels systèmes 

sont quasi décomposables29.

Les organisations constituent d’excellents exemples de systèmes 

quasi décomposables et elles représentent probablement l’outil 

le plus puissant qu’ont trouvé les êtres humains pour gérer et  

organiser leur rationalité limitée en combinant leurs pouvoirs de 

réflexion. La quasi décomposabilité des structures organisation-

nelles permet d’obtenir les avantages de la coordination tout en 

limitant ses coûts grâce à une répartition adéquate de la main-

d’œuvre dans des sous-groupes. De plus, des systèmes complexes, 



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

81CHAPITRE 3

comme les organisations, doivent être créés afin de répondre aux 

besoins de coordination, et les possibilités de voir émerger un sys-

tème complexe efficace sont bien plus grandes s’il est doté d’une 

structure quasi décomposable que si les interconnexions sont 

moins compartimentées. Ainsi, les systèmes quasi décomposables 

ont développé une flexibilité et des avantages concurrentiels 

qui leur permettent de survivre à la concurrence évolutionniste. 

Ils possèdent également des avantages d’apprentissage qui sont  

essentiels à l’obtention et au maintien des capacités stratégiques.

Les progrès réalisés dans l’étude du comportement organisationnel 

et de la théorie de la stratégie peuvent ainsi contribuer à fournir 

une base pour l’élaboration d’une conception évolutionniste et ré-

aliste de la compétition stratégique à laquelle sont confrontées nos 

organisations militaires. Il est toutefois essentiel qu’elles fassent 

fond sur des hypothèses réalistes en matière de comportement30. 

Autrement dit, que nous voyions le monde tel qu’il est, et non 

comme nous voudrions qu’il soit. Car ce que les modèles de straté-

gie rationnelle catégoriseraient en actions et en décisions, la pers-

pective évolutionniste et comportementale le considère comme 

les résultats de l’interaction complexe entre les décideurs et les 

organisations, et les parties des organisations qui fonctionnent 

selon des schémas de comportement (parfois courants). Face aux 

difficultés d’expliquer, par exemple, le comportement des réseaux 

terroristes, il serait alors plus facile d’identifier les structures orga-

nisationnelles concernées, les individus, les valeurs et les réseaux 

(impliqués dans des conflits ou des agressions) susceptibles d’être 

impliqués dans l’enchaînement des décisions et dans le processus 

d’exécution des actions, ainsi que les caractéristiques (comporte-

mentales, éthiques et psychologiques) des individus engagés dans 

ces activités. En outre, nous comprendrions mieux les schémas  

de comportement organisationnel d’où provient probablement 
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l’action et pourrions tenter de prévoir quelles organisations  

seraient susceptibles d’être impliquées dans les actions et schémas 

futurs de ces organisations. Il serait également important d’es-

sayer de déterminer la culture organisationnelle de l’organisation 

ennemie concernée et la façon dont cette culture a influencé le 

comportement des individus. De tels renseignements auraient  

sûrement pour effet de renforcer notre compréhension de l’en-

vironnement de sécurité courant et où les questions éthiques 

peuvent elles-mêmes constituer la source du conflit (et tenter ainsi 

de les éviter). Nous pourrions même parvenir également à instau-

rer une meilleure culture de l’éthique et du professionnalisme au 

sein de nos propres organisations.

CONCLUSION

« Virtute enim ipsa non tam multi praediti esse quam videri volunt »

(Pour la vertu elle-même, il y a moins d’hommes à vouloir la posséder  

qu’à vouloir paraître vertueux)

Cicéron, De Amicitia (XXVI)

Dans ce chapitre, on plaide en faveur d’accorder plus d’attention 

au réalisme dans l’éthique. L’hésitation entre la rationalité limitée 

de ce qui est et l’idéalisme expliquant pourquoi les choses doivent 

aller mieux a toujours été inutile et continuera de l’être. Une telle 

hésitation ne fait qu’inciter à des accès de relativisme et d’oppor-

tunisme meurtrier. Les faits rationnels et les normes idéales ont 

tendance à être intemporels, que l’on cherche à établir une durée 

ou que l’on perfectionne une loi universelle. Il n’est plus réaliste 

de céder au cynisme ou au relativisme. Au contraire, dans ce cha-

pitre, on s’est penché sur la contribution potentielle de la science 

évolutionniste. Voici quelques-uns des points principaux et des 
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répercussions qui méritent d’être approfondis en ce qui a trait  

aux effets de l’éthique dans un contexte militaire :

1. La logique booléenne exprimée dans les diagrammes 

de Venn donne un point de vue simple et précis quant 

à l’attention qu’il faut accorder pour que la morale et 

l’éthique concordent avec la réalité. La formation morale 

peut inculquer un comportement aveugle qui convient 

à certaines situations. L’éducation continue des profes-

sionnels est essentielle à l’éthique. Les diagrammes de 

Venn indiquent les types réalistes de savoir en éthique 

et en morale, car il est convenu que l’incertitude et le 

temps sont toujours présents.

2. L’éthique évolutionniste peut offrir des méthodes 

d’élaboration de l’éducation des professionnels en 

matière de responsabilité éthique, de façon à ce qu’elle 

s’appuie sur la sélection appropriée, l’apprentissage et le 

maintien de normes morales, sans toutefois trop s’y fier. 

Dans le cadre de telles méthodes d’élaboration, il ne 

faut pas supposer que les traits génétiques et culturels 

acquis au fil du temps, surtout l’altruisme de clocher ou 

réciproque, sont présents en quantités suffisantes, sont 

assimilables suffisamment rapidement ou correspon-

dent vraiment à l’ampleur et à la portée des structures 

organisationnelles dominantes.

3. En examinant le professionnalisme à tous les niveaux 

de notre éducation  et de nos organisations et en pre-

nant appui sur celui-ci, on peut contribuer à la création 

d’une culture d’éthique (même si les guerres et les con-

flits seront toujours présents).
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4. La concurrence stratégique entre les organisations (tant 

dans les forces armées que dans les affaires) peut être 

vue comme un processus dynamique complexe im-

pliquant des questions d’adaptation organisationnelle 

et d’apprentissage ainsi que l’élaboration et la mise en 

œuvre de compétences stratégiques dans un contexte 

de changements technologiques rapides, de haute in-

certitude, d’hypothèses comportementales touchant la 

rationalité limitée, etc. À cet égard, il faut accorder une 

plus grande attention aux structures organisationnelles 

utilisées par les ennemis potentiels et réels, ainsi qu’aux 

innovations organisationnelles. De plus, il est important 

de mettre au point des capacités flexibles et d’élaborer 

un code d’éthique et de professionnalisme intégré à la 

culture de nos organisations militaires.

L’interaction stratégique porte sur l’évolution et l’adaptation 

conjointes des capacités organisationnelles, individuelles et 

technologiques et de l’environnement concurrentiel, incluant les 

ennemis/rivaux actuels et potentiels. Elle porte aussi sur l’élabora-

tion de compétences flexibles qui peuvent s’adapter rapidement à 

différents ennemis potentiels31.

En raison des structures plus décomposées, non seulement les  

organisations changent, mais on laisse aussi beaucoup plus de 

place à l’ambiguïté en ce qui a trait aux codes d’éthique appro-

priés, au cadre juridique adéquat, etc. Cette situation constitue 

l’une des difficultés potentielles liées à la réalisation d’un sens 

poussé de l’éthique.

Si nous continuons à nous accrocher à nos vieilles organisations 

de l’époque de la guerre froide et refusons de nous adapter au 
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changement, il est fort probable que nous ne serons pas en  

mesure, non seulement, de rendre professionnelles et « éthiques » 

nos organisations militaires, mais aussi de demeurer à l’avant-

garde dans les domaines militaires, économiques et autres.
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CHAPITRE 4

L’éthique dans la profession des 
armes au 21e siècle : un contexte 
pour former des leaders de caractère

Colonel Joseph Sanders, Ph. D.

Lieutenant-colonel Douglas Lindsay, Ph. D.

Craig A. Foster, Ph. D.

Colonel James Cook, Ph. D.*

INTRODUCTION

La profession des armes traverse une période d’extraordinaire 

transformation. Historiquement, on déterminait la puissance mili-

taire en opposant deux armées et en engageant le combat jusqu’à 

ce que la dominance d’un côté soit établie. La guerre et les opé-

rations militaires modernes proposent un champ de bataille bien 

différent. Les termes qui définissaient autrefois le milieu de travail 

militaire, comme « champ de bataille », « armées permanentes » 

et « économies d’échelle », ont été remplacés par des expressions 

comme « forces de la coalition », « opérations de maintien de 

la paix » et « opérations d’information ». Ce contexte changeant 

comporte des répercussions impératives touchant l’instruction 

des forces militaires à venir. L’une de ces conséquences précises 

(et le sujet principal de ce chapitre) concerne le processus déci-

sionnel au niveau individuel et tactique. Des décisions qui étaient  

* Les opinions exprimées dans ce chapitre sont celles des auteurs et ne reflètent  
pas nécessairement celles de l’United States Air Force Academy ou du département 
de la Défense.
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auparavant prises à des niveaux supérieurs sont maintenant  

réparties dans l’ensemble de la hiérarchie militaire. Par consé-

quent, tous les militaires dans le « champ de bataille » contem-

porain doivent être prêts à prendre des décisions qui influent 

non seulement sur la réussite de la mission en cours, mais aussi 

sur l’issue de la mission générale dans le théâtre. Par exemple,  

un jeune sergent qui dirige une escouade dans un village en  

Afghanistan ne peut plus supposer que ses gestes n’auront pas de 

conséquences au-delà de cet emplacement géographique. De mau-

vaises décisions, comme celles entraînant des pertes civiles, peuvent 

déstabiliser les relations entre civils et militaires à l’échelle locale 

et nuire aux relations diplomatiques internationales. Donc, même 

lorsqu’on conduit des opérations au niveau tactique, de mauvaises 

décisions peuvent nuire à l’ensemble de la mission militaire.

L’importance sans précédent de la prise de décisions au niveau  

tactique exige de nos militaires qu’ils se comportent toujours 

conformément aux règles d’engagement liées à la zone d’opéra-

tions, mais aussi en fonction de certains principes éthiques et  

moraux, des principes qui tiennent compte de la culture propre au 

pays dans lequel ils mènent leurs opérations. Par conséquent, les 

anciens modèles de formation touchant simplement un ensemble 

de compétences en leadership sont encore utiles, mais ne sont 

plus suffisants. Plus exactement, les militaires doivent reconnaître 

que les situations évoluent maintenant tellement rapidement que 

les stratégies directrices qui fonctionnent une journée peuvent être 

périmées le lendemain. De plus, les dirigeants ne peuvent être gui-

dés uniquement par les connaissances cognitives, ils doivent aussi 

s’armer d’un vaste ensemble de principes fondamentaux liés à leur 

sentiment d’identité et d’existence. Les militaires se trouvant dans 

la disposition appropriée se dotent d’une capacité de croissance et 

de mise en application, plutôt que d’un ensemble de compétences 
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qui peuvent devenir désuètes lorsque les circonstances changent. 

Plus particulièrement, il faut être, ressentir, penser et se compor-

ter de façon éthique et efficace même dans de nouvelles situations, 

souvent critiques (comme c’est souvent le cas dans la profes-

sion des armes). Bref, le développement des forces doit mettre  

l’accent sur le caractère fondamental des militaires. Dans le présent 

chapitre, on aborde cette question en discutant du programme 

de l’United States Air Force Academy visant le perfectionnement 

des futurs officiers au moyen d’un ensemble nécessaire de prin-

cipes fondamentaux en leadership et en éthique. Il sera d’abord 

question d’un modèle visant à former des leaders de caractère 

pour mener des opérations dans le contexte militaire actuel. On 

conclura ensuite en étudiant les effets liés à cette approche de la 

profession des armes au 21e siècle.

L’ÉTHIQUE DANS UN CONTEXTE MILITAIRE 
CHANGEANT

Dans le cadre de son ouvrage précurseur intitulé The Soldier and 

the State, Huntington définit la profession des armes sous trois 

angles : l’expertise, la responsabilité et l’esprit d’équipe1. Il pré-

sente l’expertise comme un ensemble de connaissances et de 

compétences spécialisées nécessaires dans un domaine précis 

d’activités humaines. Même s’il reconnaît les grandes différences 

qui distinguent les fonctions et les tâches, Huntington conclut 

que l’expertise centrale qui définit la profession militaire est « la 

gestion efficace de la violence ». La profession des armes est aussi 

investie d’une responsabilité à l’endroit de la société en général. Les 

militaires ne sont pas motivés avant tout par l’argent ou le profit, 

ils sont plutôt inspirés par un sens du devoir lié à la maîtrise et 

à la mise en pratique de leur métier dans l’intérêt de la société. 

Finalement, les professionnels militaires doivent faire preuve d’un 
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esprit d’équipe, autrement dit, un sentiment d’unité et de collec-

tivité envers les autres professionnels militaires. Les traditions, 

les uniformes et la structure bureaucratique distincts des forces 

armées servent à préserver le caractère « élitiste » de la profession.

L’illustration classique du professionnel militaire selon Hunting- 

ton met en évidence les changements majeurs qui prennent place 

dans cette profession2. Le contexte professionnel militaire du 

21e siècle est caractérisé par une complexité croissante, l’incer-

titude et les menaces asymétriques3. Ces tendances ont eu pour 

effet d’accroître les exigences en matière de connaissances et  

de compétences pour les officiers. Selon Snider, l’expertise de 

l’officier militaire s’étend maintenant au-delà du domaine mili-

taire et technique et englobe l’éthique et la morale, la politique et 

la culture ainsi que le développement humain4. Snider constate 

aussi que la fin de l’Union soviétique, la fin de la guerre froide 

et les événements du 11 septembre 2001 ont poussé les forces 

armées à repenser leurs responsabilités sociales. Au lieu de 

simplement protéger leur statut dans l’ordre mondial, les États-

Unis et leurs alliés doivent maintenant diriger l’ordre mondial et, 

dans certains cas, s’y adapter. De plus, les opérations interarmées 

et coalisées ont donné un nouveau sens à « l’esprit d’équipe ». En 

même temps que ces changements, les connaissances et l’expertise 

en éthique militaire sont apparemment devenues omniprésentes.

Il n’est donc pas étonnant que l’on demande aux militaires d’obser-

ver et de préserver un ensemble particulier de préceptes éthiques. 

Ces préceptes guident vraisemblablement les professionnels  

militaires en exigeant d’eux qu’ils comprennent explicitement les 

valeurs fondamentales de leur organisation et leur comportement 

d’une façon qui peut différer de celle des grandes sociétés et des 

autres professions. Selon Gabriel, comme les militaires mènent 
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leurs opérations dans le contexte général de la société qu’ils 

servent, ils doivent créer un espace où leurs gestes sont princi-

palement influencés par les valeurs propres à la profession des 

armes5. Plus particulièrement, l’éthique militaire représente les 

valeurs centrales d’une profession intégrant des tâches très spécia-

lisées qui peuvent nécessiter de se sacrifier ou de donner la mort. 

Gabriel souligne que l’éthique militaire constitue une entreprise 

sociale qui se soucie davantage de se conformer à des normes 

professionnelles que d’adopter des guides personnels touchant 

le comportement (c.-à-d., le caractère)6. Aussi, Gabriel considère 

que, afin de prendre des décisions éthiques pragmatiques, les 

professionnels militaires doivent élaborer un fondement éthique 

philosophique qui oriente le comportement éthique.

En accord avec cette idée, des académies militaires, des écoles de 

guerre et d’autres institutions éducatives militaires aux États-Unis 

reconnaissent la nécessité d’aider chaque officier à développer et 

à perfectionner des « repères moraux ». Toutes ces institutions 

enseignent la tradition occidentale de la guerre juste, dont l’éla-

boration remonte au moins à Thucydide et qui est sans doute 

née bien avant7. Les sept ou huit principes traditionnels qui  

régissent le recours à la guerre, réunis sous l’appellation « jus ad  

bellum » (la raison valable, le pouvoir légitime, l’intention juste, la 

proportionnalité des buts, le dernier recours, l’espoir raisonnable 

de réussite, l’objectif de paix et, selon certains, la déclaration 

publique de l’intention d’entrer en guerre), demeurent au centre 

d’analyses souvent rigoureuses et de débats intenses menés à tous 

les niveaux de l’éducation militaire aux États-Unis. Il en est de 

même pour l’éthique de la conduite réelle de la guerre. La tradi-

tion de la guerre juste place des principes comme celui de l’im-

munité du non-combattant et de la proportionnalité des moyens 

dans le cadre du « jus in bello » (droit international humanitaire).
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Cependant, plusieurs événements historiques soulèvent des 

doutes quant à l’utilité générale de ces principes de la guerre 

juste. Pendant la guerre froide, par exemple, de nombreux éru-

dits et fonctionnaires doutaient de la possibilité de respecter des 

principes du jus ad bellum, comme la proportionnalité et l’espoir 

raisonnable de réussite, considérant que la menace des armes 

nucléaires stratégiques figurait dans les stratégies militaires de 

l’OTAN et du Pacte de Varsovie. De la même façon, une analyse 

rétrospective des attaques menées pendant la Seconde Guerre 

mondiale, en particulier les bombardements sur Hiroshima et 

Nagasaki, pousse à examiner de nouveau en profondeur les prin-

cipes de la guerre juste. Les conflits dans la péninsule coréenne 

et surtout au Vietnam ont déchiré la conscience de la nation. 

Après l’effondrement de l’Union soviétique, les pays occidentaux 

se sont efforcés de déterminer comment la tradition de la guerre 

juste peut s’appliquer aux opérations de maintien de la paix, en 

particulier lorsque celles-ci vont à l’encontre des concepts post- 

westphaliens de souveraineté afin de protéger les droits de la per-

sonne, comme au Kosovo. Après les attaques du 11 septembre 

2001, de nouveaux concepts ont vu le jour pour s’adapter à la 

menace de la guerre asymétrique, menée à un rythme et avec un 

potentiel destructeur inégalés. Repoussant considérablement les 

limites du droit, reconnu depuis longtemps, de neutraliser par 

prévention une menace imminente, la stratégie de sécurité natio-

nale des É.-U. de 2002, par exemple, revendiquait la prérogative 

sans précédent de mener une « guerre préventive » en vue de 

devancer la mise sur pied éventuelle d’une menace sérieuse. Les 

opérations en cours en Afghanistan et (après mars 2003) en Irak 

continuent d’alimenter le débat.

Il n’est donc pas surprenant que les institutions d’enseignement 

militaire des É.-U. aient développé un intérêt marqué pour les 
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obligations que devraient assumer les puissances occupantes. Une 

nouvelle catégorie de principes, le jus post bellum (droit de l’après-

guerre), a fait surface dans les documents et dans les salles de 

cours militaires. Quelles sont les obligations d’un envahisseur à 

l’endroit du pays qu’il occupe? La « décapitation » du gouverne-

ment iraquien, par exemple, accompagnée de la dévastation des 

infrastructures pendant plus de sept années de guerre et de sou-

lèvement, a eu de graves séquelles pour de nombreux Iraquiens : 

sans électricité ou sans source d’électricité fiable, accès réduit 

aux soins de santé et à l’éducation et vulnérabilité constante face 

aux actes de violence sectaire. Qui, le cas échéant, a la respon-

sabilité de régler ces problèmes et bien d’autres encore? Comme 

la tâche de reconstruction est de plus en plus intimidante, l’éla-

boration d’un jus post bellum rationnel est devenue un besoin  

urgent pour les officiers militaires des É.-U. À cet égard, l’éduca-

tion demeure essentielle, car les analogies inefficaces et désuètes 

sont nombreuses, surtout en ce qui concerne l’Allemagne et le  

Japon d’occupation après la Seconde Guerre mondiale, des sociétés 

qui étaient habituées au contrôle centralisé et qui jouissaient d’un 

haut degré d’homogénéité. À l’inverse, au cours des quelques pro-

chaines années, les États-Unis et leurs alliés tenteront de stabiliser 

et de moderniser l’Irak, qui est essentiellement une faction colo-

nialiste divisée par des frontières tribales et religieuses. L’Afgha-

nistan partage l’esprit de clocher tribal de l’Irak et est confronté 

en plus aux difficultés découlant de la topographie inhospitalière 

et d’infrastructures de transport et de communications primitives.

Il est essentiel de connaître ces principes et d’autres principes 

éthiques pour former des professionnels militaires qui peuvent 

prendre des décisions efficaces dans un contexte militaire en  

rapide évolution. Ces préceptes éthiques permettent de bien com-

prendre les fondements des règles et des conséquences et servent 
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de guide éthique sur la façon dont les militaires doivent réfléchir 

et se comporter. Parallèlement, même ce bref examen des prin-

cipes de la guerre juste démontre la sottise que l’on commettrait 

en s’appuyant uniquement sur la connaissance cognitive des pré-

ceptes éthiques pour orienter la pensée et le comportement des 

professionnels militaires. Les discussions toujours changeantes 

sur l’éthique et la théorie de la guerre juste démontrent que les 

dilemmes éthiques changent à mesure qu’évolue la nature de la 

guerre. Par conséquent, les principes éthiques qui s’appliquent à 

la guerre d’aujourd’hui ne seront pas nécessairement valables pour 

la guerre de demain. De la même façon, les professionnels mili-

taires peuvent être confrontés à des situations spécifiques qu’on 

ne peut pas expliquer clairement en se fondant sur des préceptes 

éthiques généraux.

De plus, les professionnels militaires font face à une pléthore de 

pressions psychologiques qui peuvent réduire, voire éliminer, les 

avantages d’une bonne formation éthique. D’abord, la nature de 

la guerre et des opérations militaires peut inciter les militaires à 

négliger l’influence de leurs systèmes de croyances éthiques. Cette 

situation peut se produire lorsque des professionnels militaires 

vivent des événements douloureux; leur raisonnement éthique 

peut alors être obscurci par le désir de vengeance. Deuxièmement, 

les opérations militaires, surtout celles qui se déroulent dans le 

théâtre, peuvent corrompre la mise en application appropriée de 

l’éthique militaire. La volonté première de survivre, par exemple, 

pourrait pousser des militaires à justifier des gestes qui semble-

raient contraires à l’éthique dans un contexte non militaire (voir, 

par exemple, les modèles de changement d’attitude comme la 

dissonance cognitive)8. Certains cas d’élimination d’un supérieur, 

par exemple, semblaient supposément « éthiques » aux yeux des 

personnes qui ont commis le geste, mais seraient contraires à 
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l’éthique de nombreux profanes. Troisièmement, l’esprit d’équipe 

des militaires et les liens émotionnels étroits qui caractérisent les 

unités militaires opérationnelles rendent les professionnels mili-

taires particulièrement susceptibles de se conformer à des normes 

de groupe9. Un comportement de groupe non éthique peut donc 

entraîner un comportement individuel non éthique. Quatriè-

mement, le concept de désindividualisation pourrait aggraver le 

conformisme aux comportements non éthiques de groupe. La  

désindividualisation est un processus où les valeurs et les croyances 

personnelles sont minimisées sur le plan psychologique, poussant 

les personnes à se conformer davantage aux pressions existantes 

touchant la situation ou le groupe10. Les opérations militaires 

comportent plusieurs facteurs pouvant accroître les cas de dé-

sindividualisation, à savoir l’anonymat, l’excitation physique et 

l’effacement du soi (p. ex. : les éléments qui rappellent la vie et 

les valeurs personnelles d’un individu). Finalement, à cause du 

stress immédiat et à long terme causé par les opérations militaires, 

les professionnels militaires peuvent perdre leur résilience et ne 

pas être en mesure de se comporter conformément à leurs valeurs 

personnelles.

Les professionnels militaires doivent donc s’armer non seulement 

d’une formation en éthique, mais aussi d’une détermination per-

sonnelle afin de résister aux facteurs contextuels qui perturbent les 

principes éthiques. Nous croyons que le fondement d’un compor-

tement éthique constant se trouve dans l’élaboration d’une forme 

simplifiée de cohérence éthique, ancrée plus profondément dans 

le caractère. À mesure que les forces militaires progressent dans 

le 21e siècle, leurs institutions d’éducation doivent se pencher 

davantage sur la détermination de ce que doivent « être » les 

professionnels militaires. Pfaff affirme que les officiers de caractère 

doivent « davantage s’efforcer d’être la bonne personne qui fait la 
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bonne chose, au bon moment et de la bonne façon, plutôt que se 

concentrer sur le geste en tant que tel »11 [Traduction libre]. En ce 

qui concerne la force de caractère, on ne cherche pas à s’assurer 

qu’une personne résolve la contradiction entre deux règles, mais 

plutôt qu’elle « soit » un certain type de personne. Les officiers 

militaires doivent s’engager à être socialement responsables et à 

soutenir l’organisation au cœur de leurs identités professionnelles. 

Snider explique encore mieux le phénomène dans son étude sur 

les multiples identités professionnelles militaires en affirmant que 

l’une des identités principales d’un officier militaire consiste à 

être un « leader de caractère »12. Nous en convenons, mais nous 

croyons aussi que le concept de « caractère » est souvent utilisé 

de manière trop ambiguë aux fins de l’instruction. Pour remédier 

à cette situation, nous nous pencherons maintenant sur la notion 

de caractère.

CARACTÉRISER LE CARACTÈRE

Le terme « caractère » est tiré du mot grec kharassein, qui 
signifie « graver » ou « inscrire »13. Lorsqu’il est question de 
personnes, le mot « caractère » renvoie aux qualités  humaines  
qui  sont  gravées  chez  un  individu14.  La  notion  grecque  de 
« caractère » a évolué et signifie maintenant la bonté morale en 
tant que produit de l’essence d’une personne. Toutefois, Aristote 
disait que la bonté n’est pas innée et qu’il faut plutôt la bâtir 
socialement et par des habitudes. Aristote croyait que le caractère 
pouvait être objectivement bon ou mauvais, selon que les valeurs, 
les choix et les pratiques d’une personne sont bons ou mauvais 
depuis longtemps. Il croyait que ses jugements à cet égard étaient 
manifestement vrais, et non une question de points de vue. 
Aristote s’intéressait à ces questions parce qu’il croyait qu’elles 
influençaient le processus, parfois ardu, de la pratique morale, 
qui mène à la formation d’un caractère stable et objectivement 
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bon. Comme il aimait bien les métaphores, Aristote nous rappelle 
que l’on apprend à jouer d’un instrument de musique grâce à la 
pratique, mais que la pratique seule ne peut garantir les résultats 
souhaités. Si une personne s’exerce de manière incorrecte, elle fera 
un bien piètre musicien. Aristote croyait qu’une personne devient 
bienfaisante en s’exerçant à accomplir de bonnes actions et qu’une 
personne peut savoir ce qu’est un bon comportement, sans être en 
mesure d’agir conformément à cette connaissance15. Selon Aris-
tote, la vertu constituait l’objectif suprême de l’épanouissement 
humain et reflétait l’excellence du caractère d’une personne16.

Bon nombre d’érudits contemporains ont exposé leurs points de 
vue concernant le caractère et la vertu. Peterson et Seligman ont 
avancé que le caractère comportait trois niveaux d’abstraction17. 
Au niveau supérieur, on trouve les vertus fondamentales. Il s’agit 
de qualités universelles de base estimées par des philosophes 
moraux et religieux tout au long de l’histoire : la sagesse, le cou-
rage, l’humanité, la justice, la tempérance et la transcendance. Les 
forces de caractère se trouvent au deuxième niveau. Peterson et 
Seligman les appellent les « ingrédients  psychologiques », ou les 
processus qui définissent les vertus18. Les forces de caractère four-
nissent aux individus des façons distinctes de manifester les vertus 
fondamentales. Le dernier niveau englobe les thèmes relatifs à la 
situation, c’est-à-dire les éléments contextuels qui contribuent à 
la probabilité qu’une personne fasse preuve de certaines forces de 
caractère (en accord avec notre notion voulant que les principes 
éthiques d’une personne puissent être perturbés par une situa-
tion). De la même façon, Wright et Huang ont décrit le caractère 
comme étant ces impénétrables qualités ancrées que possèdent 
des personnes, qui les forcent et les poussent à souhaiter et à cher-
cher le bien personnel et sociétal19. Peterson et Park prétendent 
qu’il est préférable de définir le caractère comme une construction 
multidimensionnelle déterminée par des facteurs personnels et 



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

100 CHAPITRE 4

sociaux20. Lickona soutient qu’avoir un bon caractère consiste à 
« connaître ce qui est bien, souhaiter le bien et assimiler le bien 
sur le plan intellectuel, affectif et comportemental »21 [Traduction 

libre]. Berkowitz suggère que le caractère comprenne la capaci-
té d’une personne à évaluer le bien par rapport au mal, à vivre 
des émotions morales, à adopter des comportements moraux et 
à croire au bien moral22. Essentiellement, le caractère a trait à la 
façon dont une personne pense, ressent, croit et agit.

Ces définitions et ces descriptions forment le point de vue 
conceptuel utilisé pour l’étude et l’élaboration du caractère au fil 
du temps. Même si les tentatives visant à définir et à décrire le 
caractère se sont avérées plutôt globales, les méthodes de déve-
loppement du caractère sont nées de recherches influencées par 
des approches isolées. Selon Berkowitz, chaque groupe issu de ces 
diverses approches considère que le caractère « se développe dans 
un domaine bien précis, adopte des modèles qui ont directement 
trait à ce domaine, met en œuvre des programmes conçus pour 
influer sur ce domaine et utilise différents critères pour étiqueter 
son domaine respectif »23 [Traduction libre]. De la même façon, 
Rest soutient que notre tendance théorique à diviser le domaine 
du caractère en de multiples approches a causé plus de tort que 
de bien24. Afin d’aborder cette dualité dans les points de vue,  
Berkowitz a proposé une vision plus intégrante qui englobe de 
façon synergique des éléments tirés de plusieurs approches25.

Au cœur de la conceptualisation du développement du caractère 
selon Berkowitz, on trouve le système moral personnel, qui com-
prend l’identité morale et certains aspects de la conscience26. Les 
personnes dotées d’une identité morale évoluée se voient comme 
des agents moraux et la vertu est fondamentale dans l’établisse-
ment de leur concept personnel. Berkowitz décrit la conscience à 
la fois comme une structure et un contenu, où la structure de la 
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conscience est la mesure dans laquelle une personne a intériorisé 
des valeurs et des règles morales et le contenu a trait aux croyances 
précises d’une personne en matière de bien et de mal27. Le système 
moral est constitué de vertus, de valeurs et de croyances ainsi 
que de la mesure dans laquelle les personnes entretiennent ces 
concepts dans le cadre de leurs concepts personnels. Berkowitz 
souligne aussi que ce système personnel dynamique empiète sur 
d’autres éléments de la personne morale. Il divise ces éléments en 
trois aspects fréquemment reconnus de la psychologie : l’affect, 
le comportement et la cognition28. Il suggère que chacun de ces 
aspects comprend des domaines moraux et non moraux et que 
les domaines non moraux sont constitués d’éléments de base et 
d’appui pour les domaines moraux29. À l’instar de l’accent mis 
par Berkowitz sur les éléments cognitifs et comportementaux, la 
conceptualisation du caractère selon Likona et Davidson suggère 
que le caractère est constitué de deux capacités, soit le caractère 
moral et le caractère pratique30, 31.

Ils définissent le caractère moral comme étant « les qualités  
requises pour être éthique, pour établir des relations justes et 
bienveillantes, pour contribuer à la communauté et pour assu-
mer les responsabilités liées à la citoyenneté que », tandis que le 
caractère pratique est décrit comme étant « les qualités requises 
chez une personne pour qu’elle réalise son potentiel d’excellence, 
pour qu’elle développe ses talents, qu’elle travaille fort et qu’elle 
atteigne ses objectifs » [Traduction libre].

LEADERS DE CARACTÈRE

Ces responsabilités envers la société et envers leurs confrères qui 
incombent aux professionnels militaires nécessitent non seule-
ment d’eux qu’ils aient du caractère, mais qu’ils s’efforcent, de leur 
propre initiative, à adopter une attitude digne et exemplaire, tant 
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sur le plan personnel qu’interpersonnel. On peut donc dire que le 
caractère est indispensable à tout leader bon et efficace, puisque les 
professionnels militaires doivent, en donnant l’exemple, susciter 
chez les autres des comportements exemplaires32. Selon Wakin, la 
plupart des définitions du terme « leadership » se contentent de 
dresser une liste de qualités et de traits de caractère qui décrivent 
soi-disant les paramètres d’un bon leader. Rares sont celles cepen-
dant qui font ressortir la qualité la plus importante qui soit pour 
être un bon leader : la moralité33. Il affirme en effet qu’un bon lea-
der, en plus de toutes les autres qualités qui inspirent la confiance 
et l’estime chez les autres, certes, mais pour soi-même également, 
doit posséder un sens moral. Les auteurs Brown, Trevino et Har-
rison abondent dans le même sens et soutiennent qu’un leader 
efficace doit fondamentalement être préoccupé par son propre 
bien-être moral et celui des autres, en plus de posséder l’aptitude 
de susciter et de gérer les comportements éthiques des autres34. 
Dans un même ordre d’idées, Joseph Rost affirme que de tels  
leaders sont dotés de sens moral et s’appliquent à améliorer leurs 
rapports avec les autres, leur influence sur les autres, et l’incidence 
qu’ils souhaitent avoir sur les organisations et les sociétés35. Par 
conséquent, ces fondements tendent à indiquer qu’un leader de 
caractère devrait être défini comme un être à deux dimensions, 
l’une morale (c.-à-d. un leader bon) et l’une fonctionnelle (c.-à-d. 
un leader efficace). Non seulement le leader de caractère doit-il 
être bon et agir comme il se doit, encore faut-il qu’il arrive à inciter 
les autres à suivre son exemple, de façon à obtenir des résultats 
positifs et justes.

À la lumière de ce qui précède, nous définissons donc le leader 
de caractère comme une personne morale, qui se donne pour tâche 

de connaître, de soutenir et d’agir d’une façon telle qu’elle cultive les  

capacités morales et productives chez elle-même, mais également 
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chez les autres, en vue d’un changement positif. En fait, le leader de  
caractère est avant tout une personne dotée d’un sens moral qui 
se fait le devoir, au plus profond d’elle-même, d’être une bonne 
personne, d’agir comme il se doit et de produire de bons résultats. 
Le perfectionnement de soi et des autres représente un trait de  
caractère typique d’un leader de caractère. Ce dernier cherche 
sans cesse à donner aux autres dans ses relations interpersonnelles. 
Joseph Rost décrit très bien cette notion dans sa représentation 
d’une relation mutuellement bénéfique36. Ce type de relation 
survient lorsque le leader et les subalternes, sans aucune forme 
de coercition de part et d’autre, se dévouent pour la réalisation 
d’une vision commune. Ces relations sont bénéfiques, car elles 
ajoutent une dimension morale et fonctionnelle aux vies du leader 
et des autres parties à la relation. En vérité, les leaders de caractère 
sont des gens de conséquences. Non seulement influencent-ils 
les autres par leur manière de soutenir, de penser et d’agir, mais 
encore ils les dirigent vers l’atteinte d’un objectif favorable qui ne 
se serait pas réalisé autrement37. Les leaders de caractère se font 
un devoir de créer un environnement plus éthique et droit sur le 
plan moral, tout en rehaussant l’efficacité des organisations et de 
la société  dans son ensemble.

Modèle de développement du leader de caractère

La figure 1 illustre le modèle que nous proposons pour être et  
développer un leader de caractère. Ce modèle est fortement inspi-
ré des travaux de Berkowitz, lequel a proposé d’utiliser ce type de 
modèle comme point de départ pour comprendre et favoriser le 
développement du caractère chez les titulaires de postes précis liés 
aux ressources humaines38. Dans notre cas, nous nous concentre-
rons sur la fonction qui consiste à être et à développer des leaders. 

Le modèle du leader de caractère reprend la conceptualisation de 

Berkowitz pour comprendre les éléments du développement du 
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caractère et comprend une version révisée et étendue du modèle 

de développement de leader « Être, connaître, soutenir et agir » 

(ECSA) proposé par Snook39. À l’image de notre définition, notre 

modèle laisse percevoir un leader de caractère qui est en premier 

lieu une personne morale qui : intériorise les identités et les res-

ponsabilités morales et fonctionnelles (être); comprend la cogni-

tion morale et fonctionnelle (connaître); ressent un affect moral et 

fonctionnel (soutenir); et, finalement, affiche un comportement 

moral et fonctionnel (agir).
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FIGURE 1 : Le modèle « Être, connaître, soutenir et agir » pour développer 

des leaders de caractère.

Nous estimons que les composantes du modèle « Être, connaître, 

soutenir et agir » (ECSA) sont plus faciles à conceptualiser sous 

forme de capacités puisque les leaders ont le potentiel de perfec-

tionner (ou de perdre) ces capacités, même dans ces domaines 

fondamentaux.
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Richard Daft, par exemple, affirme que le développement de la 

capacité de leader est plus complexe que l’apprentissage d’une 

seule compétence, comme la planification ou la gestion de subal-

ternes, et ne se résume pas à une simple réflexion sur les styles de 

leader et les qualités qu’il faut posséder40. Au contraire, il s’agit 

d’une approche holistique qui vise à pousser une personne vers 

son plein potentiel. À l’instar de la capacité biologique de nos 

poumons qui augmente grâce à l’exercice, la capacité d’un lea-

der à être, connaître, soutenir et agir, tant sur le plan moral que 

fonctionnel, peut être perfectionnée consciemment. Notre modèle 

prend naissance dans les traditions historiques et théoriques du 

développement du caractère et des qualités de leader.

Origines philosophiques

Aristote croyait que la connaissance de faits moraux et l’aptitude à 

réfléchir de façon productive à des questions d’ordre moral étaient 

indispensables au développement et à la maturité sur le plan mo-

ral. En retour, la maturité morale est nécessaire pour ressentir la 

joie la plus vive. Suivant cette approche téléologique (ou orientée 

vers un but), Aristote consacre la plus grande partie de son œuvre 

intitulée Éthique à Nicomaque à aider le lecteur à comprendre ce 

que signifie vivre une vie de vertu. (Il est intéressant de noter que 

le mot grec areté, habituellement traduit par vertu, peut aussi se 

traduire par excellence, l’un des mots clés des valeurs principales 

des forces aériennes.) Cela dit, Aristote insiste sur le fait que la 

connaissance et la réflexion morales, aussi précises et puissantes 

soient-elles, ne suffisent pas pour vivre la meilleure vie possible. 

« Puisque le présent travail n’a pas pour but la spéculation pure 

comme nos autres ouvrages (car ce n’est pas pour  savoir ce qu’est 

la vertu en son essence que nous effectuons notre enquête, mais 

c’est afin de devenir vertueux, puisqu’autrement cette étude ne  

servirait  à  rien41 ». En sa qualité de scientifique et d’observateur 
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attentif de la condition humaine, Aristote s’est toujours intéressé 

à la fonction. Ainsi, la fonction première de l’être humain ne se 

limite pas à savoir, mais à agir, et à agir dans un certain état d’esprit, 

ce qui concorde avec les composantes « agir » et « soutenir » du 

modèle ECSA : « (…) une fonction de l’homme consistant dans  

une  activité de l’âme conforme à la raison42 ».

Les concepts « agir » et « soutenir » du modèle ECSA peuvent 

être pris dans un sens plus général, soit le fait d’agir conformé-

ment à son sens moral tout en se souciant des conséquences de 

ses actes (ou de son inaction) sur les autres. Après tout, l’influence 

interpersonnelle est inévitable lorsque les humains vivent en col-

lectivité, ce qui concorde avec la conception qu’avait Aristote de la 

nature humaine, à savoir que chaque personne est un zoon politi-

kon, un animal social. Le fait de se soucier de ses actes – tout aussi 

important que de se soucier des autres – est l’état d’esprit que l’on 

se doit d’avoir. Car une action qui donne de bons résultats ne si-

gnifie pas pour autant que son auteur est une bonne personne qui 

fait la bonne chose pour la bonne raison. La personne immature 

moralement, qu’Aristote ne saurait qualifier de vertueuse, peut 

néanmoins faire une bonne action. D’où la métaphore d’Aristote 

comme quoi « une hirondelle ne fait pas le printemps ». Par ail-

leurs, la sollicitude, révélatrice d’un caractère vertueux, ne peut 

s’étendre qu’à la famille ou aux amis proches; le citoyen doté d’un 

sens moral cherchera à remplir le rôle de leader altruiste. « Car le 

bien est assurément aimable même pour un individu isolé, mais il 

est plus beau et plus divin appliqué à une nation ou à des cités43 ».

En somme, Aristote encourage les étudiants et les enseignants en 

éthique à comprendre le rôle que chacune des composantes d’un 

modèle semblable au modèle ECSA joue nécessairement dans la 

quête de leaders dotés de sens moral. Tout d’abord, nous devons 
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connaître. Or, les professionnels militaires, puisqu’ils aspirent à 

une vie bien remplie de service envers la société, ne peuvent se 

contenter de connaître; ils doivent également agir comme il se 

doit, pour la bonne raison (soutenir), et s’exercer à agir de cette 

façon jusqu’à en développer l’habitude, une habitude si forte et 

complète qu’elle fait de chacun d’entre nous ce que nous sommes 

(être). Aristote résume les composantes du modèle ainsi : « […] 

il n’y a pas de ressemblance entre le cas des arts et celui des ver-

tus. Les productions de l’art ont leur valeur en elles-mêmes; il 

suffit donc que la production leur confère certains caractères. Au 

contraire, pour les actions faites selon la vertu, ce n’est pas par la 

présence en elles de certains caractères intrinsèques qu’elles sont 

faites d’une façon juste ou modérée; il faut encore que l’agent lui-

même soit dans une certaine disposition quand il les accomplit : 

en premier lieu, il doit savoir ce qu’il  fait; ensuite, choisir libre-

ment l’acte en question et le choisir en vue de cet acte lui-même; 

et en troisième lieu, l’accomplir dans une disposition d’esprit 

ferme et inébranlable44 ».

Origines théoriques

Leader de caractère – Être. La capacité d’un leader de caractère à  

« être » puise sa source dans son identité intrinsèque et son tem-

pérament fondamental. Nombreux sont les chercheurs qui ont 

étudié le lien entre la connaissance de soi et le développement 

d’un leader45. Ces auteurs insistent sur l’importance d’aider les 

leaders à développer une identité accomplie, réfléchie et authen-

tique. Autrement dit, les leaders efficaces ont une bonne connais-

sance d’eux-mêmes et agissent en harmonie avec leurs valeurs, 

leurs croyances, leurs pensées et leurs émotions, sans compromis. 

Ces leaders assument non seulement la responsabilité de leurs 

actes, mais ils insufflent encore plus de transparence dans les  

décisions qu’ils prennent et leur comportement; en vérité, leur 
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comportement verbal et non verbal laisse transparaître leurs 

véritables sentiments, et ils ne versent pas dans les déclarations 

fausses ou trompeuses. Non contents d’être loyaux envers eux-

mêmes, ces leaders sont également attachés aux rôles et aux  

responsabilités qui siéent à leur position46.

En vertu du modèle ECSA, le leader de caractère doit développer 

son identité morale puisque celle-ci est un gage d’authenticité. 

Larry Nucci définit le concept d’identité morale ainsi : « Les 

méthodes employées par une personne pour insuffler sa moralité 

dans son sens subjectif d’identité personnelle et l’ardeur qu’elle 

y met47 ». D’après Dan Lapsley, l’identité morale est la mesure 

dans laquelle les notions inhérentes à la fonction « être » (soit 

faire preuve de compassion, être bon, être juste) sont considérées 

comme fondamentales, essentielles et importantes à la connais-

sance de soi48. L’auteur va plus loin et laisse entendre que l’identité 

morale est l’intériorisation de ses propres engagements moraux, 

lesquels nous définissent d’une manière encore plus fondamentale 

que les représentations et les schémas cognitifs, car ils façonnent 

l’essence même d’une personne, au centre du concept de soi49. 

Une personne morale devient un leader moral lorsqu’elle assume 

la responsabilité des répercussions de ses actes et des actes de 

ses subalternes50. Cet engagement ou cette responsabilité est une 

extension naturelle du concept de la connaissance de soi. En 

fait, ce processus donne une certaine légèreté aux composantes 

affectives, comportementales et cognitives du leader de caractère, 

puisque celui-ci, au lieu de se contenter de réfléchir et d’agir  

« de la bonne manière », est foncièrement bon. Pour un leader de 

caractère efficace, la moralité est un engagement fondamental. Ce 

qui suit est une tentative d’harmoniser, en un seul tout, la manière 

dont un leader de caractère réfléchit, se soucie des autres et agit, 

avec, à l’esprit, la notion première d’être vertueux.
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Leader de caractère – Savoir. Un élément essentiel à l’harmonisation 
de ces valeurs périphériques avec la notion « être » est une capaci-
té fonctionnelle accrue à comprendre et à raisonner efficacement. 
Il arrive fréquemment que l’on associe l’aptitude cognitive à un 
leadership efficace51. D’après Tichy et Bennis, la prise de décisions 
est la tâche première d’un leader52. Ils soutiennent que les leaders 
qui sont incapables de prendre des décisions efficaces ne peuvent 
être efficaces. Voici, selon Daft, les cinq capacités cognitives que 
doit posséder tout leader pour être efficace : la réflexion originale, 
l’ouverture d’esprit, la pensée systémique, les modèles mentaux et 
la maîtrise personnelle53. Les leaders dotés d’une pensée originale 
réévaluent sans cesse les méthodes qu’ils ont apprises. En outre, 
ils n’hésitent pas à recourir au questionnement critique et à l’in-
terprétation des données et des événements. Ces leaders arrivent à 
mettre de côté les idées préconçues et à faire abstraction des opi-
nions pour aborder une situation selon un autre axe de réflexion. 
Ils sont capables d’exercer une pensée systémique – c’est-à-dire 
de réfléchir à l’ensemble plutôt qu’à chacune de ses parties54. Ils 
sont en mesure d’employer un large éventail de modèles men-
taux (systèmes d’hypothèses, de perceptions et de partialité) pour  
donner un sens à leur monde. Enfin, Peter Senge fait appel à la 
notion de maîtrise personnelle pour décrire la capacité d’un leader 
à se forger une vision personnelle, à affronter la réalité et à gérer  
la tension entre les deux d’une façon disciplinée55.

Naturellement, il est utile pour un leader de posséder une capa-
cité cognitive aiguisée et efficace, mais ce seul trait ne suffit pas à 
faire de lui un leader efficace à long terme. Le leader qui applique 
toutes les théories publiées dans les livres, mais dont le compor-
tement est incohérent avec un engagement authentique à être ver-
tueux, peut certes afficher une aptitude à atteindre des résultats 
impressionnants et faire l’étalage de ses principaux fondamentaux 
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aux autres, mais il court également le risque d’être déchiré entre 
l’être qu’il prétend être et celui qu’il est véritablement. En réalité, 
les leaders de caractère doivent être en mesure d’appliquer l’as-
pect moral de l’aptitude cognitive. Cette perspective est axée sur 
l’aptitude d’une personne à discerner le bien du mal, à évaluer les 
valeurs personnelles et sociales et à prendre des décisions justes. 
Si plusieurs cadres théoriques appuient cette approche, c’est la 
théorie de Kohlberg sur le développement moral cognitif qui a 
eu la plus grande influence sur la recherche dans ce domaine56. 
Kohlberg décrit six étapes de développement inné par lesquelles 
un leader peut progresser57. Il soutient que le leader, pendant les 
premières étapes de son développement, tend à prendre des 
décisions en fonction de ses intérêts personnels. Mais, au fur et 
à mesure que son développement moral progresse, il acquiert des 
mécanismes de réflexion plus poussés et complexes et commence 
à se préoccuper des répercussions tant sociales qu’universelles 
de ses décisions. D’après Marvin Berkowitz, la cognition morale  
englobe également la connaissance de faits moraux58. On peut 
donc en déduire que la cognition morale englobe des éléments liés 
à la fois au processus et au contenu. Berkowitz laisse entendre que 
le processus cognitif est à l’origine de la capacité du leader à porter 
des jugements moraux, tandis que la connaissance morale est liée 
à la capacité du leader à comprendre et à appliquer le contenu 
moral au processus de prise de décisions conforme à la moralité.

Leader de caractère – Soutenir. Le leader de caractère possède la 
capacité fonctionnelle de se soucier des autres, de leurs senti-
ments et de leurs motivations d’une manière telle qu’il projette 
une influence positive sur ses subalternes. Certes, la capacité de se 
soucier de ses subalternes est souvent liée à un leadership efficace; 
mais le concept de leadership au service des autres est probable-
ment encore plus exigeant puisqu’il suppose que le leader efficace 
doit se soucier des besoins de ses subalternes, voire leur accorder 
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la préséance au détriment des siens59. Spears abonde dans le même 
sens et affirme que le meilleur moyen, pour un leader, d’avoir de 
l’ascendant sur ses subalternes consiste à se soucier d’eux et à voir 
à ce que leurs besoins soient satisfaits60. Le leader de caractère crée 
des liens en affichant un souci sincère pour le bien-être physique, 
psychologique et spirituel de ses subalternes.

Cette capacité à se soucier de ses subalternes et à créer un lien 
émotionnel avec eux augmente proportionnellement au niveau 
d’intelligence émotionnelle du leader. L’intelligence émotionnelle 
est l’aptitude à maîtriser ses émotions personnelles et à bien gérer 
celles des autres. Au nombre des thèmes communs de l’intelligence 
émotionnelle, mentionnons l’aptitude à reconnaître les émotions 
des autres et à composer avec celles-ci et la conscience de ses 
propres émotions. À dire vrai, certains chercheurs soutiennent 
que l’intelligence émotionnelle est la qualité première que tout 
leader doit posséder s’il veut être efficace61. L’une des composantes  
souvent ignorées de l’intelligence émotionnelle est l’aptitude 
d’une personne à maîtriser ses propres émotions et à demeurer 
motivée à atteindre les buts qu’elle s’est fixés. Sous cet angle, on 
peut dire que l’intelligence émotionnelle est d’autant plus liée au 
souci des autres et au respect des principes éthiques. Le leader 
doté d’une intelligence émotionnelle qui a une bonne connais-
sance de lui-même et qui est capable de garder la maîtrise de ses 
émotions dans les moments difficiles sera mieux outillé pour faire 
preuve de courage, tant dans le sens traditionnel du terme qui 
consiste à agir de façon admirable dans une situation dangereuse 
que dans le sens professionnel du terme, qui consiste à agir de 
façon admirable dans le poste qu’il occupe62. En guise d’exemple, 
le leader doté d’une intelligence émotionnelle aura davantage  
tendance à reprocher un comportement contraire à l’éthique dans 

le milieu de travail, même s’il craint de le faire.



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

112 CHAPITRE 4

Par ailleurs, les chercheurs soutiennent que l’effet moral est une 

qualité essentielle que doit développer tout leader de caractère63. 

Le concept de Hoffman sert d’ouvrage précurseur sur l’affect 

centralisateur comme principal pilier du développement moral64. 

D’après Hoffman, le perfectionnement des capacités empathiques 

d’une personne sera bénéfique sur son caractère puisqu’elle sera 

en mesure de ressentir des émotions qui ont plus à voir avec  

la situation d’une autre personne qu’avec la sienne65. Selon  

Berkowitz, la capacité de l’affect moral d’un leader de caractère 

englobe « à la fois les émotions centrées sur les autres, telles  

l’empathie, la sympathie et la compassion, et les émotions d’auto- 

flagellation, telles la culpabilité et la honte »66.

Leader de caractère – Agir. Jusqu’à maintenant, nous avons fait 

valoir que le comportement d’un leader doit être conforme à ses 

capacités cognitives et affectives et doit témoigner de son enga-

gement à être une personne vertueuse et dotée d’un sens moral. 

Nous avons présenté ces arguments, car toute incohérence entre 

l’un ou l’autre de ces concepts donne lieu à une absence de trans-

parence et fragilise l’exercice. Néanmoins, il est important de  

noter que le comportement verbal et non verbal du leader est le 

seul aspect du leadership perçu directement par d’autres.

Il arrive que l’on dépeigne la tâche du leader comme celle consis-

tant à choisir entre « ce qui devrait être fait » et ce qui est préfé-

rable de faire pour l’organisation dans son ensemble. Au cinéma, 

des films comme Wall Street présentent l’homme d’affaires à qui 

tout réussit (du moins du point de vue de la profitabilité) comme 

un leader sans éthique. Pourtant, le fait de mettre en valeur des 

comportements éthiques pourrait augmenter les chances de réus-

site des leaders, et non l’inverse. Bass et Avolio proposent un cadre 

du comportement du leader efficace dans leur conceptualisation 
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du leadership transformationnel67. Le cadre du leadership trans-

formationnel est particulièrement pertinent en ce qui concerne le 

modèle ECSA puisqu’il décrit le comportement du leader en deux 

volets, à savoir le fait d’agir de façon vertueuse et dans un but 

précis en général, et le fait de forger des relations bénéfiques avec 

ses subalternes. Bass et Avolio sont d’avis que les leaders efficaces 

font figure de modèles influents qui suscitent chez leurs subal-

ternes, sous l’effet d’un ascendant idéalisé, le désir de les imiter. 

Ces leaders arrivent également à fixer des attentes élevées afin 

d’inspirer chez leurs subalternes la motivation et l’engagement à 

réaliser une vision commune. De plus, les leaders efficaces ont 

la capacité fonctionnelle de stimuler la créativité et l’innovation 

chez leurs subalternes. Enfin, les leaders efficaces créent des liens 

plus étroits avec leurs subalternes en leur accordant, à chacun 

d’eux, une attention particulière. Ils écoutent attentivement leurs 

subalternes et se font conseillers ou mentors, en se souciant des 

besoins de chacun.

Berkowitz décrit avec force détails le lien entre le comportement 

moral d’un leader et son efficacité68. Ainsi, il affirme que le com-

portement d’un leader est évalué par ses subalternes dans un 

contexte social. Par exemple, si le leader agit avec « bonté », on 

lui attribue un bon caractère, mais s’il agit de manière « cruelle », 

on lui attribue un mauvais caractère. C’est pourquoi il est essen- 

tiel que le leader, s’il veut perfectionner son comportement 

moral, comprenne les variables environnementales qui s’appli- 

quent à la médiation et à la modération, et assimile l’importance 

de « l’apprentissage par observation » sur le façonnement du 

comportement moral69. Plus précisément, la capacité d’un leader 

à adopter un comportement moral est liée à la manière dont le 

leader a acquis et manifeste un comportement moral. D’après 

Berkowitz, le comportement moral d’un leader consisterait en un 
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comportement qui valorise la justice, améliore le bien-être des 

autres et protège les droits de la personne70. Par exemple, le leader 

doté d’un sens moral fait des dons à des œuvres de charité, fait du 

bénévolat et appuie les politiques dont l’objet consiste à protéger 

les moins nantis.

LA FORMATION DE LEADERS DE CARACTÈRE : 
L’UNITED STATES AIR FORCE ACADEMY

L’United States Air Force Academy (USAFA) est un établissement 

qui offre un programme de premier cycle d’une durée de quatre 

ans et dont la principale mission consiste à « éduquer et entraîner 

des hommes et des femmes et les amener à devenir des officiers 

de caractère, motivés à diriger les Forces aériennes des États-Unis 

et à servir notre nation ». Une fois diplômés, les élèves-officiers 

reçoivent un baccalauréat en sciences; la plupart d’entre eux ont 

l’obligation de servir de cinq à neuf ans comme officiers des forces 

aériennes des États-Unis (USAF), selon leur métier (ils peuvent 

être pilotes, spécialistes du renseignement ou ingénieurs).  

Ainsi, une partie importante des officiers de l’USAF proviennent 

de l’USAFA. L’USAFA est donc axée sur deux objectifs complémen-

taires : offrir une formation universitaire de grande qualité et pré-

parer les élèves-officiers à leur rôle d’officier des forces aériennes. 

À cette fin, les élèves-officiers de l’USAFA ont de nombreuses 

responsabilités dans les domaines scolaire, athlétique et militaire, 

et bon nombre de ces responsabilités mènent à des occasions de 

leadership officielles ou informelles. La notion de développement 

est au cœur de l’expérience des élèves-officiers. L’établissement 

part du point de vue selon lequel le leadership et le caractère sont 

des capacités qui peuvent être perfectionnées. Le défi consiste à 

voir à ce que l’ensemble des programmes et des expériences de 

l’établissement contribuent au développement professionnel.
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Bien que l’USAFA forme des leaders de caractère depuis plus de 

50 ans, elle a dernièrement réaffirmé l’importance qu’elle accorde 

à cet aspect. Par exemple, l’USAFA a récemment créé un Centre 

de développement du caractère et du leadership (CCLD) dans le 

but de « faire progresser la compréhension, la mise en pratique et 

l’intégration du développement du caractère et du leadership en 

vue de servir la nation dans la profession des armes ».

Application du modèle

Le modèle ECSA témoigne de cette nouvelle façon dont l’USAFA 

envisage le développement. Bien que bon nombre de ces éléments 

soient en place depuis plusieurs années, l’USAFA arrive diffici-

lement à combiner ses programmes officiels et ses expériences 

informelles pour dresser un plan cohésif de perfectionnement. 

Les dirigeants précédents de l’USAFA ont grandement misé sur 

les cours théoriques (cours universitaires en leadership) et les  

expériences (postes de leadership dans l’escadre des élèves- 

officiers) pour développer le leadership et ont eu recours à des 

ateliers particuliers et à un serment d’honneur pour développer 

le caractère. Ces initiatives sont efficaces, mais la synergie entre 

elles est insuffisante pour que leur influence soit optimale. Cela 

s’explique en grande partie par le fait que les différents éléments 

de mission sont responsables de différents aspects de ce processus 

de développement. Par exemple, le doyen de la faculté est respon-

sable de l’éducation des élèves-officiers, alors que le commandant 

des élèves-officiers est responsable de la plupart des postes officiels 

de leadership. Bien que cette situation soit compréhensible et dé-

coule des besoins de dotation et de la structure de l’établissement, 

elle fait obstacle à l’élaboration d’un plan cohésif de développe-

ment de l’éthique et du caractère. Pour remédier à cette situation, 

on a chargé le CCLD d’intégrer ces différents programmes à tous 
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les éléments de mission dans le but d’exploiter les points forts de 

chaque programme et d’éliminer les redondances.

Le modèle ECSA permet de poser des diagnostics et de formuler 

des recommandations sur le programme actuel de l’USAFA; il  

permet de faire ressortir les secteurs qui semblent inefficaces et 

de proposer un plan d’intervention visant l’amélioration du pro-

cessus de développement. Le premier de ces secteurs est l’aspect  

cognitif (connaître). Étant donné que l’USAFA offre un  

programme universitaire de quatre ans, elle peut jouer un rôle  

important dans le développement des connaissances des élèves- 

officiers. Les élèves-officiers doivent suivre un ensemble de cours 

dans plusieurs disciplines universitaires (la philosophie, les 

sciences du comportement, le génie, les mathématiques et l’anglais, 

entre autres). Ce programme de base considérable sert à déve-

lopper la capacité intellectuelle des élèves-officiers dans différents  

domaines liés à leur carrière dans les forces aériennes. Étant don-

né que la mission première de l’USAFA consiste à produire des  

leaders de caractère, tous les élèves-officiers doivent suivre un 

cours théorique sur le leadership. Ce cours applique à l’appren-

tissage du leadership une approche axée sur le développement 

et utilise comme cadre de référence les expériences des élèves- 

officiers dans leurs postes de leadership pour les aider à devenir 

des leaders efficaces71. La démarche principale du cours consiste 

à utiliser l’environnement immédiat des élèves-officiers pour les 

aider à accroître leur propre efficacité et celle des autres. Bien que 

cette méthode d’enseignement du leadership n’en soit qu’à ses 

premiers pas, les premières évaluations permettent de croire que 

le concept est bien accueilli72.
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1RE ANNÉE 2E ANNÉE 3E ANNÉE 4E ANNÉE

Science du 
comportement

Chimie Génie 
aéronautique

Génie 
astronautique

Chimie Économie Leadership Anglais

Informatique Mécanique 
technique

Biologie Gestion

Génie Anglais Systèmes 
électriques

Études 
stratégiques 
militaires

Anglais Droit Histoire Sciences sociales

Langues 
étrangères

Études 
stratégiques 
militaires

Mathématiques

Histoire Physique Philosophie

Mathématiques Sciences 
politiques

Option génie

Mathématiques 
(2)

Physique

FIGURE 2 : Programme d’études de base à l’USAFA.

Ce cours obligatoire en leadership est complété par d’autres 

cours conçus également pour favoriser le développement person-

nel (figure 2). Par exemple, les élèves-officiers suivent un cours 

d’introduction aux sciences du comportement. Dans ce cours, 

ils commencent à aiguiser leur esprit critique et à acquérir les  

habiletés supplémentaires qui leur permettront d’avoir une vision 

plus complète de leur environnement social. Les élèves-officiers 

suivent également des cours en sciences politiques, en philosophie 

et en génie, ce qui leur permet d’acquérir un ensemble diversifié 

d’expériences qui vont de l’abstrait au pratique et qui englobent 

les sciences humaines et les sciences exactes. Ce processus  
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pédagogique (connaître) est conçu pour exposer les élèves- 

officiers à différents concepts qui améliorent leur cognition morale 

et aux connaissances nécessaires à l’exercice d’un leadership efficace.

Le deuxième élément, le système moral personnel (être), est éga-

lement un élément fondamental du processus de développement 

de l’USAFA. Cet élément repose sur ce code d’honneur : « Nous 

ne mentirons pas, ne volerons pas, ne tricherons pas et ne tolé-

rerons pas que l’un d’entre nous le fasse. » Ce code est remis aux 

élèves-officiers à leur arrivée à l’USAFA, et il s’agit de la norme par 

rapport à laquelle leurs actions sont mesurées. Comme dans de 

nombreuses forces armées, les élèves-officiers proviennent de tous 

les milieux et ont différents systèmes de croyances. Pour certains, 

le code d’honneur cadre déjà avec leur façon d’être. Pour d’autres, 

il s’agit d’une norme qu’ils doivent atteindre avant d’obtenir 

leur diplôme et de devenir officiers de l’USAF. Par conséquent, 

l’USAFA a élaboré un processus de gestion des infractions au code 

d’honneur. Dans la plupart des cas, les infractions au code d’hon-

neur entraînent une intervention qui s’inscrit dans un processus 

de développement. Dans certains cas, ces infractions entraînent 

une destitution.

Les valeurs fondamentales de l’USAF nourrissent également 

l’identité des élèves-officiers. Ces valeurs sont l’intégrité, l’excel-

lence et le service avant soi-même. Il s’agit des principes fonda-

mentaux que les élèves-officiers de l’USAFA doivent intégrer. Ces 

valeurs expriment clairement la façon dont les aviateurs de l’USAF 

doivent se comporter. Étant donné que l’USAFA propose un pro-

cessus de développement axé sur l’accroissement des capacités, 

on s’attend à ce que les élèves-officiers soient confrontés à des 

défis dans la mise en pratique de ces valeurs. Néanmoins, même 

lorsque les élèves-officiers sont mis au défi, les leaders de l’USAFA 
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doivent voir à ce que les élèves-officiers bénéficient du soutien 

qui leur permettra de réaliser leurs objectifs de développement et 

de comprendre que ce développement est essentiel à l’ensemble 

de l’équipe.

Le savoir et l’être sont essentiels, mais sont inutiles sans le troi-

sième élément, le comportement. Les élèves-officiers doivent être 

en mesure d’agir moralement dans l’exercice de leurs fonctions 

de leadership. À cette fin, plusieurs postes officiels permettent 

aux élèves-officiers de mettre en pratique et de développer leur 

leadership pendant qu’ils fréquentent l’USAFA, et ce, dans les 

contextes scolaire, athlétique et militaire. Les élèves-officiers 

peuvent mettre leur leadership à l’épreuve dans des postes comme 

ceux de pilote instructeur, de capitaine d’équipe intercollégiale et 

d’entraîneur pour le sport collégial ainsi que dans des postes de 

supervision militaire et d’administration de programmes com-

munautaires. Si l’élève-officier ne se comporte pas adéquatement 

dans l’exercice de ces fonctions, il reçoit les observations des autres 

élèves-officiers et/ou de l’état-major. Ces occasions permettent aux 

élèves-officiers de mettre en pratique les compétences essentielles 

à l’exercice d’un leadership efficace en plus de les exposer au 

concept de motivation morale (soutenir).

Le quatrième et dernier élément, soutenir, est une capacité dif-

ficile à développer pour plusieurs raisons. Premièrement, les 

élèves-officiers s’investissent à fond dans leur propre dévelop-

pement pour devenir des leaders efficaces. Dans une certaine 

mesure, cette situation exige qu’ils soient axés sur eux-mêmes 

puisqu’ils doivent déterminer s’ils collaborent efficacement avec 

les autres. Et pourtant, alors que les élèves-officiers tentent eux-

mêmes d’acquérir cette capacité, on leur demande d’amener les 

autres à faire de même. Deuxièmement, les postes de leadership 
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de l’USAFA amènent souvent les élèves-officiers à diriger leurs 

pairs. Il s’agit d’un problème considérable puisque les élèves- 

officiers ne détiennent pas souvent l’autorité inhérente aux postes 

de leadership officiels d’une force armée opérationnelle73. Ils 

doivent donc avoir recours à l’influence et à la persuasion non 

seulement dans l’exercice de leur leadership, mais aussi dans le 

développement de la capacité morale et éthique de ceux qu’ils 

dirigent. Enfin, les élèves-officiers sont souvent motivés par leur 

réussite personnelle puisque c’est ce qui leur permettra en fin de 

compte d’obtenir le poste qu’ils souhaitent. Cette situation peut 

dissuader les élèves-officiers d’aider les autres puisque le temps 

passé à aider les autres ne peut être investi dans l’obtention de 

bonnes notes, dans la préparation aux tests physiques ni dans 

l’acquittement de responsabilités militaires.

Pour mettre de l’avant cette vision du soutien, l’USAFA a recours 

à de multiples programmes de développement du caractère  

offerts par le CCLD. Ces programmes se déroulent tout au long 

des études des élèves-officiers à l’USAFA, et chaque programme 

est axé sur un sujet précis qui aide les élèves-officiers à progresser 

sur les plans de l’être, du soutien et de l’action. Les cours portent 

sur l’acquisition d’un caractère vital et efficace par l’observation 

et la réflexion, le respect et la responsabilité, l’amélioration res-

ponsable du rendement des officiers; l’Académie offre également 

un cours sur les leaders des forces aériennes d’aujourd’hui et un 

séminaire d’enrichissement du caractère. Par cette méthode pro-

gressive, l’USAFA expose les élèves-officiers à un processus qui 

les aide à comprendre leur rôle dans la dynamique du leadership 

et à comprendre comment ils peuvent soutenir leurs subordon-

nés. Les élèves-officiers sont amenés à comprendre que l’exercice  

d’un leadership efficace va bien au-delà de leurs compétences  

traditionnelles de leader.
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En résumé, bien que l’USAFA déploie d’importants efforts pour 

voir à ce que les élèves-officiers se développent dans tous les as-

pects du modèle ECSA, il importe de reconnaître les aspects qui 

pourraient être améliorés. Il importe aussi de noter que l’USAFA 

ne tente pas seulement d’accroître la capacité individuelle des 

élèves-officiers, mais aussi d’accroître la capacité de ces der-

niers d’avoir une influence positive sur ceux qu’ils dirigent. Un  

objectif fondamental de l’USAFA consiste à élaborer une stratégie 

d’évaluation globale qui mesurera les réussites actuelles et futures 

dans les différents aspects du modèle ECSA. En dernier ressort, 

l’USAFA doit voir à ce que ses élèves-officiers, à la fin de leurs 

études, possèdent toutes les qualités requises pour servir les forces 

aériennes de façon compétente.

ENJEUX POUR L’AVENIR

Le leadership et le caractère sont des capacités essentielles dans 

la formation et l’entraînement des leaders militaires de demain. 

Malheureusement, les forces militaires sont confrontées à un  

environnement plus difficile à cerner qu’avant. Il est donc difficile 

de préparer les militaires à un avenir incertain. Ironiquement, 

c’est cet environnement en évolution qui rend le système moral 

personnel si important. Étant donné que les leaders militaires 

ne peuvent pas prévoir l’environnement militaire de demain,  

ils doivent se concentrer sur l’élément qui peut être contrôlé : 

le leader lui-même, devenu source de stabilité devant un avenir  

marqué par l’incertitude.

Dans cette optique, nous pouvons examiner quelques tendances 

observées au cours des dernières années qui peuvent nous don-

ner des indications sur l’environnement auquel nos forces seront 

confrontées. Premièrement, on semble accorder plus d’attention 
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aux qualités durables de l’officier et un peu moins à la doctrine 

militaire, sans diminuer l’importance de codifier les règles d’enga-

gement de nos forces. Au contraire, ces règles demeurent essen-

tielles, en raison des aspects juridiques et éthiques de la guerre 

d’aujourd’hui. Toutefois, de nombreux contextes militaires qui 

étaient auparavant faciles à définir sont devenus nébuleux. Par 

exemple, si un soldat se trouve dans un char d’assaut et combat 

une autre force qui se trouve à l’opposé du champ de bataille, il est 

facile de déterminer que l’« ennemi » est la personne qui se trouve 

de l’autre côté du champ de bataille et qui riposte. Il s’agit d’une 

forme de guerre plutôt simple. Toutefois, ce type de guerre est de 

moins en moins fréquent. Souvent, les troupes se déplacent d’une 

rue à l’autre et tentent de dégager un secteur de la présence enne-

mie, et l’ennemi n’est pas facilement reconnaissable par un uni-

forme traditionnel (et ne se trouve pas dans un char d’assaut). Les 

troupes doivent souvent évaluer rapidement la situation et déter-

miner de quelle façon réagir à une situation particulière (qui peut 

être très différente de la situation précédente). Pire encore, cet en-

vironnement urbain augmente les risques de pertes civiles, ce qui 

oblige les troupes à constamment faire des choix pour préserver 

un équilibre précaire entre la protection des forces et la limitation 

des pertes civiles. Naturellement, il est extrêmement difficile de 

préparer des soldats à un tel environnement. Toutefois, nous sou-

tenons qu’en amenant les soldats à intégrer le bon système moral 

personnel, nous les aidons à réagir adéquatement. Bien qu’il soit 

normal pour un soldat de riposter immédiatement au tir ennemi, 

la réaction responsable consiste à évaluer la situation dans son  

ensemble pour déterminer la bonne façon d’agir. Les actes  

d’un seul soldat peuvent avoir des conséquences stratégiques, en 

particulier dans un contexte où les relations sont tendues.
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Une deuxième tendance est liée à ce concept selon lequel un seul 

soldat peut avoir un impact stratégique. Il est de plus en plus 

évident que l’armée américaine a besoin de théoriciens qui ont 

une vision stratégique et mondiale plutôt qu’une vision trop 

étroite. Certes, chaque leader doit posséder des compétences 

dans son domaine de spécialité, mais ces connaissances à elles 

seules ne sont pas suffisantes dans les guerres d’aujourd’hui. 

Chacun doit comprendre le rôle de son poste dans l’ensemble de 

l’opération. En outre, puisque la plupart des opérations militaires 

américaines sont menées à l’étranger, les militaires américains 

doivent comprendre la culture dans laquelle sont menées les 

opérations. Les valeurs, les croyances et les idéaux de nombreux 

militaires professionnels ne cadrent pas toujours avec la culture 

dans laquelle les opérations militaires sont menées. Le défaut 

de comprendre ces différences et d’en tenir compte peut être un 

important obstacle à l’efficacité. Dans ces situations, les soldats 

doivent comprendre que les gens qui les entourent ont peut-

être un système moral personnel différent du leur. Les militaires 

doivent être suffisamment sensibles aux autres cultures pour 

pouvoir reconnaître ces différences et les garder à l’esprit pendant 

les opérations.

La question de l’intuition culturelle découle naturellement de 

cette notion de sensibilisation aux cultures. Les forces aériennes 

des États-Unis ont consacré des décennies à assurer la compé-

tence technique de leur personnel militaire. Les Forces forment, 

entraînent et équipent les troupes pour qu’elles acquièrent un 

niveau élevé de compétence. Il s’agit d’un élément crucial des opé-

rations quotidiennes lorsque les troupes sont en garnison ou en 

déploiement. L’armée américaine doit maintenant déployer autant 

d’efforts pour aiguiser sa sensibilité culturelle. Nous ne visons pas 

à ce que les soldats déployés en Afghanistan comprennent toute la 



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

124 CHAPITRE 4

culture de ce pays puisque ce serait irréaliste, mais nous soutenons 

que le fait de ne pas avoir une compréhension de base de cette 

culture entraînera des malentendus avec la population locale. On 

dit souvent qu’il est difficile de gagner le cœur et l’esprit des gens 

lorsqu’on ne comprend pas ce que ces gens pensent et ressentent. 

En améliorant le système moral personnel des militaires, on les 

rendra également plus aptes à comprendre le système personnel 

des autres et à y être sensible.

Enfin, l’armée américaine doit reconnaître qu’il est devenu diffi-

cile d’agir unilatéralement dans le cadre d’efforts menés à l’échelle 

mondiale. En fait, le nombre d’interventions menées en coalition 

a augmenté en flèche au cours des deux dernières décennies, ce 

qui oblige nos forces armées à établir des partenariats efficaces 

avec leurs alliés militaires. Pour y arriver, les militaires américains 

doivent ici aussi comprendre le point de vue des autres nations. 

Cette compréhension est essentielle pour que la coopération 

permette la réalisation des objectifs des deux parties. Sans cette 

compréhension, la nature même de la coalition sera compromise.

CONCLUSION

La guerre est de plus en plus complexe. Ironiquement, ce chan-

gement, au lieu de la diminuer, accroît l’importance des militaires 

du niveau tactique requis pour mener les opérations militaires 

dans ce contexte évolué. Malgré l’impossibilité de contrôler di-

rectement tous les événements qui surviennent sur le champ de 

bataille, l’élément sur lequel la profession militaire a le plus grand 

impact direct est le niveau individuel, soit chaque soldat, marin et 

aviateur. L’éthique militaire appuie cette démarche en fournissant 

un cadre fondamental de règles et de préceptes que les militaires 

peuvent suivre. Cet aspect est essentiel puisque ces principes 



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

125CHAPITRE 4

éthiques contribuent à définir et à façonner le comportement. 

Toutefois, cette connaissance (connaître) n’est plus suffisante parce 

que les forces armées doivent également comprendre comment 

leurs membres se comportent (agir), considérer les troupes et 

les gens de façon plus générale (soutenir) et se comporter fonda-

mentalement (être). Le modèle ECSA est un point de départ qui 

peut permettre de combler ces besoins et d’accroître la capacité  

morale (et, par le fait même, l’efficacité) de l’ensemble de nos 

forces armées.
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CHAPITRE 5

Préparer des commandants qui  
attachent une grande importance 
aux valeurs au sein de la troisième 
génération des Forces armées de 
Singapour

Lieutenant-colonel Psalm B. C. Lew*

« Rien ne peut créer un sentiment de loyauté et d’appartenance 
nationale aussi rapidement et efficacement que la participation  
à la défense et aux forces armées… L’aspect de la défense relatif 
à l’édification d’une nation revêtira une plus grande importance 
si la participation s’étend à tous les milieux de la société, ce qui 
n’est possible qu’avec l’existence d’une forme quelconque de service 
militaire. » [Traduction libre]

M. Goh Keng Swee, Ph.D., 1967, premier ministre de la Défense de Singapour

INTRODUCTION

Singapour est un pays unique à bien des égards. Sa position géos-

tratégique à la croisée des voies commerciales les plus occupées 

au monde favorise la création d’une société multiethnique et 

multiraciale qui attire toujours de nombreux talents étrangers. La 

petite taille de Singapour, sa population peu nombreuse et son 

* Les opinions exprimées dans ce chapitre sont celles de l’auteur et ne reflètent pas 
nécessairement la politique officielle des Forces armées de Singapour.
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manque de ressources naturelles nécessitent une approche unique 

en matière de défense qui s’incarne par l’instauration d’un service 

militaire (SM) pour répondre à ses besoins sur le plan de la  

sécurité. Ici, les Forces armées de Singapour (FADS) sont à la fois 

les gardiens des intérêts nationaux et de la souveraineté du pays 

et une institution nationale qui rassemble des personnes issues de 

tous les milieux1. La pratique du service obligatoire au cours des 

quatre dernières décennies a créé la notion du « soldat citoyen 

du SM », une forme unique de  professionnalisme militaire où 

250 000 appelés (NSmen)2 font partie de la principale force de 

combat aux côtés de 50 000 militaires en service actif. Alors que 

les unités de la plupart des autres forces armées qui pratiquent le 

service obligatoire sont composées entièrement de militaires en 

service actif ou encore de réservistes, les FADS ont délibérément 

intégré les NSmen aux militaires en service actif. Par exemple, 

les brigades d’infanterie de Singapour commandent des unités 

composées à la fois de militaires en service actif et de NSmen. Le 

quartier général de la brigade est également composé de militaires 

en service actif et de NSmen3. Par conséquent, pour assurer le 

maintien du SM aujourd’hui et dans le futur, les FADS doivent 

solliciter la participation active des NSmen. Pour y arriver, les 

FADS doivent maintenir un système de valeurs des plus élevées, 

tant à l’égard de la gestion des NSmen qu’à la façon dont elles rem-

plissent leur mission. Les valeurs et l’éthique au sein des FADS ne 

sont pas uniquement des résultats souhaitables, mais constituent 

également des éléments essentiels de la détermination à assurer la 

défense de Singapour.

LES DÉFIS QUE DOIVENT RELEVER LES FADS

Depuis les attaques du 11 septembre à New York, les actes terro-

ristes internationaux et l’instabilité politique en Asie du Sud-Est 
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ont créé un climat d’incertitude sur le plan de la sécurité. Qu’il 

s’agisse des plans mis au jour au quartier général (QG) d’Al-Qaïda 

à Kaboul visant à perpétrer un attentat à la bombe à la station 

Yishun du Système de transport en commun express (TCE) ou  

encore du complot du groupe terroriste Jemaah Islamiah 

découvert récemment visant à attaquer la station Orchard du TEC 

en plein cœur de la ville, Singapour demeure une cible pour les 

groupes terroristes4. Alors que les FADS ont entamé la transition 

de la deuxième à la troisième génération5, elles doivent mettre 

sur pied, former et maintenir des unités capables de mener des 

opérations de guerre conventionnelles ainsi que des opérations 

dans l’ensemble du spectre à l’appui de l’intérêt national et de la 

sécurité régionale de Singapour. Ces activités comprennent des 

missions antipiratage dans le golfe d’Aden et le détroit de Malacca 

ainsi que la protection des installations (PDI) de l’île Jurong de 

Singapour, le deuxième centre de raffinage de pétrole en impor-

tance au monde, qui alimente toute la région de l’Asie-Pacifique. 

En plus d’une mise à niveau du matériel, notamment des systèmes 

et des plateformes de combat en réseau, la transformation de la 

troisième génération des FADS en une force capable de mener 

des opérations dans l’ensemble du spectre supposait que ses com-

mandants et son personnel résolvent des dilemmes complexes 

qui sont inhérents à certains contextes de sécurité et de guerre 

asymétrique.

Parallèlement, le taux d’alphabétisation à Singapour s’est amélioré 

considérablement. En 2009, environ 70,3 p. 100 de la population 

adulte avait fait des études supérieures, comparativement à 41,5 

p. 100 il y a dix ans6. Une population plus scolarisée de NSmen 

signifie que les FADS ont l’occasion de mettre sur pied une Force 

armée composée entièrement de soldats qui réfléchissent. Dans le 

cas des NSmen, il n’est pas rare qu’un carabinier possédant un 
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doctorat soit le subalterne d’un commandant de peloton ne déte-

nant qu’un diplôme régulier. Une telle situation donne à penser 

que les NSmen et, bien entendu, les troupes des FADS, sont plus 

susceptibles de chercher à obtenir des précisions relativement aux 

ordres qu’ils reçoivent. On peut donc certainement s’attendre à ce 

que les ordres irréfléchis, illogiques ou même contraires à l’éthique 

fassent l’objet de demandes de clarification et que certains soient 

même contestés. Par conséquent, les dirigeants des FADS devront 

prêcher par l’exemple, respecter des normes d’éthique très élevées 

et adopter un comportement axé sur les valeurs pour remplir leur 

mission et inspirer la détermination à défendre Singapour.

LE CONCEPT DE PROFESSION MILITAIRE AU 
SEIN DE LA TROISIÈME GÉNÉRATION DES FADS

Avant de définir ce que l’éthique représente pour les comman-

dants, on doit d’abord examiner le but et la mission de la pro-

fession militaire à Singapour. Dans le cas des FADS, le concept 

décrit par Samuel Huntington7, qui consiste à considérer les  

officiers de la Force régulière uniquement comme des membres 

de la profession qui se spécialisent dans la gestion de la violence 

est inadéquat. En effet, ce concept ne permet plus d’expliquer la  

nécessité de toute la gamme d’expertises et de responsabilités   que   

possèdent   les   FADS   aujourd’hui;   une   force   capable   de  

« détruire » l’ennemi, de « dissuader » les agressions, de « conte-

nir » les menaces et d’améliorer » toute crise humanitaire8. Dans 

ce contexte, les officiers et les militaires du rang des FADS doivent 

assumer des responsabilités sociales semblables.

En ce qui a trait à la mission de « détruire » l’ennemi, les NSmen 

font partie de la principale force de combat, et ne servent donc 

pas uniquement de renforts temporaires (c.-à-d. que les unités 
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actives comprennent un nombre important de NSmen et de com-

mandants du SM). Pour ce qui est de la mission de « dissuader », 

les NSmen effectuent des rotations annuelles pour accomplir 

les tâches liées à la PDI dans les installations clés de Singapour 

aux côtés des unités actives une fois l’évaluation de leur unité 

terminée. En fait les NSmen qui participent à la 79e année du 

cycle d’entraînement du SM9 de leur unité posséderont parfois 

une plus grande expertise que le personnel en service actif pour 

effectuer des tâches multidimensionnelles. À la suite de la révision 

de la législation sur les Forces armées de Singapour effectuée en 

200710, même les sergents (tant du personnel en service actif que 

des NSMen) déployés dans le cadre d’opérations visant à aider 

une autorité civile peuvent prendre n’importe quelle mesure, y 

compris le recours à la force létale, pour protéger des vies et des 

infrastructures. Ils peuvent alors accéder à tous les pouvoirs de 

la police aux termes du code de procédure pénale de Singapour.

En ce qui a trait à la mission de « contenir » les menaces, mention-

nons que les NSmen ont participé à plusieurs crises et événements 

nationaux. Par exemple, lors de la crise du syndrome respiratoire 

aigu sévère en 2003, les NSmen ont pris part aux efforts déployés 

par les FADS pour la recherche de contacts et la gestion de la 

quarantaine. Enfin, pour ce qui est de la mission d’« améliorer », 

depuis l’accession à l’indépendance de Singapour, les NSmen ont 

participé aux opérations de secours pour offrir de l’aide aux auto-

rités civiles chaque fois qu’une catastrophe importante a marqué 

l’histoire du pays.

Même si aucun manifeste des FADS n’en fait explicitement  

mention, toute personne (que ce soit un militaire en service 

actif ou un NSman; un officier ou autre) qui a prêté le serment  

d’allégeance des FADS et qui souscrit à l’engagement des FADS 



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

138 CHAPITRE 5

est considérée comme un membre à part entière de la profession 

militaire. C’est grâce à ces NSmen, qui sont à la fois des citoyens 

et des soldats, que la profession militaire à Singapour est si bien 

intégrée au tissu social du pays. Pour tous les hommes de Singa-

pour, le service militaire est considéré comme un rite de passage 

vers la vie adulte, et il s’agit d’une question qui occupe une place 

importante dans le cœur de ce peuple. Les Singapouriens y at-

tachent une telle importance que lorsqu’un pianiste de concert 

célèbre né à Singapour et vivant à Londres a tenté de retourner 

dans son pays natal après avoir omis de faire son service militaire, 

il y a eu un tollé d’une telle ampleur qu’il a dû annuler son concert 

et demeurer au Royaume-Uni11. Pour de nombreux résidents per-

manents, le service militaire est également un rite de passage vers 

l’obtention de la citoyenneté12. Ainsi, le nombre d’immigrants qui 

font leur service militaire est de plus en plus élevé. Il n’est plus 

surprenant de voir un NSman de descendance européenne ou de 

la première génération d’immigrants des pays d’Asie s’entraîner 

en compagnie de Singapouriens. Très peu de pays dans le monde 

attachent autant d’importance à la profession que Singapour, où 

les membres des forces incarnent les systèmes de valeurs et de 

croyances des citoyens puisque que le peuple forme la profession. 

Concrètement, l’intégration de la profession militaire dans le  

tissu social13 de Singapour peut s’illustrer par un proverbe qui 

veut que dans chaque quartier et chaque immeuble d’habitation 

de Singapour, il y a toujours des uniformes militaires qui sèchent 

à l’extérieur, surtout les fins de semaine, quand les soldats rentrent 

à la maison. Par conséquent, la sélection, le perfectionnement et la 

mise sur pied de toute nouvelle génération de commandants qui 

attachent une grande importance aux valeurs des FADS font partie 

des efforts de construction de la nation qui visent à renforcer la 

cohésion sociale et l’identité nationale.
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Les FADS prônent sept valeurs fondamentales, soit la loyauté 

envers le pays, le leadership, la discipline, le professionnalisme, 

l’esprit combatif, l’éthique et les soins offerts aux soldats. L’ex-

pression de ces valeurs par des modèles de comportement dans 

les opérations, la formation et la vie en garnison est un élément 

essentiel de la profession dans les FADS. Ces valeurs décrivent 

l’éthique des FADS, soit le système de croyances couramment 

accepté qui oriente les comportements des NSmen des FADS de 

différentes ethnies et religions et de divers milieux. Les normes 

visent à aider les commandants des FADS et leurs troupes à com-

prendre l’éthique de la profession militaire, et à distinguer le bon 

du mauvais sur le plan moral.

L’AUTORITÉ MORALE DES COMMANDANTS

Pour les Forces armées, commander signifie assurer la planifica-

tion, la coordination et le contrôle des soldats lors du recours à la 

force létale. Comme il est précisé dans les valeurs fondamentales 

des FADS, particulièrement la valeur du leadership, on s’attend 

à ce que chaque NSman fasse preuve de leadership, mais seul le 

commandant est officiellement investi du pouvoir d’ordonner aux 

forces sous son commandement de faire feu et de tuer l’ennemi. 

Cette distinction est clairement établie dans les définitions de  

« commandement » et de « leadership » des FADS.

Par commandement, on entend l’autorité conférée à un 

membre des forces armées, en fonction de son grade ou 

de la mission qui lui a été confiée, pour assurer la planifi-

cation, l’organisation, la direction, la coordination et le 

contrôle des forces militaires qui lui sont subordonnées. 

Le commandement comprend également la responsabi-

lité à l’égard de la santé, du bien-être, du moral et de la  
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discipline du personnel affecté, ainsi que la responsabilité à 

l’égard de l’utilisation efficace des ressources organiques14 

[Traduction].

Par leadership, on entend le processus qui incite les gens à 

accomplir une mission/une tâche précise, à susciter l’engage-

ment et à améliorer l’organisation15 [Traduction].

La bande dessinée Spiderman a popularisé la citation suivante : 

« Des pouvoirs considérables s’accompagnent de responsabilités 

considérables. » Même s’il s’agit d’un cliché glorifié par Holly- 

wood, c’est cet exercice d’un pouvoir accru qui confère au pri-

vilège de commander une dimension sacro-sainte. Qu’il s’agisse 

du QG d’un peloton, où seul le commandant peut donner l’ordre 

de faire feu sur l’ennemi, ou encore du poste de commandement 

de division, où seul le commandant peut donner son aval pour 

lancer une opération contre un agresseur, cette autorité morale 

qui accompagne les responsabilités considérables est de nature 

transitoire au sein des grades et au fil du temps.

Pour la force armée d’un pays où le service militaire est obligatoire, 

comme les FADS, le commandement qui repose uniquement sur 

l’autorité conférée par la loi n’est jamais suffisant puisqu’il peut 

mener à la conformité découlant de la peur d’être puni. De plus, 

le commandement peut s’effondrer en l’absence de mesures pu-

nitives. Dans une nation comptant cinq millions d’habitants, et 

dont 25 000 font actuellement partie des FADS, les commandants 

(tant ceux de la Force régulière que les NSmen) constateront 

que leurs subordonnés comptent parfois parmi leurs amis, leurs 

clients ou même leurs supérieurs en dehors du milieu militaire. 

Par conséquent, au sein des FADS, le commandement qui repose 

uniquement sur l’autorité conférée par la loi peut entraîner des 
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conflits personnels, des dilemmes éthiques sur le plan personnel, 

surtout lorsqu’une personne doit choisir entre servir les intérêts 

de la profession et servir ses intérêts personnels.

Ainsi, en plus de l’autorité qui lui est conférée par la loi, un 

commandant doit posséder une autorité morale ou un quotient 

moral axé sur un ensemble de valeurs pour orienter et consolider 

l’engagement des soldats à l’égard de la mission en les inspirant 

grâce aux valeurs associées aux décisions de commandement. 

Cette démarche permet d’exécuter efficacement les fonctions au 

niveau du commandement, peu importe le type de relations ou 

de rapports sociaux qu’un commandant peut avoir avec les sol-

dats. Le récit du Major (à la retraite) Ang Taw Hai, commandant 

de la force de réserve déployée pour porter secours aux sinistrés 

lorsqu’un hôtel de Singapour s’est effondré en 1986 en raison 

de problèmes structurels, en est un excellent exemple. Même s’il 

avait dû composer avec des problèmes de discipline auparavant, 

le Major (à la retraite) Ang Taw Hai n’a eu aucune difficulté au 

cours de l’opération et ses hommes ont travaillé pendant deux 

jours et deux nuits pour nettoyer les débris, même s’ils avaient 

peu dormi et qu’ils ne disposaient que de très peu d’outils méca-

niques16. À ce moment-là, le Major (à la retraite) Ang possédait 

une autorité morale qui reposait sur les valeurs fondamentales des 

FADS, en l’occurrence la loyauté envers le pays et le profession-

nalisme; le devoir d’un citoyen consiste à servir son pays et ses 

habitants avant tout, à mettre de côté les problèmes antérieurs et 

à accorder la priorité au devoir. Tout ce qu’il devait faire, c’était de 

rappeler à ses soldats la règle no 2 du code de conduite des FADS :  

« Nous ne devons jamais oublier que nous sommes les protecteurs 

de nos concitoyens17 ». Ses hommes ont donc fait preuve d’une 

motivation et d’un rendement sans précédent. L’expérience du 

Major (à la retraite) Ang a démontré que le commandement axé 



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

142 CHAPITRE 5

sur des valeurs est efficace au sein d’une force armée ayant un 

service militaire obligatoire.

ÉVOLUTION DES CONCEPTS LIÉS AUX  
VALEURS ET À L’ÉTHIQUE AU SEIN DES FADS

Le code de conduite des FADS18 de 1967 a été l’un des premiers 

manifestes des FADS à être publié. La parution de ce code coïn-

cidait avec la mise sur pied de la première génération des FADS. 

Les six maximes de ce code comprenaient un ensemble de règles, 

de normes et d’obligations que devaient respecter tous les NSmen 

des FADS. Lors de la parution du code de conduite des FADS, M. 

Goh Keng Sewee a fait la déclaration suivante pour préciser le but 

de ce document : « Les membres des FADS ont un rôle unique à 

jouer; en plus d’être les gardiens toujours vigilants de notre pays, 

ils doivent prêcher par l’exemple en matière de civisme […] Par 

conséquent, je, Goh Keng Sewee, au nom du conseil de l’armée 

de Singapour, prescris par la présente le code de conduite aux 

membres des FADS. Chaque membre des FADS doit se confor-

mer au code de conduite et respecter les normes qu’il contient19 » 

[Traduction]. Il apparaît clairement, à la lumière de cette 

déclaration, que le code de conduite repose sur une approche 

éthique déontologique20 grâce à ses six maximes qui orientent les 

comportements de chaque soldat et qui décrivent ce qui est mo-

ralement correct, et ce qui ne l’est pas. Cela dit, à l’instar de toute 

théorie relative à l’éthique déontologique, cette théorie ne vise pas 

directement la moralité d’une personne, et de toute évidence, elle 

ne permet pas à une personne de tenir compte des conséquences 

morales de ses propres actes.
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CODE DE CONDUITE DES FADS

1) Nous honorons toujours notre nation. Nous ferons tout ce 

qui est en notre pouvoir pour la soutenir, et éviter de la 

déshonorer.

2) Nous ne devons jamais oublier que nous sommes les protec-

teurs de nos concitoyens.

3) Nous sommes loyaux envers les Forces armées et nous 

sommes fiers de notre unité, de notre uniforme, de notre 

discipline, de notre travail, de notre formation et de 

nous-mêmes.

4) Nous devons adopter une conduite exemplaire. Nous  

respectons les autres et notre conduite nous permet de  

gagner le respect d’autrui. Nous sommes courageux, mais 

nous ne sommes pas imprudents.

5) Nous faisons passer le devoir avant tout, même avant  

nous.

6) Nous surveillons nos armes comme nous protégeons les 

secrets.

[Traduction libre]

Le code de conduite des FADS a été adopté par nécessité;  

Singapour était une jeune nation et elle ne possédait pas la classe 

sociale d’officiers de carrière qu’a décrite Samuel Huntington dans 

son ouvrage The Soldier and the State. Il était donc urgent d’utili-

ser le code de conduite pour conférer un sentiment de dignité et 

une raison d’être à l’échelle des FADS jusqu’à ce que la tradition de 

la profession militaire arrive à maturité (possiblement au fil des  
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générations). Ainsi, au cours des quelques décennies qui ont  

suivi, les FADS ont poursuivi leurs activités en se fondant sur le 

code de conduite des FADS.

À la fin des années 1980, alors que les FADS effectuaient leur 

transition de la première à la deuxième génération, l’idée de créer 

un « institut de l’excellence »21, qui finirait par constituer le siège 

du corps des officiers des FADS, a vu le jour. En mettant sur pied 

une telle institution, on cherchait également à cibler un ensemble 

de valeurs fondamentales pour les FADS afin de créer un en-

semble d’attributs communs pour ses officiers. Après une série de 

discussions vigoureuses, les valeurs fondamentales des FADS, soit 

la loyauté envers le pays, le leadership, la discipline, le profession-

nalisme, l’esprit combatif, l’éthique et les soins offerts aux soldats, 

ont été adoptées officiellement pour ensuite être promulguées 

en 199622. Ces valeurs ont également été intégrées au modèle de 

leadership Connaissances-compétences-qualités (CCQ) des FADS 

sous la rubrique « qualités », avec douze autres qualités liées au 

leadership23.

Les sept valeurs fondamentales des FADS ont été adoptées en fonc-

tion d’une approche axée sur l’éthique de la vertu24 pour décrire 

ce qui est moralement acceptable et ce qui ne l’est pas. À cette 

fin, on a mis l’accent sur les attributs des commandants et des 

dirigeants des FADS. Les valeurs fondamentales des FADS sont 

venues compléter le code de conduite en décrivant les aspirations 

de la profession militaire et la façon dont ses membres doivent 

se comporter, contrairement au code de conduite qui comprend 

des maximes comportementales. Conséquemment, l’éthique de la 

vertu et l’éthique déontologique décrites dans les valeurs fonda-

mentales et le code de conduite se complètent. Cela dit, lorsqu’on 

fait face à des dilemmes éthiques dans un contexte de sécurité 
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complexe, on doit tenir compte des conséquences morales de  

tout acte posé.

INCULCATION DE L’ÉTHIQUE ET DES  
VALEURS POUR LA TROISIÈME GÉNÉRATION 
DES FADS

Alors que la profession militaire à Singapour est sur la voie de se 

transformer pour constituer la troisième génération des FADS, il 

existe plusieurs cadres clés pour aider les NSmen à rationaliser 

leur compréhension de l’éthique et des valeurs. Depuis 2003, 

le cadre de leadership des FADS25 (voir la figure 1 ci-dessous) 

oriente les discussions des commandants sur le leadership au sein 

des FADS. Les valeurs fondamentales, lesquelles constituent une 

des quatre composantes du leadership décrites par le « triangle », 

sont placées au bas de ce dernier puisque cette position est cen-

sée constituer le fondement de toutes les pratiques de leadership 

au sein des FADS. Le « cercle » décrit le contexte (c.-à-d. le 

milieu opérationnel, les résultats souhaités ainsi que la mission 

et le but des FADS) qui définit la façon dont les commandants 

dirigent leurs troupes et accomplissent leurs tâches. Ici, les trois 

facteurs figurant dans le « cercle du leadership » indiquent que les 

conséquences morales revêtent une tout aussi grande importance. 

Or, l’approche liée à l’éthique déontologique du code de conduite 

et l’approche liée à l’éthique de la vertu des valeurs fondamentales 

des FADS ne permettraient pas de tirer une telle conclusion.
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CADRE DE DÉVELOPPEMENT DU LEADERSHIP DES FADS

Quatre  
composantes  
du leadership

Contexte du leadership au sein des FADS

Environnement 
opérationnel

Résultats 
souhaités

Mission et but

Soi

Styles

Compétences

Valeurs  
fondamentales

FIGURE 1 : Cadre de développement du leadership des FADS26.

Ainsi, aujourd’hui, à part le manifeste des sept valeurs fonda-

mentales, l’éthique au sein des FADS est composée d’un modèle à 

trois niveaux d’inculcation des valeurs fondamentales des FADS27 

(voir la figure 2 ci-dessous) et du raisonnement éthique, l’une des 

14 compétences du modèle de compétence en leadership (MCL) 

des FADS, qui se trouve sous la composante « Compétences » du 

Cadre de développement du leadership des FADS (voir la figure 

1 ci-dessus). Tous les membres des FADS commencent par le  

1er niveau du modèle d’inculcation des valeurs fondamentales des 

FADS, là où l’inculcation des valeurs débute par la clarification et 

l’harmonisation des valeurs de l’organisation avec celles de chaque 

personne. Au niveau 2, les membres des FADS apprennent à 

connaître les menaces inhérentes au fonctionnement axé sur les 

valeurs28. Au niveau 3, les membres des FADS font des choix par 
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l’application des valeurs. Le raisonnement éthique, tel qu’il est 

défini par les FADS, suppose une pensée éthique et des arguments 

raisonnés qui permettent de distinguer le bien du mal; il permet 

également de soutenir et d’appliquer les principes et les proces-

sus du raisonnement éthique à tous les contextes, même face à 

l’adversité.

MODÈLE À TROIS NIVEAUX D’INCULCATION DES  
VALEURS FONDAMENTALES

Je sais quelle est la valeur la 
plus pertinente dans cette 
situation et je comprends les 
limites dans lesquelles cette 
valeur doit s’appliquer/être
interprétée…

Je choisis d’agir  
en fonction de 
valeurs plutôt que 
de céder à…

Je comprends les valeurs fondamentales 
des FADS par rapport à mes croyances 
personnelles et à la mission des FADS…

Niveau 3

Niveau 2

Niveau 1

Choix  
raisonné et  
application  
des valeurs

Mesures/ 
choix axés  

sur les  
valeurs

Valeurs fondamentales 
des FADS

Valeurs personnelles Mission des FADS

FIGURE 2 : Inculation des valeurs fondomentales des FADS29.

Le niveau 1 du modèle d’inculcation des valeurs fondamentales 

des FADS permet de perfectionner l’éthique de la vertu et la philo-

sophie personnelle, puisqu’un décalage entre le but de la mission 

et les valeurs personnelles et fondamentales chez un commandant 

crée un climat d’ambiguïté qui peut entraîner de mauvais choix 

sur le plan moral. Plus important encore, une définition plus claire 

d’une philosophie de leadership/de commandement personnelle 

découlant de l’harmonisation des valeurs personnelles avec les 

OPPORTUNITÉ

FORME AVANT LE FOND

VALEURS PERSONNELLES

PRESSION DES PAIRS
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valeurs fondamentales chez les commandants aide ces derniers 

à établir leur autorité morale afin de commander leurs troupes 

avec efficacité. Pour les NSmen, il s’agit d’une étape extrêmement  

importante qui les aide à mieux s’intégrer et à devenir des membres 

à part entière de la profession.

Le niveau 2 du modèle d’inculcation des valeurs fondamentales 

des FADS permet de comprendre l’aspect lié à la psychologie 

sociale dans le développement de comportements axés sur les 

valeurs éthiques. Les théories de la conformité décrites par Asch30 

et les théories sur l’apprentissage de Bandura31 aident les NSmen 

des FADS à comprendre les influences sociales qui les empêchent 

de transformer une intention morale personnelle en une action 

positive. En comprenant comment ces facteurs façonnent le  

raisonnement moral, on pourra atténuer leurs effets sur les actions 

morales.

Le niveau 3 du modèle des valeurs fondamentales des FADS 

intègre les niveaux 1 et 2 au quotidien de manière à ce que les 

NSmen soient en mesure de comprendre la pertinence des valeurs 

fondamentales des FADS dans chaque aspect des opérations, de 

la formation et de la vie de garnison. En plus de constituer un ré-

sultat, l’application quotidienne des valeurs par les commandants 

des FADS permet de s’assurer que les principaux concepts de la 

profession militaire sont renforcés au quotidien, ce qui permet 

du même coup de consolider le sentiment de fierté à l’égard de 

la profession au sein des FADS. De tels efforts permettent de faire 

preuve de professionnalisme et d’avoir une excellente compréhen-

sion de ce concept. Un tel travail de préparation est nécessaire 

pour qu’une jeune nation puisse établir et renforcer une tradition 

militaire qui permettrait aux FADS de mener à bien leur mission 

et, lorsqu’il y a lieu, d’obtenir une victoire rapide et décisive.
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ÉTHIQUE ET RAISONNEMENT ÉTHIQUE AU 
SEIN DE LA 3E GÉNÉRATION DES FADS

Le raisonnement éthique, l’une des 14 compétences du modèle 

de compétence en leadership (MCL) des FADS, existe au-delà 

du niveau 3 du modèle d’inculcation des valeurs fondamentales 

des FADS, puisqu’il suppose une distinction entre ce qui est bien 

et mal sur le plan moral. Pour poser un jugement moral (voir 

la figure 3 ci-dessous), il faut définir plus clairement l’action  

morale et faire preuve d’une motivation morale pour agir en fonc-

tion des quatre composantes du modèle du jugement moral de 

Rest32. C’est grâce au modèle d’inculcation des valeurs fondamen-

tales des FADS que les NSmen acquièrent une conscience morale 

et une compréhension de l’intention morale. La responsabilité qui 

accompagne le commandement est l’autorité morale qui offre une 

motivation à traduire les pensées et les concepts en actions. Grâce 

au modèle de compétence en leadership des FADS qui repose sur 

le raisonnement éthique, les principes axés sur les résultats com-

plètent les approches d’éthique conséquentialiste liées à l’étude du 

jugement moral pour aider les FADS à obtenir des conséquences 

morales positives.
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RÔLE DES COMMANDANTS QUI ATTACHENT UNE GRANDE 
IMPORTANCE AUX VALEURS AU SEIN DES FADS DANS LE 

MODÈLE À QUATRE COMPOSANTES DE REST

Dilemme éthique

Conséquence morale

Sensibilité morale

Jugement moral

Motivation morale

Moralité

Principes liés  
à la prise de  

décision éthique

Modèle à trois 
niveaux d’inculcation 

des valeurs fonda-
mentales des FADS

Développement 
de l’autorité 

morale chez les 
commandants

FIGURE 3 : Éthique chez les commandants des FADS33.

PRINCIPES LIÉS À LA PRISE DE DÉCISION 
ÉTHIQUE CHEZ LES COMMANDANTS

Les principes liés à la prise de décision éthique décrits dans la 

présente section sont tirés de philosophes militaires bien connus,  

notamment Sun Zi et Clausewitz. On a délibérément choisi d’évi-

ter les principes religieux puisqu’il serait difficile de déterminer les 

principes universels qui permettraient de tenir compte de l’éven-

tail complet des huit religions officielles et des quatre principaux 

groupes ethniques de Singapour. Puisqu’il s’agit de principes, il ne 

s’agit pas d’un modèle qui vise le raisonnement éthique34.

Principes liés à la prise de décision éthique chez les 
commandants

1. Un commandant doit fournir les soins nécessaires à ses 

soldats et leur donner les moyens d’agir.
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2. Un commandant doit posséder le courage moral de 

prendre les bonnes décisions et de servir sans chercher 

la gloire personnelle, et il doit battre en retraite sans 

crainte d’être puni.

3. Un commandant doit prendre des décisions bien pen-

sées; il est courageux et tenace, mais il fait tout de même 

preuve de compassion à l’égard des non-combattants et 

des personnes protégées.

4. Un commandant doit s’adapter aux situations chan-

geantes et toujours tenir compte des facteurs éthiques 

favorables et défavorables dans ses réflexions.

5. Un commandant doit rappeler à ses troupes qu’elles 

servent le bien, et il doit toujours s’attacher à protéger 

le bien-être des gens et à appuyer les intérêts du pays.

Principe 1 : Sun Zi a indiqué que lorsqu’un commandant « les 

chérit comme un fils bien-aimé, les soldats seront prêts à le suivre 

en enfer et à lui sacrifier leur vie »35. Cette analogie est particu-

lièrement vraie pour une force armée composée de NSmen, et 

l’épreuve décisive lors de toute décision de commandement est 

d’établir si les soldats étaient équipés et habilités pour régler 

des problèmes complexes. Cet élément est le point crucial d’une 

des valeurs fondamentales des FADS, soit « les soins offerts aux  

soldats »36, et il vise à appuyer la conséquence morale qui découle 

de l’obligation de bien prendre soin de ses troupes, et ce, même 

dans l’adversité37.

Principe 2 : Dans l’ouvrage De la guerre, Clausewitz décrit le  

courage de la façon suivante : « La crainte et le courage ne sont nul-

lement des actes de raisonnement, mais bien des sentiments, dont 
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le premier tend à la conservation physique et le second à la conser-

vation morale38 ». En effet, le courage moral face à l’ambiguïté est 

une partie essentielle d’une des valeurs fondamentales des FAD, 

soit le leadership. Le Lieutenant-général (à la retraite) Ng Jui Ping 

a déclaré ce qui suit à propos de la gestion du détournement du 

vol 117 de la ligne aérienne de Singapour : « Entre le moment 

où j’ai donné l’ordre de lancer l’assaut et celui où les échelles ont 

été levées […] et où l’attaque a débuté, quelques minutes se sont 

écoulées. Pendant ce court laps de temps, j’ai composé la lettre 

que j’aurais écrite si l’assaut s’était soldé de quelque façon que 

ce soit par un désastre39 ». Malgré ce qu’il ressentait à l’égard des 

pertes de vie qui risquaient de se produire, le Lieutenant-général 

(à la retraite) Ng Jui Ping a fait preuve de courage moral en affron-

tant les pirates de l’air. Il a ainsi réussi à obtenir une conséquence 

morale puisque les pirates ont été neutralisés sans dommages  

collatéraux. Cet exemple illustre comment le courage moral a  

aidé le Lieutenant-général (à la retraite) Ng Jui Ping à préserver 

l’honneur de son pays contre toute attente.

Principe 3 : Sun Zi a affirmé que l’imprudence et le fait de faire 

preuve de trop de compassion40 peuvent constituer des points 

négatifs chez un commandant. Par conséquent, les commandants 

des FADS doivent établir un équilibre entre certaines valeurs 

fondamentales des FADS, soit le professionnalisme, la discipline 

et l’esprit combatif; ils doivent être prudents, mais être tout de 

même hardis et tenaces tout en faisant preuve de compassion  

envers les personnes protégées41. Le Major (à la retraite) Surajan 

était aux commandes du navire de la République de Singapour 

(NRS) ENTERPRISE, à la fin des années 1970 lorsque ce dernier 

a rencontré des réfugiés de la mer en provenance du Vietnam qui 

tentaient d’entrer illégalement à Singapour. Malgré l’état de ces 

réfugiés, le Major (à la retraite) Surajan ne pouvait pas faire preuve 
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d’imprudence ou de trop de compassion et les laisser entrer; il 

se devait se montrer professionnel et protéger les frontières de  

Singapour. Par conséquent, il a eu recours à un plan audacieux 

qui consistait à donner aux réfugiés toutes les provisions dont il 

disposait, à l’exception de quelques biens de première nécessité 

pour subvenir aux besoins de son équipage, avant de les refou-

ler fermement42. Cet exemple démontre comment la ténacité 

et l’audace dans un plan bien pensé peuvent aider à créer une 

conséquence morale positive pour sa propre conscience tout en 

respectant les impératifs d’une mission.

Principe 4 : Compte tenu des menaces asymétriques qui planent 

aujourd’hui, un commandant doit adapter ses méthodes en fonc-

tion de l’environnement en constante évolution, tout en gérant de 

nombreuses considérations éthiques. Au cours d’une mission de 

maintien de la paix au Timor en 2000, l’équipe médicale du Colo-

nel (à la retraite) Surya se trouvait dans une région éloignée lorsque 

des émeutiers ont encerclé une patrouille des Nations Unies43. Le 

Colonel (à la retraite) Surya a examiné les résultats éthiques et 

ceux contraires à l’éthique qui pouvaient découler de sa décision 

de porter secours ou non à cette patrouille. Finalement, il a décidé 

de constituer son équipe en une patrouille de  combat  pour  venir  

en  aide  à  la  patrouille  des Nations Unies, car il estimait qu’il 

était contraire à l’éthique de refuser de l’aider alors que des vies 

étaient en danger. S’il y avait eu des décès au sein de la patrouille 

des Nations Unies en raison de son refus de lui venir en aide, les 

conséquences du point de vue moral pour Singapour, les FADS 

et pour le Colonel même auraient été désastreuses. Cet exemple 

reflète l’équilibre entre la capacité d’adaptation et les valeurs  

fondamentales des FADS liées à l’éthique; pour trouver cet équi-

libre, les résultats de chaque action morale doivent être comparés 

et examinés pour le bien d’un plus grand nombre.
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Principe 5 : Aujourd’hui, l’effet du caporal stratégique44 ne peut 

être surestimé et l’harmonisation des décisions de commande-

ment à l’intention stratégique, même aux niveaux les plus bas, 

est importante. De plus, cet effet doit refléter les valeurs de la  

« loyauté envers le pays » (c.-à-d. « attaché aux intérêts du  

Prince »)45. Par exemple, au cours de la mission d’aide huma-

nitaire et de secours aux sinistrés (AHSS) qui s’est déroulée en  

2004, après le tsunami, à Aceh, le Major (SM) Supramaniam était 

l’un des quelques membres du service militaire (SM) présents; il 

a indiqué qu’il était très fier des mesures prises par Singapour, 

que les FADS avaient agi comme il le fallait et qu’elles faisaient  

le bien46. Plus tard, au cours de l’Hari Raya (une célébration  

musulmane), le Major Supramaniam avait d’abord craint que son 

chauffeur malaisien qui faisait partie du SM ait le mal du pays.  

Or, à sa grande surprise, le chauffeur lui avait répondu que c’était 

pour lui un privilège d’être là et qu’il resterait volontiers plus 

longtemps si on le lui demandait47. En se rappelant à eux-mêmes 

et à leurs troupes que les forces armées agissent pour le bien  

commun, les commandants, en plus de renforcer leur autorité 

morale, aident également à orienter les décisions et les interven-

tions sur le terrain afin que l’ensemble de la profession militaire 

puisse bénéficier d’une conséquence morale positive.

ÉTHIQUE ET INCULCATION DES VALEURS 
DANS LA FORMATION ET L’INSTRUCTION

Depuis 2008, des efforts concertés ont été consentis pour enchâs-

ser l’inculcation des valeurs fondamentales des FADS dans les 

programmes de formation de toutes les écoles de leadership. Dans 

le cadre des premiers efforts déployés par les FADS, les pratiques 

de transmission de récits48 et d’autoréflexion et de tenue de journal49 

se sont avérées très importantes pour aider les dirigeants à clarifier 
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leurs propres valeurs et à les harmoniser avec les valeurs fonda-

mentales des FADS. Cette situation a incité le centre de promotion 

du leadership des FADS à développer un concept de formation qui 

consiste à concevoir des cycles hebdomadaires d’apprentissage du 

leadership axé sur les valeurs. Pour chaque cycle d’apprentissage 

axé sur l’établissement d’objectifs, l’autoréflexion et la récapitu-

lation, le personnel enseignant utilise les occasions d’apprentis-

sage quotidiennes et les activités en garnison pour accroître la 

conscience morale (voir à la figure 4 ci-dessous un exemple utilisé 

pour les élèves-officiers). De plus, les dirigeants qui occupent des 

postes de commandement durant les exercices d’entraînement en 

campagne participent à des activités d’encadrement et d’anima-

tion sur une base individuelle et en équipe, ce qui leur permet 

de mieux comprendre les conséquences morales de leurs actes 

et d’améliorer leurs compétences. Ici, les principes liés à la prise 

de décision éthique servent de points de discussion pour faciliter 

l’autoréflexion et les discussions en équipe entre les membres du 

corps professoral et les dirigeants qu’ils forment.
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DÉVELOPPEMENT DU LEADERSHIP ET INCULCATION DES 
VALEURS FONDAMENTALES DES FADS DANS UN COURS  

DESTINÉ AUX ÉLÈVES-OFFICIERS DES FADS

ÉTABLISSEMENT 
D’OBJECTIFS

ÉTABLISSEMENT 
D’OBJECTIFS

PROGRAMME SUR LE  
LEADERSHIP ET LES VALEURS 

DU COURS DESTINÉ AUX 
ÉLÈVES-OFFICIERS

TENUE D’UN JOURNAL

RÉCAPITULATION

ENCADREMENT
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Cycle d’apprentissage par 
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pour la direction d’élèves-officiers
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NOMINATION  
DE LEADER 2

NOMINATION 
 DE LEADER 1

Le programme  
maintient le processus

Inculcation des valeurs fondamen-
tales des FADS Visualisation/
établissement d’objectifs Réflexion/
pensée adaptative
Apprentissage par équipe

(Une fois au début de chaque session)

RÉFLEXION
APPRENTISSAGE PAR ÉQUIPE

AVANT L’EXAMEN DE L’ACTIVITÉ, 
AEA

PENDANT L’EXAMEN DE L’ACTIVITÉ, 
PEA

APRÈS L’EXAMEN DE L’ACTIVITÉ,  
AEA

L’élève-officier établit des objectifs 
pour un plan d’action en matière 
de perfectionnement individuel 

relativement au leadership axé sur 
les valeurs.

L’élève-officier passe en revue ses 
réflexions et les observations de 

l’équipe relativement au
leadership axé sur les valeurs

L’élève-officier consigne ses  
observations et ses idées

L’élève-officier se demande s’il  
a fait preuve de leadership axé 

 sur les valeurs

L’élève-officier partage des anecdotes 
sur les valeurs, prend connaissance 
de scénarios ou regarde des vidéos

Les instructeurs saisissent les  
occasions de mettre le leadership et 

les valeurs au premier plan

FIGURE 4 : Cycles d’apprentissage par l’expérience relativement au  

développement du leadership et à l’inculcation des valeurs fondamentales 

des FADS chez les élèves-officiers50.

En soi, la description de ces principes aux dirigeants militaires 

n’est pas suffisante. Afin d’adopter un raisonnement éthique, les 

commandants militaires doivent recevoir une éducation plus large 

sur la complexité des enjeux propres à des environnements ins-

tables sur le plan de la sécurité. Dans les cours de sensibilisation 

à l’éthique offerts aux militaires, les commandants peuvent béné-

ficier des initiatives d’éducation permanente des FADS qui visent 

à offrir une expérience d’apprentissage plus vaste grâce aux cours 

officiels des FADS ainsi qu’aux cours offerts par les universités 

locales pour favoriser l’apprentissage continu au sein de la profes-

sion militaire. Les sujets de formation à l’étude pour l’intégration 
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des initiatives d’éducation permanente des FADS comprennent 

l’étude de la philosophie, allant de l’éthique de la vertu aristo-

télicienne jusqu’à l’éthique déontologique kantienne. Ces sujets 

aident les commandants à clarifier le but de leur propre vie, ce qui 

leur permet d’être mieux outillé pour concevoir leur philosophie 

de commandement et pour rester motiver sur le plan moral. La 

participation à des discussions philosophiques aide également les 

commandants militaires à mieux comprendre les principes liés  

à la prise de décision éthique lorsqu’ils sont confrontés à un  

dilemme éthique. Ici, l’histoire militaire sert de complément à la 

philosophie puisqu’elle aide les commandants à comprendre 

les expériences passées et les réalités des conflits actuels. Les sujets 

tels que le droit, la politique, les études régionales et la religion 

aident les commandants à comprendre les concepts de moralité 

perçus selon différents point de vue et, par conséquent, les sen-

sibilisent davantage sur le plan moral en plus de leur permettre, 

indirectement, de prendre de meilleures décisions faisant appel au 

jugement moral.

Enfin, les expériences en psychologie sociale et morale, telles que 

la tristement célèbre étude réalisée à la prison de Stanford, offrent 

un point de vue clinique, mais tout de même réaliste, sur les  

raisons qui pourraient inciter des soldats à adopter une conduite 

contraire à l’éthique sur le champ de bataille51. À cet égard, les 

théories tirées de la psychologie du développement, telles que 

la théorie des stades de développement moral52 de Kohlberg et 

la théorie d’apprentissage social53 de Bandura, aideront les com-

mandants à comprendre les éléments qui influencent les com-

portements, ce qui leur permettra de façonner avec efficacité les 

croyances et les concepts de leurs soldats relativement à ce qui est 

moralement bien ou mal. Cette compréhension de la cognition 

et des comportements permettra aux commandants des FADS et 
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à leurs subordonnés de faire des choix éclairés, tant au cours des 
opérations que pendant l’entraînement.

LE COMMANDANT ET LES MODÈLES DE RÔLE

Pour favoriser la transition entre l’école et l’unité de combat, 
le programme « exercer le commandement » du batillon, de la 
compagnie, du peloton et de la section consiste en une série de 
dialogues et d’ateliers qui mettent l’accent sur l’autorité morale 
plutôt que sur l’autorité conférée par la loi. En fait, il est indiqué 
dans le manuel sur l’efficacité du commandement des forces ar-
mées des FADS (Army Command Effectiveness Manual) que le pro-
gramme « exercer le commandement » comporte trois priorités : 
la clarification des valeurs personnelles; la gestion de la transition 
du commandement; et le développement d’une philosophie 
de commandement afin d’édifier une autorité morale et une 
conscience morale. Les modèles de comportement jouent un rôle 
important dans le développement des commandants subalternes. 
Confucius faisait valoir que « Gouvernement est synonyme de 
droiture. Si vous menez droit, qui osera ne pas marcher droit?54 ». 
Par conséquent, chaque niveau de la chaîne de commandement, 
que ce soit dans la force régulière ou le service militaire, doit 
joindre le geste à la parole. Dans le contexte des FADS, il est pos-
sible que les militaires aient un lien avec le commandant à l’exté-
rieur des forces armées. Conséquemment, le comportement moral 
d’un commandant, tant au sein des forces armées qu’à l’extérieur 
de celles-ci, déterminera s’il assume ses fonctions de commandant 

en exerçant une autorité morale55.

CONCLUSION

Un commandant ne peut compter uniquement sur l’autori-
té que lui confère la loi pour inspirer l’engagement; c’est grâce 
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à une approche de commandement axée sur les valeurs que les 

valeurs fondamentales des FADS se traduisent en décisions et 

en interventions. À cette fin, elles doivent reposer sur les prin-

cipes liés à la prise de décision éthique. Ces principes permettent 

aux commandants d’avoir une autorité morale qui incite les  

soldats-citoyens à s’engager à contribuer à la défense de Singapour. 

Puisqu’un commandant des FADS réussit à obtenir de meilleures 

conséquences morales grâce à l’autorité morale, il assure l’unité 

du commandement et l’harmonisation de l’intention; comme l’a 

décrit Sun Zi : « Celui qui sait harmoniser la volonté des inférieurs 

et des supérieurs aura la victoire56 ». Cela permettra aux FADS, 

en tant qu’armée nationale où le service militaire est obligatoire, 

de remplir leur mission avec efficacité et de soutenir les intérêts 

nationaux de Singapour malgré les défis que pose le 21e siècle.
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CHAPITRE 6

Former des leaders responsables – 
l’éducation en éthique à l’académie 
militaire suisse

Stefan Seiler, Ph. D.

Andreas Fischer*

L’importance de la formation de leaders responsables est évidente, 

car les écarts de conduite récurrents chez les leaders demeurent 

une malheureuse réalité. À ce titre, l’instruction militaire à tous 

les niveaux, tant l’instruction générale que l’instruction préalable 

à des opérations, devrait porter sur la formation de militaires 

moralement compétents. Ce chapitre débute par une définition 

de la responsabilité des leaders et présente ensuite une discussion 

sur la façon de former des leaders responsables. On explique et 

on caractérise la formation relative aux dilemmes comme une 

méthode détaillée servant à contribuer au développement moral 

positif. Il est prouvé que la formation relative aux dilemmes a une 

influence positive sur trois composantes majeures de la prise de 

décisions éthiques. D’abord, cette formation permet d’accroître la 

compétence morale des personnes, comme le degré de sensibilité 

morale, la précision de l’évaluation morale et le niveau de raison-

nement moral. Deuxièmement, elle aura une influence positive 

sur le climat éthique d’une organisation, et, troisièmement, elle 

améliorera la qualité d’évaluations de la situation spécifiques. On 

* Les opinions exprimées dans ce chapitre sont celles des auteurs et ne reflètent  
pas nécessairement la politique officielle des forces armées suisses.
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discute aussi d’autres conditions qui favorisent les comportements 

éthiques dans le cadre d’interventions militaires.

INTRODUCTION

Le massacre de Srebrenica, la torture de prisonniers à Abou Ghraib, 

les controverses liées au camp de détention de Guantanamo, les 

rumeurs de meurtres et de torture de civils en Irak ou encore la 

profanation de cadavres en Afghanistan nous rappellent que les 

discussions sur l’éthique militaire et l’éthique du leadership ne 

sont pas qu’une tempête dans un verre d’eau, mais touchent plu-

tôt le cœur même du leadership, tant politique que militaire.

On pourrait soutenir, avant d’entreprendre une discussion 

concrète sur l’éthique du leadership, qu’il convient d’établir un 

consensus et de faire la lumière sur la caractérisation des com-

portements qui sont considérés légalement et moralement comme 

bons ou mauvais. Cependant, c’est exactement cette ambiguï-

té continue et cette discussion sur le comportement moral qui 

jettent les bases de tous les efforts dans le domaine de l’éthique 

du leadership. Aussi, les leaders militaires et les soldats sont en 

réalité souvent confrontés à des conflits moraux les obligeant à 

prendre des décisions dans des circonstances extrêmement stres-

santes, avec ou sans consensus sur ce qui est bien et mal dans la 

situation donnée. Par conséquent, il ne faut pas viser à transfor-

mer les leaders militaires en philosophes moraux aptes à trouver 

une réponse définitive à toutes les questions éthiques touchant 

le processus décisionnel militaire, mais il faut plutôt tenter de  

former des leaders responsables qui agissent conformément à des 

normes morales élevées dans le cadre de leur vie professionnelle 

quotidienne.
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Dans le présent chapitre, on met l’accent sur une définition de 

la responsabilité des leaders et on présente le type de formation 

et les autres paramètres qui influent sur la prise de décisions 

éthiques chez les leaders militaires. Les recommandations formu-

lées s’appuient sur des réflexions théoriques et sur les résultats 

d’une étude empirique portant sur 312 officiers militaires suisses 

et axée sur la prise de décisions propres à des situations précises 

lors de conflits interpersonnels.

LA RESPONSABILITÉ DES LEADERS –  
DÉFINITION

Avant d’entamer le débat sur la façon de former des leaders res-

ponsables, il est important de définir le terme responsabilité. Lors-

qu’on tente de formuler une définition universellement acceptée 

de la responsabilité, la normativité inhérente du terme constitue 

un aspect problématique1. Par exemple, « si on devait décrire 

un mot en tant que “concept de contenant”, ce mot serait le mot 

“responsabilité”. […] La responsabilité est une idée complexe 

qui comporte de nombreuses définitions toutes aussi plausibles 

les unes que les autres; toutefois, ces définitions sont rarement 

compatibles. Responsabilité ou responsable sont des termes qui 

expriment des valeurs, mais les valeurs qu’ils incarnent ne sont 

pas généralement reconnues et varient selon le temps, l’endroit 

et l’interlocuteur2 ». Il est cependant nécessaire d’établir une 

description du terme afin d’assurer une entente quant au concept 

et, du même coup, en vue de contribuer à la formulation d’une 

définition généralement reconnue. À ce titre, nous définissons le 

leadership responsable comme l’entreprise visant la réalisation 

d’objectifs établis dans le respect des valeurs fondamentales de 

la dignité humaine et des règles propres à la mission dans un 
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contexte situationnel particulier3. Cette définition englobe quatre 

éléments :

1. la réalisation des objectifs;

2. le respect des valeurs fondamentales de la dignité 

humaine;

3. le respect des règles propres à la mission;

4. le contexte situationnel.

La réalisation des objectifs

La réalisation des objectifs est le premier élément du leadership 

responsable qui est à la base du caractère indissociable de la dé-

termination et du comportement moral en ce qui a trait aux si-

tuations éthiques critiques. Les leaders doivent se concentrer sur 

la mission, ils sont tenus de réussir. Il s’agit là de la rationalité 

déterminante du comportement professionnel. Parallèlement, les 

leaders doivent tenir compte des conséquences morales de leurs 

gestes et, afin d’être responsables, ils doivent adopter un compor-

tement moralement bon. C’est la rationalité éthique du comporte-

ment professionnel. Les décisions professionnelles ne comportent 

pas toutes un aspect moral et l’aspect moral des interactions 

humaines ne se limite pas au contexte professionnel. Toutefois, 

lorsqu’on réunit les aspects réussite (rationalité déterminante) et 

éthique (rationalité éthique), il faut les percevoir comme des élé-

ments intrinsèquement liés et d’importance égale, sans négliger 

leurs caractéristiques propres4. Par conséquent, dans toute dis-

cussion sérieuse sur l’éthique du leadership, il faut tenir compte 

de l’existence d’une rationalité déterminante dans le leadership 
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(la rationalité liée à la réalisation des objectifs) ET de la rationalité 

éthique (voir la figure 1).

Rationalité  
déterminante

Rationalité 
éthique

Responsabilité des 
leaders

FIGURE 1 : La rationalité déterminante et éthique du leadership 

responsable5.

L’interaction complexe entre ces deux aspects est plus facile à 

démontrer au moyen d’un exemple concret. Soit la situation 

suivante : un convoi d’aide humanitaire escorté par des Casques 

bleus arrive à un point de contrôle occupé par un adversaire. On 

refuse le passage au convoi à moins qu’il n’abandonne la moi-

tié des secours. Les Casques bleus et les troupes adverses sont 

lourdement armés, notamment avec des chars d’assaut. Dans cet 

exemple, la nature problématique de la prise de décisions militaire 

dans le cadre de situations critiques sur le plan éthique est 

évidente. La mission des Casques bleus consiste à apporter de 

l’aide humanitaire à des personnes dans le besoin, à protéger les 

conducteurs civils et le personnel du convoi et, parallèlement, à 

faire tous les efforts possibles pour désamorcer les conflits entre 

les parties concernées. Dans une telle situation, les paramètres 

déterminants et éthiques vont manifestement influencer la dé-

cision du commandant militaire. La mission consiste à apporter 

l’aide humanitaire à temps, tout en protégeant les conducteurs 
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civils. En plus de cette situation complexe, le commandant de-

vrait éviter toute intervention qui pourrait accroître l’hostilité 

dans la région. Comment devrait réagir le commandant militaire?  

Devrait-il donner une partie de l’aide humanitaire à l’adversaire 

et livrer le reste à l’endroit prévu? Le commandant devrait-il faire 

demi-tour et trouver un autre chemin? Devrait-il utiliser la force 

pour franchir le point de contrôle étant donné que l’adversaire 

ne respecte pas son engagement en vertu de la convention qu’il a 

signée? Cet exemple démontre que la rationalité déterminante et 

la rationalité éthique en tant que composantes du leadership sont 

intrinsèquement liées et ne peuvent être séparées dans le cadre de 

situations critiques sur le plan éthique. Est-il plus important de  

livrer les secours à temps ou de protéger les conducteurs civils? 

Les deux points comportent des aspects déterminants et des  

aspects éthiques. S’il emploie la force, le commandant considère 

que la responsabilité déterminante de la livraison opportune et la 

responsabilité éthique de la prestation d’aide aux personnes dans le 

besoin sont plus importantes que les responsabilités déterminante 

et éthique à l’endroit des conducteurs civils. S’il remet une partie 

des secours, le commandant juge que sa responsabilité envers les 

conducteurs est plus importante que la livraison des secours. Cet 

exemple fera l’objet d’autres discussions plus loin dans le chapitre, 

où on illustre l’importance des circonstances de chaque situation.

Le respect des valeurs fondamentales de la dignité 
humaine

La nature problématique du deuxième élément de la définition 

du comportement responsable réside dans la définition et la 

reconnaissance des valeurs fondamentales de la dignité humaine. 

Le plus petit dénominateur commun devrait être la volonté de 

respecter le droit humanitaire et le droit des conflits armés. Ces 
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droits sont fondés sur l’hypothèse selon laquelle chaque être 

humain est doté d’une valeur absolue et intrinsèque qui n’a pas 

besoin d’être acquise, qui ne peut être perdue ou vendue et qui 

interdit l’humiliation. La dignité humaine a été définie comme 

la capacité que l’on reconnaît à une personne de faire valoir ses 

droits. « En respectant une personne, ou en considérant que 

cette personne a droit à la dignité humaine, on considère sim-

plement qu’elle peut faire valoir ses droits6 ». Dans les concepts 

philosophiques d’Emmanuel Kant, on pose comme principe que 

les êtres rationnels sont dotés d’une valeur intrinsèque et absolue, 

que l’on nomme dignité. Ce principe suprême de moralité doit 

être une proposition établie, il constitue un devoir. Ce qui nous 

mène à la formulation de l’impératif catégorique : « Agis comme 

si la maxime de ton action devait être érigée par ta volonté en 

loi universelle de la nature. » Chaque agent se voit comme un 

agent déterminant, par sa décision d’agir d’une certaine façon, qui 

sera imitée par les autres (incluant lui-même), conformément à la 

même règle générale par la suite7. Toutefois, dans le cadre de la 

guerre asymétrique, souvent, les adversaires ne respectent aucune 

loi fondamentale, pas plus qu’ils ne traitent leurs ennemis en vertu 

de l’impératif catégorique. Ils agissent plutôt de façon imprévi-

sible, car le droit à la véritable dignité humaine n’est pas accordé 

à ceux qui ne partagent pas la même idéologie. On n’applique pas 

l’universalité de l’impératif catégorique. Le caractère imprévisible 

des réactions de l’adversaire complique considérablement la tâche 

des leaders qui doivent établir un plan d’action approprié (c.-à-d. 

qu’on ne peut prédire comment l’autre partie réagira). Cette  

situation justifie-t-elle la violation du droit humanitaire ou du 

droit des conflits armés? La réponse doit être « non », car la nature 

des interventions des Nations Unies consiste à amener et instaurer 

la paix et à mettre en place des structures et des processus visant 

à assurer une vie ordonnée pour toutes les personnes d’une région 
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donnée. Comment devrait-on réaliser cet objectif lorsque les va-

leurs fondamentales de la dignité humaine ne sont pas respectées? 

De plus, comment peut-on inspirer aux gens un sentiment de  

sécurité et de liberté lorsqu’ils ne peuvent être certains que les 

règles fondamentales seront appliquées?

Le respect des règles propres à la mission

Le troisième élément a trait au respect des règles propres à la 

mission. Chaque mission comporte des règles d’engagement (RE) 

et un code de conduite (CC) spécifiques qui établissent les pa-

ramètres selon lesquels la mission doit être réalisée. Ces RE et 

CO doivent être clairs et compréhensibles pour les personnes qui 

prennent part à la mission. Les leçons retenues à la suite d’expé-

riences comme le massacre de Srebrenica8 constituent des indica-

tions évidentes que d’importantes améliorations ont été apportées 

dans ce domaine. D’un autre côté, la formulation vague et parfois 

ambiguë de certaines nouvelles résolutions de l’ONU démontre 

que la prise de décisions politiques est parfois mue par des in-

térêts particuliers. Les décideurs politiques doivent s’assurer que 

cette ambiguïté n’entraînera pas de risques imprévisibles pouvant 

mettre inutilement en danger le personnel militaire et civil. Par 

conséquent, il faut établir des mandats et des règles d’engagement 

clairs dans le cadre des missions de maintien de la paix. Parallèle-

ment, ces décideurs doivent insister pour que toutes les parties en 

cause s’entendent sur un mandat clair avant d’envoyer des troupes 

dans une zone de conflit. Autrement, on met en place des condi-

tions risquant de favoriser une catastrophe.

Le contexte situationnel

Le quatrième élément de la définition du leadership responsable 

est le plus complexe. Lorsqu’une décision est prise, elle est  
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influencée par le contexte situationnel. Étant donné l’évolution 

des paramètres situationnels, il faut généralement opter pour un 

plan d’action différent pour chaque situation. Il convient donc de 

remarquer que le contexte situationnel joue un rôle déterminant 

dans la définition de la « meilleure » mesure de rechange. Par 

conséquent, il n’existe aucune règle d’or concernant l’issue d’une 

prise de décisions adéquates selon la situation.

Dans ce contexte, les concepts de contrôle de réglementation et de 

contrôle d’orientation9 constituent des modèles utiles pour classer 

par catégories les différentes sources de contrôle liées au compor-

tement responsable. Le contrôle de réglementation est évalué selon 

l’intervention choisie parmi les options possibles. Le contrôle 

d’orientation est évalué selon le libre arbitre et la décision réfléchie 

de la personne qui agit. Selon ces catégories, il faudrait évaluer non 

seulement le geste lui-même, mais aussi la qualité de la réflexion 

qui a mené à agir d’une certaine façon. Martinelli-Fernandez10 

souligne l’importance de ce deuxième élément de contrôle dans 

son article portant sur la contribution kantienne à l’éducation en 

éthique dans les forces armées. Elle a démontré que les stagiaires et 

les soldats qui suivent une instruction devraient non seulement se 

pencher sur « quoi faire » dans une situation donnée,  mais  aussi  

se  demander  « pourquoi  applique-t-on  une  telle  mesure  » 

et « quels sont les motifs derrière une décision? » Cette démarche 

permet de familiariser les stagiaires avec la moralité des règles et 

la nature de la motivation morale qui les aideront à intégrer une 

évaluation des aspects moraux dans leurs processus décisionnels11.

Dans le cadre d’une étude empirique réalisée auprès de 312  

officiers suisses, Seiler12 a analysé les effets de croyances morales 

fondamentales relativement stables (conception de l’homme  

et croyance en l’efficacité de la morale) et la capacité cognitive à 



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

174 CHAPITRE 6

analyser les dilemmes moraux (niveau de raisonnement moral) 

dans le cadre du processus décisionnel relatif aux conflits de 

leadership bilatéraux. Les résultats de l’étude indiquent que les 

croyances morales fondamentales et la capacité cognitive d’ana-

lyser les dilemmes moraux influent très peu sur les décisions 

concernant les réactions des officiers lors de conflits bilatéraux 

spécifiques. Seulement 5 p. 100 de l’écart du soi-disant processus 

décisionnel situationnel peuvent être expliqués par ces variables. 

Aucun de ces trois concepts n’exerce un effet significatif (voir la 

figure 2).

Conception de 
l’homme

Raisonnement 
moral

Processus décisionnel 
situationnel

0,08
0,05

0,20

5 % de l’écart expliqués

Croyance en l’efficacité 
de la morale

FIGURE 2 : L’influence de la causalité sur le « processus décisionnel 

situationnel ».

On a pu observer une influence négative significative sur le pro-

cessus décisionnel situationnel seulement lorsque les croyances 

morales fondamentales (conception de l’homme et croyance en  

l’efficacité de la morale) et le niveau de raisonnement moral étaient 

extrêmement faibles (c.-à-d., les personnes possédant des valeurs 

très limitées en ce qui a trait aux croyances morales fondamen-

tales et au raisonnement moral ont affiché des valeurs considé-

rablement plus faibles dans le cadre du « processus décisionnel 

situationnel » par rapport aux personnes possédant des valeurs 
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moyennes à élevées en ce qui concerne les croyances morales  

fondamentales et le raisonnement moral). On a aussi observé 

que les personnes possédant des valeurs moyennes à élevées en  

matière de croyances morales et de raisonnement moral n’ont  

pas démontré de très faibles valeurs concernant le « processus 

décisionnel situationnel », leurs résultats variaient de moyens à 

élevés. D’un autre côté, les personnes possédant de très faibles 

valeurs en matière de croyances morales et de raisonnement  

moral présentaient aussi de très faibles valeurs durant le  

« processus décisionnel situationnel ». Ces résultats démontrent 

qu’un niveau minimal de raisonnement moral et une approche 

positive à l’égard de la conception de l’homme et des croyances 

en l’efficacité de la morale servent de protection contre les  

décisions tout à fait inadaptées en situation de conflit. De plus, le 

facteur le plus déterminant concernant la prise de décisions dans 

une situation spécifique était l’interprétation des circonstances 

situationnelles elles-mêmes (p. ex. : déterminer la véritable inten-

tion et la détermination de l’adversaire, comprendre sa culture et 

analyser ses propres ressources et capacités par rapport à celles 

de l’adversaire sont des éléments clés d’un processus décisionnel 

situationnel réussi). Ces résultats ne sont pas surprenants, étant 

donné les résultats d’une étude sur l’obéissance qui a démontré de 

manière impressionnante le pouvoir d’influence des circonstances 

situationnelles13.

On peut illustrer l’importance du contexte situationnel au moyen 

de l’exemple mentionné précédemment, où un convoi d’aide 

humanitaire est arrêté par un adversaire. Quel type d’armement 

possèdent les deux adversaires? L’adversaire a-t-il eu recours à la 

force auparavant ou préfère-t-il habituellement se retirer lorsqu’il 

est menacé? À quel point le commandant adverse semble-t-il  

déterminé? Cette série de questions pertinentes propres à la  
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situation peut s’étendre davantage. Ainsi, une évaluation appro-

priée des risques n’est possible qu’au moyen de l’évaluation des 

paramètres pertinents de la situation.

LA FORMATION RELATIVE AUX DILEMMES 
MORAUX – LA VOIE À SUIVRE

Les réflexions précédentes nous poussent davantage à nous  

demander comment former efficacement les leaders à la prise de 

décisions morales et à l’éthique du leadership. Comme le contexte 

situationnel constitue un facteur important dans la prise de  

décisions morales, la formation doit porter sur des cas réels et non 

sur des réflexions générales sur le comportement moralement bon 

ou mauvais. Même si les réflexions générales peuvent influer sur les 

croyances morales générales, Seiler a déterminé que les croyances 

morales fondamentales ne touchent pas de façon considérable 

la prise de décisions. On reproche aussi aux approches théo-

riques d’ordre général de très peu s’appliquer à la vie des leaders  

militaires. Des études dans le domaine du processus décisionnel  

opérationnel démontrent clairement que les évaluations de la  

situation touchant des cas réels s’appuient en majeure partie sur 

des faits vécus (dans 87 p. 100 des cas) et comportent des stratégies 

de mise en correspondance des caractéristiques14. Seule  une  minorité  

des  décisions  prises (12 p. 100 des cas) était liée à des réflexions 

et des explications théoriques15. Klein a observé des décideurs 

dans leurs milieux naturels et il a conclu que, dans la majorité des 

cas, ils passent beaucoup de temps à analyser et à étudier une 

situation afin de bien la comprendre16. Ils ne se conformaient pas 

à un modèle de processus décisionnel traditionnel pour parvenir 

à une solution (comme la reconnaissance du problème, l’analyse 

du problème, l’élaboration de solutions de rechange, les décisions 

relatives à la meilleure solution). Cette recherche sur le processus 
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décisionnel naturaliste (la façon dont les personnes ont tendance à 

régler leurs problèmes dans une situation immédiate) par rapport 

au processus décisionnel traditionnel (l’adoption d’un processus 

structuré pour la résolution de problèmes) a permis de démontrer 

clairement que l’évaluation de situations réelles est plus impor-

tante que l’étude de différentes solutions de rechange fondée sur 

des connaissances théoriques.

La formation relative aux dilemmes propres aux missions, durant 

laquelle un groupe de personnes discutent de conflits moraux 

réels, représente une approche prometteuse pour l’élaboration de 

« modèles de pensée » (façons de penser, façons figées d’abor-

der les conflits moraux) et comprend des stratégies concernant 

les prises de décisions futures. À l’académie militaire suisse de 

l’École polytechnique fédérale de Zurich, on applique la méthode 

de formation relative aux dilemmes dans les cours sur l’éthique 

du leadership. On commence par décrire à un groupe de profes-

sionnels une situation concrète de conflit. Plus la situation est liée 

à leur milieu naturel, plus on peut mettre au point des modèles 

de pensée. Donc, on devrait présenter les dilemmes et en discuter 

en fonction des règles d’engagement d’une mission concrète et 

les placer dans un contexte réaliste (p. ex., la prochaine zone de  

déploiement). Dans la seconde phase, tous les participants doivent 

mettre au point une solution personnelle aux dilemmes présentés 

et en fournir une justification. La troisième phase est constituée 

de discussions sur les différentes solutions possibles. On demande 

aux participants d’exprimer leur point de vue, d’écouter les autres 

et d’intégrer ces réflexions et ces arguments à leurs propres ana-

lyses de la situation. Si les participants sont réceptifs à ce pro-

cessus, la courbe d’apprentissage est généralement prononcée, 

étant donné qu’ils évaluent leurs propres réflexions tout en tenant 

compte des réflexions et des conclusions d’autres personnes.  
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Pendant cette phase, on peut mettre au point de nouveaux  

modèles de pensée morale. Martinelli-Fernandez recommande 

de ne pas se concentrer uniquement sur la solution, mais aussi 

sur les motifs sous-jacents. Ces motifs devraient faire partie de la  

discussion17. L’objectif de cette phase consiste à parvenir en groupe 

à la meilleure solution possible. La figure 3 illustre le processus de 

formation relative aux dilemmes.

Présentation d’une situation conflictuelle propre  
à une mission à un groupe de professionnels

En groups de 4 à 6 participants, présentation des 
différents motifs/solutions et discussions

Établissement d’une solution en groupe

Tous les participants élaborent une solution  
personnelle, incluant une justification

1.

2.

3.

4.

FIGURE 3 : Processus de formation relative aux dilemmes.

La méthode de formation relative aux dilemmes offre différentes 

occasions d’apprentissage aux participants. D’abord, les officiers 

militaires apprennent que le contexte situationnel est l’un des plus 

importants facteurs du processus décisionnel humain. Il aide les 

officiers à accroître leur sensibilité à l’égard des problèmes liés à ce 

phénomène. Le comportement n’est pas seulement influencé par 
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la réflexion cognitive, mais aussi par les émotions, les motifs et les 

paramètres externes, comme la situation réelle.

Deuxièmement, les participants se familiarisent avec le contexte 

et les règles d’engagement des missions de maintien de la paix. Si 

les dilemmes portent sur une véritable mission à venir, les parti-

cipants développent des modèles de pensée propre à la mission et 

intègrent les paramètres de leur mission. Cette approche mène à la 

troisième occasion d’apprentissage : l’expérience obtenue à partir 

des discussions sur les dilemmes fournit des bases pour l’évalua-

tion des situations réelles. Cette démarche aide les officiers à saisir 

plus rapidement le contexte situationnel. Si une personne est sou-

vent exposée à de multiples solutions possibles à un problème, 

elle est susceptible de rechercher immédiatement des solutions de 

rechange plutôt que de choisir entre les deux options les plus évi-

dentes. On ne peut ainsi s’assurer que la personne saura immédia-

tement quoi faire, mais on sait qu’elle cherchera automatiquement 

d’autres options. En ce sens, la formation relative aux dilemmes 

aide à élaborer de nouvelles solutions de rechange à titre de  

référence dans le cadre du processus décisionnel situationnel.

L’influence positive de la formation relative aux dilemmes sur le 

raisonnement moral et la motivation morale constitue la quatrième 

occasion d’apprentissage que fournit cette formation. En abor-

dant des cas réalistes de conflits moraux lors de discussions de 

groupe, les participants améliorent leur capacité à évaluer l’aspect 

moral du leadership. Comme les recherches le démontrent, cette 

approche peut servir à éviter les décisions complètement inappro-

priées dans la résolution de conflits moraux bilatéraux18. Dans les 

recherches à venir, on devra déterminer si ces résultats touchant 

les conflits bilatéraux peuvent s’appliquer aux différents contextes 

de leadership. Dans un milieu militaire, les occasions d’élaborer 



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

180 CHAPITRE 6

un raisonnement moral grâce à la formation relative aux dilemmes 

sont particulièrement importantes, car on a démontré que les sys-

tèmes hiérarchiques rigides ont des conséquences négatives sur 

le niveau de raisonnement moral. Par exemple, les recherches de 

Senger19 sur les forces armées allemandes et les résultats d’une 

étude de la garde côtière des États-Unis ont démontré une relation 

négative importante entre la rigidité de la hiérarchie et la prise de 

décisions éthiques20.

La formation relative aux dilemmes offre un avantage supplé-

mentaire si elle est donnée à des personnes qui participeront à la 

même mission. Elle permet aux membres du groupe de se fami-

liariser avec les pensées des autres, leurs valeurs, leurs émotions 

et leur compréhension des règles et des règlements. Après plu-

sieurs séances de formation relative aux dilemmes, les militaires 

commencent à être plus en mesure de prévoir les comportements 

des autres et de comprendre les façons dont les autres perçoivent 

les aspects moraux et ils finissent par prendre des décisions en 

groupe. Cette compréhension mutuelle de la pensée et des gestes 

des autres et l’incertitude prévue dans l’évaluation des comporte-

ments des autres contribuent à réduire au minimum les frictions 

et les tensions lors de la première phase d’un déploiement. La 

formation relative aux dilemmes contribue aussi à la mise sur pied 

d’une compréhension morale commune et/ou d’une culture de 

groupe en ce qui a trait à la résolution de conflits moraux. Cette 

approche est importante, car il a été démontré que les souhaits re-

marqués chez les autres combinés au désir de réaliser ces souhaits 

constituent de très bons indices du comportement éthique21.

Les missions de maintien de la paix et les engagements durant 

la guerre asymétrique non seulement exercent des pressions 

physiques et émotionnelles, mais influent aussi sur la prise de 
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décisions morales. Il faut consacrer tous les efforts possibles à la 

formation des officiers et des soldats de la manière la plus efficace 

possible afin qu’ils soient prêts à prendre des décisions difficiles, 

mais appropriées. Si la formation relative aux dilemmes devient 

partie intégrante de l’instruction militaire, il sera possible de mettre 

au point des modèles de résolution de problèmes moraux qui 

vont plus loin que les processus normaux de pensée. À ce titre, la  

formation continue relative aux dilemmes dans l’ensemble des 

programmes de perfectionnement militaires et la formation relative 

aux dilemmes propres aux missions donnée à ceux qui participent 

aux mêmes opérations ou déploiements représentent des initia-

tives prometteuses et des pas dans la bonne direction. Ainsi, les 

modèles de pensée généraux et les particularités des missions dev-

iennent intrinsèquement liés. Idéalement, les militaires devraient 

être en mesure, grâce à la formation, de développer des modèles 

de pensée automatiques pour la résolution de problèmes moraux. 

Cette approche suppose que la formation relative aux dilemmes 

ne doit pas se limiter à une courte intervention ponctuelle, mais 

plutôt être une partie intégrante et continue du perfectionnement 

et de la formation du soldat à tous les niveaux.

CONDITIONS SUPPLÉMENTAIRES POUR  
FAVORISER LE COMPORTEMENT MORAL

En plus de la formation relative aux dilemmes, il existe d’autres 

conditions qui peuvent contribuer à accroître le développement 

du comportement moral. Certaines de ces conditions demandent 

de la formation/de l’éducation, d’autres portent sur les circons-

tances générales des déploiements auxquels participent les  

militaires. Ces aspects peuvent compléter, d’un point de vue  

moral, une préparation réussie en vue d’opérations de maintien 

de la paix.
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Le premier aspect est une condition préalable générale : on ne doit 
lancer aucune opération sans des règles d’engagement claires, une 
mission claire et des ressources attribuées adéquatement. Même 
si les résultats se sont améliorés dans ce domaine, des résolutions 
récentes de l’ONU ont démontré qu’il faut accorder une attention 
continue à cette question.

Le point suivant porte sur l’éducation et la formation militaires  
générales : chaque militaire doit connaître et comprendre la signifi-
cation et l’importance de la Convention européenne de sauvegarde 
des droits de l’homme et des libertés fondamentales, du droit hu-
manitaire et du droit des conflits armés. Il s’agit d’une condition 
préalable pour les militaires et ceux-ci devraient s’engager à mettre 
en application ces conventions et ces lois au quotidien.

Ce qui mène à la troisième condition supplémentaire. Comme 
les conflits moraux sont imprévisibles et que chaque militaire est 
responsable de son propre comportement, il convient de mettre 
en place une culture répandue de discipline et de maîtrise de soi. 
Il faut à ce titre mettre l’accent sur la création d’une culture de 
tolérance zéro à l’égard des comportements non éthiques. Cet ob-
jectif ne peut être réalisé que si l’organisation dans son ensemble 
et chaque groupe acceptent de l’intégrer à leurs modes de fonc-
tionnement. La formation relative aux dilemmes peut contribuer 
à sensibiliser les troupes à l’importance de ce postulat22. Il a été 
démontré que le climat éthique d’une organisation est inverse-
ment proportionnel à la gravité des problèmes éthiques de celle-
ci et est favorablement lié à la capacité de résoudre des conflits 
éthiques23. Il a aussi été démontré que les personnes ont tendance 
à se comporter en fonction de leur perception des normes  
morales générales des autres personnes dans l’organisation24. 
Cette situation prouve aussi l’importance du climat éthique dans 

une organisation.



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

183CHAPITRE 6

La connaissance approfondie de la culture dans la région du  

déploiement et du contexte constitue le quatrième facteur impor-

tant. Ces deux éléments influent sur la qualité de l’évaluation de 

la situation. Aux fins du processus décisionnel situationnel, il est 

essentiel de comprendre la culture, les normes, les règles et les 

attentes, et on peut en dire autant à propos du contexte actuel. Si 

l’on intègre la culture et le contexte actuel aux dilemmes utilisés 

dans les cours, la formation contribue non seulement à dévelop-

per les capacités en matière de résolution de problèmes moraux, 

mais sert aussi à familiariser les participants aux circonstances 

propres au déploiement à venir.

CONCLUSIONS

La formation de leaders responsables pour les situations de crise 

constitue un aspect essentiel du succès à long terme des interven-

tions militaires. À ce titre, la formation militaire devrait mettre 

autant l’accent sur le comportement humain dans des situations 

moralement complexes que sur les techniques de combat. La for-

mation relative aux dilemmes représente une approche promet-

teuse pour l’amélioration durable de la prise de décisions morales 

par le personnel militaire. Parallèlement aux autres conditions qui 

influencent le comportement moral, les leaders peuvent accroître 

leur capacité à prendre les bonnes décisions et à agir en consé-

quence lorsqu’ils font face à des conflits moraux. Il est primor-

dial de tenir compte des relations complexes entre les différentes 

influences personnelles, organisationnelles et situationnelles 

durant le développement du leadership éthique. Par conséquent, 

notre éducation sur l’éthique du leadership porte sur les aspects 

individuels et organisationnels du leadership lors de situations 

complexes d’un point de vue éthique et accorde une attention 

particulière à la formation relative aux dilemmes propres à la 
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mission. Il convient de mener d’autres recherches afin d’analyser 

les conditions optimales de formation et les effets exacts de la for-

mation relative aux dilemmes sur le processus décisionnel moral 

des militaires et sur leur comportement pendant les déploiements.
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CHAPITRE 7

Analyse des comportements 
éthiques des Forces de défense 
australiennes

Brigadier Nick Jans

Jamie Cullens, Ph. D.*

INTRODUCTION : À QUEL POINT LES FORCES 
DE DÉFENSE AUSTRALIENNES SONT-ELLES À 
RISQUE?

Les enjeux d’éthique sont de plus en plus abordés dans les cours 

de leadership des Forces de défense australiennes (ADF) même si 

ces dernières n’ont pas eu à faire face à un enjeu éthique important 

jusqu’à maintenant. Apparemment, les comportements éthiques 

généraux affichés par l’ADF sont satisfaisants.

Cependant, au-delà de ces mesures générales et indirectes, on ne 

peut guère savoir à quel point l’ADF est à risque d’un point de vue 

éthique, ce qui est également le cas pour toutes les institutions 

militaires occidentales. Il n’existe aucune donnée concernant les 

types d’enjeux ou de dilemmes devant être surmontés, par qui et 

à quelle fréquence.

Afin d’établir un fondement empirique ayant trait à l’évaluation 

des comportements éthiques de l’institution militaire australienne, 

* Les opinions exprimées dans ce chapitre sont celles des auteurs et ne reflètent  
pas nécessairement celles de la Force de défense australienne.
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le Centre d’études en leadership de la Défense (Centre for Defence 

Leadership Studies) recueille et catalogue progressivement de  

l’information sur les comportements éthiques auprès d’officiers de 

l’ADF. Ce rapport contient une analyse des résultats.

L’ÉTUDE

On a demandé à des participants de divers ateliers d’éthique orga-

nisés par l’ADF en 2007 et en 2008 de fournir des renseignements 

succincts sur les « dilemmes éthiques » auxquels ils avaient eu à 

faire face. Ces renseignements ont été recueillis dans le cadre de 

l’évaluation écrite de l’atelier1. Les participants devaient :

• indiquer s’ils avaient dû surmonter des dilemmes éthiques 

dans le cadre d’opérations;

• indiquer s’ils avaient dû surmonter des dilemmes éthiques à 

domicile;

• décrire brièvement chaque dilemme.

La figure 1 résume les réponses obtenues dans chaque armée.

La plupart des participants occupaient un poste de niveau O5 

(c-à-d. major et poste équivalent). Un total de 286 incidents ont 

été rapportés; 70 % des participants ont rapporté au moins un 

incident (voir la figure 1). Comme la majorité des participants 

étaient des officiers de l’Armée de terre, la plupart des réponses 

provenaient d’officiers de l’Armée de terre. La minuscule catégorie 

« Autres » comprend les officiers des services publics du Collège 

australien d’état-major et de commandement (ACSC). La figure 

ci-dessous est donc essentiellement une analyse se rapportant à 

l’Armée de terre.
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Pourcentage de participants ayant dû surmonter 
au moins un dilemme

100%

0%

Marine  
(N=46)

Armée de terre 
(N=294)

Autre 
(N=7)

TOTAL  
(N=360)

Force aérienne 
(N=15)

64

25

75

36

27

73 57

43
30

70

FIGURE 1 : Réponses recueillies dans le cadre des ateliers d’éthique.

RÉSULTATS

Comme le démontre la figure 1, trois officiers de l’Armée de terre 

sur quatre ont indiqué qu’ils avaient eu à surmonter au moins un 

dilemme. Pour ce qui est de la Marine, un officier sur trois avait 

eu à résoudre un dilemme.

Les officiers ont fourni des renseignements à propos des deux tiers 

des 286 dilemmes mentionnés (voir la figure 2).

Renseignements 
non fournis, 94

Renseignements 
fournis, 192

FIGURE 2 : Mesure dans laquelle des renseignements ont été fournis sur 
les dilemmes.

Les répondants étaient plus enclins à fournir des renseignements 

sur les dilemmes survenus en déploiement plutôt que sur ceux 

étant survenus au pays (voir la figure 3).

Pourcentage de participants n’ayant dû surmonter 
aucun dilemme



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

190 CHAPITRE 7

Dilemme survenu en déploiement         Dilemme survenu au pays

Renseignements 
fournis

Renseignements  
non fournis

Total

100%

0%

27

57

34

66

43

73

FIGURE 3 : Endroit où le dilemme est survenu et mesure dans laquelle des 

renseignements ont été fournis.

Après un examen plus minutieux de tous les dilemmes mention-

nés, un modèle de codage a été élaboré afin de prendre en consi-

dération toutes les situations possibles (voir la figure 4) :

• Qui a agi d’une manière contraire à l’éthique ou a été 
confronté à un dilemme éthique? Est-ce que c’est la per-
sonne elle-même ou d’autres personnes qui sont à l’origine 
du dilemme?

• Où le dilemme est-il survenu? Est-il est survenu en déploie-
ment ou à domicile/à terre?

• Quelle est la nature générale du dilemme? Est-ce que c’est 
un dilemme direct (c.-à-d. concernant directement la per-
sonne) ou un dilemme indirect (ignorer les actes répréhen-
sibles d’une autre personne)?

• Est-ce que le dilemme ou la transgression est mineur(e)  
(c.-à-d. pas de risques/dommages physiques ou matériels 
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directs)? Exemples : comportement inapproprié/non pro- 
fessionnel; mensonges; information ou rapports falsifiés/
non publiés.

• Est-ce que le dilemme ou la transgression est grave (c.-à-d. 
met la vie, l’intégrité physique, la santé, le bien-être ou 
la sécurité de personnes en danger)? Exemples : a refusé 
d’accorder de l’aide à des civils, RDE appliquées de manière 
négligente.

VARIABLES CLÉS SITUATIONS POSSIBLES

Qui? Officier lui-même Autre personnes

Où? Déploiement À domicile/à terre

Implication? Directe, c.-à-d. l’of-
ficier a commis une 
transgression

Indirecte, c.-à-d. 
l’officier a ignoré 
la transgression 
commise par une autre 
personne

Quelle catégorie? Mineure, c.-à-d. pas 
de risques/dommages 
physiques ou matériels 
directs

Grave, c.-à-d. met 
la vie, l’intégrité 
physique, la santé, 
le bien-être ou la 
sécurité de personnes 
en danger

FIGURE 4 : Modèle de codage.

Ces variables donnent lieu à huit combinaisons possibles. La  

figure 5 présente les caractéristiques de l’une de celles-ci.
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FIGURE 5 : Caractéristiques du modèle de codage (exemple).
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Dilemme éthique résolu de façon inappropriée

Dilemme éthique résolu de façon appropriée

Répartition en pourcentage du nombre total d’incidents 

pour lesquels des renseignements ont été fournis

0 40

Officier lui-même, en déploie-
ment, a ignoré les transgressions 
commises par d’autres personnes

Officier lui-même, en 
déploiement, a commis une 

transgression

D’autres personnes, en 
déploiement, ont commis des 

transgressions

Officier lui-même, à domicile, 
a commis une transgression

D’autres personnes, à domicile, 
ont commis des transgressions

Officier lui-même, à domicile, a 
ignoré les transgressions com-

mises par d’autres personnes

D’autres personnes, en 
déploiement, ont ignoré les 

transgressions commises par 
d’autres personnes

D’autres personnes, à domicile,  
ont ignoré les transgressions  

commises par d’autres personnes
1

2

2

4

2

5

9

9

9

16

8

10

21

FIGURE 6 : Types de dilemmes éthiques parmi les dilemmes pour lesquels 

des renseignements ont été fournis. (Il se peut que la somme des pourcentages 

n’équivaille pas à 100 p. 100 en raison de l’arrondissement.)

La figure 6 présente le classement des dilemmes pour lesquels 

des renseignements ont été fournis. Les dilemmes éthiques les 

plus communs/fréquents pour lesquels des renseignements ont 

été fournis ont été vécus par les officiers eux-mêmes alors qu’ils 

étaient en déploiement. De plus, ces dilemmes étaient de nature 

indirecte, car ils se rapportaient au choix d’ignorer les transgres-

sions commises par d’autres personnes ou d’autres organismes. Ils 

représentent 25 p. 100 des dilemmes pour lesquels des renseigne-

ments ont été fournis.
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Près du quart des dilemmes de ce genre ont été résolus de manière 

satisfaisante, c.-à-d. que le dilemme éthique a été résolu de ma-

nière appropriée et que, vraisemblablement, l’officier a agi d’une 

manière éthique (figure 7). Il n’est guère surprenant que la plupart 

des dilemmes s’étant résolus de manière satisfaisante avaient trait 

à des situations auxquelles les officiers étaient mêlés de manière  

directe (voir toutes les catégories « officier lui-même » à la figure 6).

Résolu de manière 
appropriée

Résolu de manière inap-
propriée (ou type de 

résolution non spécifié)

FIGURE 7 : Mesure dans laquelle un dilemme a été résolu de manière 

appropriée (dilemmes pour lesquels des renseignements ont été fournis).

Les dilemmes éthiques les plus souvent mentionnés concernaient 

des activités faisant partie de la catégorie « comportement inap-

proprié/non professionnel ». Ces dilemmes représentent 30 p. 

100 des 191 dilemmes pour lesquels des renseignements ont été 

fournis et se rapportent à des situations où des officiers ont affiché 

ou ont observé un comportement inapproprié ou incorrect d’un 

point de vue professionnel et dans le cadre desquelles ils n’ont 

rien fait pour surmonter le dilemme en question. Le fait de ne pas 

réagir dans le cadre de situations où un comportement inappro-

prié ou non professionnel a été démontré est la question en litige. 

D’autres dilemmes peuvent être classés dans les catégories « A 

fait preuve de favoritisme », « A appliqué une politique de “deux 
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poids deux mesures” » et « S’est servi de son poste pour faire 

valoir ses intérêts personnels/professionnels », pour ne nommer 

que celles-là.

Les incidents « graves » représentent 35 p. 100 des 191 dilemmes 

énoncés pour lesquels des renseignements ont été fournis. Leur 

répartition était plus égale. Voici les types de dilemmes les plus 

souvent mentionnés :

• « A refusé d’accorder de l’aide/de l’assistance à des civils » 

(9 p. 100 des 191 incidents : 6 p. 100 ont été résolus de 

manière inappropriée et 3 p. 100 ont été résolus de manière 

appropriée);

• « A employé les RDE de manière négligente » (6 p. 100 des 

191 incidents : 4 p. 100 ont été résolus de manière inappro-

priée et 2 p. 100 ont été résolus de manière appropriée);

• « A autorisé que des civils soient violentés ou que 

l’environnement soit endommagé de façon volontaire ou a 

lui-même violenté des civils ou endommagé   l’environnement 

de façon volontaire » (6 p. 100 des 191 incidents : 4 p. 100  

n’ont  pas été résolus de manière appropriée et 2 p. 100 ont 

été résolus de manière appropriée);

• « A inutilement mis en danger le personnel militaire »  

(3 p. 100  des 191 incidents : 2 p. 100 ont été résolus de 

manière inappropriée et 1 p. 100 a été résolu de manière 

appropriée);

La figure 8 démontre que près des deux tiers des dilemmes pour 

lesquels des renseignements ont été fournis concernaient des 

transgressions mineures.
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Transgressions 
« graves »

Transgressions 
« mineures »

FIGURE 8 : Nature de la transgression commise dans le cadre des dilemmes 

pour lesquels des renseignements ont été fournis.

La figure 9 donne un aperçu plus détaillé de la répartition des 

dilemmes. Voici l’incident le plus courant : dilemme vécu en dé-

ploiement par l’officier lui-même et concernant le choix d’ignorer 

ou non les transgressions commises par d’autres personnes.

On peut constater que la plupart des dilemmes éthiques 

concernent une transgression « mineure », c.-à-d. pas de risques/

dommages physiques ou matériels directs.

Voici des exemples de « comportements inappropriés/non profes-

sionnels » :

• Des membres d’une unité consomment une quantité d’alcool 
surpassant la ration permise et personne n’en fait mention;

• L’incompétence d’un militaire est tolérée ou un rapport  
faisant mention de l’incompétence d’un militaire est ignoré;

• La loi n’est pas appliquée de manière régulière dans le cadre 
des procédures à respecter sur le navire/au sein de l’unité et 
personne n’en fait mention;

• Enjeux liés au manque de loyauté;
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• Enjeux liés au choix de divulguer ou non des pratiques 
commerciales douteuses au Moyen-Orient, comme le verse-
ment courant de pots-de-vin;

• Etc.

Les figures 10 à 14 présentent les cinq principales catégories aux-

quelles appartiennent les dilemmes éthiques pour lesquels des 

renseignements ont été fournis. Ces catégories comprennent 97 

p. 100 des dilemmes de ce genre (c.-à-d. dilemmes pour lesquels 

des renseignements ont été fournis).

Répartition en pourcentage du nombre total d’incidents  
pour lesquels des renseignements ont été fournis

0 15

A maltraité des civils ou a permis qu’ils soient maltraités

A maltraité des prisonniers ou a permis qu’ils soient 
maltraités

A autorisé que des membres de l’ADF soient maltraités

A appliqué les RDE de manière négligente

A refusé d’accorder de l’aide à des civils

A refusé d’accorder de l’aide à des civils réfractaires/ 
à des combattants ennemis

A autorisé que des dommages écologiques soient causés 
volontairement

A menti ou a falsifié/n’a pas publié de l’information ou 
des rapports

A entretenu une relation personnelle inappropriée avec un 
membre de l’unité

A défié/n’a pas respecté les directives/ordres de son 
supérieur

A utilisé des ressources à mauvais escient

S’est comporté de façon inappropriée/non professionnelle

A fait preuve de favoritisme/a appliqué une politique de
« deux poids deux mesures »

2

11

1

1

1

1

1

1

1

1

1

2

2

10

1

1

Dilemme éthique résolu de manière inappropriée

Dilemme éthique résolu de manière appropriée

FIGURE 9 : Officier lui-même, à domicile, a ignoré les transgressions  

commises par d’autres personnes.
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Répartition en pourcentage du nombre total d’incidents 
pour lesquels des renseignements ont été fournis.

0 5

A inutilement mis en danger le personnel militaire

A violenté des civils/ a causé des dommages écologiques Transgressions « graves » 
(mettent la vie, l’intégrité 

physique, la santé, le 
bien-être ou la sécurité de 

personnes en danger)

A autorisé que des civils soient violentés sans savoir 
s’ils étaient des combattants

A appliqué les RDE de manière négligente

A refusé d’accorder de l’aide à des civils

A refusé d’accorder de l’aide à des civils réfractaires/à des 
combattants ennemis

A menti ou a falsifié/n’a pas publié de l’information ou 
des rapports

A entretenu une relation personnelle inappropriée 
avec un membre de l’unité

A défié/n’a pas respecté les directives/ordres de son 
supérieur

A utilisé des ressources à mauvais escient

Autre comportement inapproprié/non professionnel

A fait preuve de favoritisme/a appliqué une politique de
« deux poids deux mesures »

Dilemme résolu de manière inappropriée

Dilemme résolu de manière appropriée

3

1

1

1

1

1

1

1

2

5

11 1

11 1

1

FIGURE 10 : D’autres personnes, en déploiement, ont commis des 

transgressions.
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Répartition en pourcentage du nombre total d’incidents 
pour lesquels des renseignements ont été fournis.

0 10

Transgressions « graves » 
(mettent la vie, l’intégrité 

physique, la santé, le 
bien-être ou la sécurité de 

personnes en danger)

A maltraité des civils ou a permis qu’ils soient maltraités

A appliqué les RDE de manière négligente

A refusé d’accorder de l’aide à des civils

A refusé d’accorder de l’aide à des civils réfractaires/
à des combattants ennemis

A perturbé inutilement des membres de l’ADF

A menti ou a falsifié/n’a pas publié de l’information ou 
des rapports

A défié/n’a pas respecté les directives/ordres de son 
supérieur

A utilisé des ressources à mauvais escient

Autre comportement inapproprié/non professionnel

A fait preuve de favoritisme/a appliqué une politique de
« deux poids deux mesures »

Dilemme éthique résolu de manière inappropriée

Dilemme éthique résolu de manière appropriée

1

1

1

1

4

11 1

2

2 2

2

2 1

11 1

11 1

Transgressions  
« mineures » (pas de 
risques/dommages 

physiques ou matériels 
directs)

FIGURE 11 : Officier lui-même, en déploiement, a commis une 

transgression.
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Dilemme éthique résolu de manière inappropriée

Dilemme éthique résolu de manière appropriée

Répartition en pourcentage du nombre total d’incidents pour 
lesquels des renseignements ont été fournis.

Transgressions  
« mineures » (pas de 
risques/dommages 

physiques ou matériels 
directs)

Transgressions « graves » (mettent la vie, 
l’intégrité physique, la santé, le bien-être ou 

la sécurité de personnes en danger)

0 10

2

2

4

1

1 1

1

1

1

2

A autorisé que des membres de 
l’ADF soient traités de manière 

inappropriée

A menti ou a falsifié/n’a pas 
publié de l’information ou des 

rapports

A défié/n’a pas respecté les  
directives/ordres de son supérieur

A fait preuve de favoritisme/ 
a appliqué une politique de

« deux poids deux mesures »

S’est servi de son poste pour 
faire valoir ses intérêts  

personnels/a utilisé des  
ressources à mauvais escient.

Autre comportement  
inapproprié/non professionnel

FIGURE 12 : Officier lui-même, à domicile, a commis une transgression.
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Dilemme éthique résolu de manière inappropriée

Dilemme éthique résolu de manière appropriée

Transgressions « graves » (mettent la vie, l’intégrité physique, 
la santé, le bien-être ou la sécurité de personnes en danger)

Transgressions  
« mineures » (pas de 
risques/dommages 

physiques ou matériels 
directs)

Répartition en pourcentage du nombre total d’incidents pour 
lesquels des renseignements ont été fournis.

0 10

A refusé d’accorder de l’aide à 
des civils

A utilisé des ressources à  
mauvais escient

A entretenu une relation  
personnelle inappropriée avec un 

membre de l’unité

Autre comportement inapproprié/
non professionnel

A fait preuve de favoritisme/ 
a appliqué une politique de

« deux poids deux mesures »

1

1

1 1

6 1

1

FIGURE 13 : Officier lui-même, à domicile, a ignoré les transgressions 

commises par d’autres personnes.
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Dilemme éthique résolu de manière inappropriée

Dilemme éthique résolu de manière appropriée

Répartition en pourcentage du nombre total d’incidents pour 
lesquels des renseignements ont été fournis.

Transgressions « graves » (mettent la vie, l’intégrité 
physique, la santé, le bien-être ou la sécurité de 

personnes en danger)

Transgressions « mineures »  
(pas de risques/dommages  

physiques ou matériels directs)

0

A inutilement perturbé des membres 
de la famille de militaires

A menti ou a falsifié/n’a pas publié de 
l’information ou des rapports

S’est servi de son poste pour faire 
valoir ses intérêts personnels/a utilisé 

des ressources à mauvais escient

A affiché un comportement  
inapproprié ou non professionnel

A fait preuve de favoritisme/ 
a appliqué une politique de

« deux poids deux mesures »

A autorisé que des membres de l’ADF 
soient traités de manière inappropriée

2

1

2

2

3

1

FIGURE 14 : D’autres personnes, à domicile, ont commis des transgressions.

DISCUSSION

Est-ce que l’échantillon est représentatif?

On peut raisonnablement supposer que l’échantillon est repré-

sentatif de l’Armée de terre, car il a été composé à partir de tous 

les officiers ayant participé au cours de perfectionnement profes-

sionnel s’adressant à tous les corps d’armée pendant une année 

donnée et à partir du contingent de l’Armée de terre ayant pris 

part au cours du ACSC.
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Même si l’échantillon de la Marine n’est pas d’une taille impor-

tante, on peut raisonnablement supposer qu’il est représentatif de 

la qualification élémentaire d’officier marinier.

Tous les officiers mariniers destinés à occuper des postes de cmdt/

cmdt en second en 2008 ont participé aux ateliers d’éthique.

Les membres de la Force aérienne sont manifestement sous- 

représentés, car seuls les officiers inscrits à un seul cours du ASSC 

ont été compris dans l’échantillonnage.

Pour quelle raison une importante minorité d’officiers n’ont-

ils pas été en mesure de fournir de renseignements sur le 

dilemme mentionné et pour quelle raison les dilemmes  

surviennent-ils plus fréquemment en déploiement?

Un officier sur trois n’a pas fourni de renseignements à propos 

du dilemme qu’il a mentionné. Pourquoi cette proportion est-elle 

aussi élevée? Pourquoi certaines personnes ont-elles fourni des 

renseignements et d’autres non?

Premièrement, l’officier était libre de mentionner ou non s’il avait 

eu à résoudre un dilemme éthique et de fournir ou non des détails 

à propos de ce même dilemme. Il est possible qu’une proportion 

assez importante d’officiers ne se soit pas donné la peine de four-

nir des renseignements de ce genre. Cependant, cette explication 

ne semble pas plausible, car tous les ateliers ont été accueillis avec 

enthousiasme.

Deuxièmement, on peut supposer qu’un grand nombre d’offi-

ciers considéraient que l’espace alloué dans le questionnaire pour  

la présentation du dilemme était trop restreint pour fournir une 
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description adéquate de celui-ci. Les participants croyaient peut-
être qu’ils avaient besoin d’un espace plus grand pour pouvoir 
décrire le dilemme dans toute son ampleur; ils nous auraient 
peut-être fourni ces détails si cet espace leur avait été accordé. 
Cette explication est plus plausible, même si elle ne révèle pas 
pourquoi un si grand nombre d’incidents n’ont pas été décrits 
et pour quelle raison les officiers avaient plus tendance à décrire 
ceux qui sont survenus en déploiement. Bon nombre d’officiers 
ont fait preuve d’une diligence suffisante et ont inscrit un ou deux 
incidents supplémentaires et beaucoup d’officiers ont fourni leurs 
coordonnées afin de bénéficier d’un suivi.

Troisièmement, les officiers étaient peut-être réticents à fournir des 
détails sur des incidents s’étant produits au pays, car ils concer-
naient des personnes qu’ils côtoyaient directement. À première 
vue, c’est l’explication la plus plausible.

Pourquoi les dilemmes éthiques les plus couramment  
mentionnés concernaient-ils un officier ayant affiché un com-
portement inapproprié et non professionnel?

Les dilemmes mentionnés concernaient le plus fréquemment des 
officiers ayant affiché des comportements inappropriés ou non 
professionnels. Ce dilemme concerne fréquemment les compor-
tements ne respectant pas les codes d’éthique, y compris les codes 
d’éthique non écrits/implicites. Voici des exemples de dilemmes 
ayant été classés dans cette catégorie : des membres d’une unité 
consomment une quantité d’alcool surpassant la ration permise 
et personne n’en fait mention, l’incompétence d’un militaire est 
tolérée, manque de loyauté d’un militaire, etc. Ces comporte-
ments sont mal vus dans d’autres organisations, mais ne sont pas 
nécessairement considérés comme des agissements contraires à 
l’éthique.
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Le fait de considérer ces comportements comme des manque-
ments à l’éthique démontre le grand professionnalisme qui règne 
dans le corps des officiers de l’ADF2. Les normes implicites devant 
être respectées par les membres de la profession des armes sont 
si bien enracinées dans leur culture qu’ils considèrent contraires 
à l’éthique des agissements que d’autres organisations considé-
reraient simplement comme un relâchement des normes ou un 
manque de diligence.

Comment peut-on expliquer les différences existant entre les 
armées?

Les officiers de la Marine sont beaucoup moins enclins à faire 
mention d’un dilemme éthique que leurs homologues de l’Armée 
de terre. Le fait que nous n’avons pas recueilli une quantité suf-
fisante de données sur les membres de la Marine peut expliquer 
cette conclusion, mais il est plus probable que les différences exis-
tant entre les environnements opérationnels et culturels des trois 
armées soient à l’origine de ce résultat.

D’après ces données, les officiers de la Marine semblent évoluer 
dans un environnement opérationnel qui diffère grandement de 
celui de leurs homologues de l’Armée de terre. Cette explication 
est tout à fait raisonnable, car les opérations de la Marine se  
déroulent principalement à bord d’un navire, qui est un environ-
nement relativement isolé et hermétique. D’autres raisons plus 
profondes ayant trait, par exemple, à l’acceptation de certains 
types de comportements dans certaines unités de certaines armées 

pourraient également expliquer ce fait.

Est-ce que les données indiquent que les militaires sont plus à 

risque d’un point de vue éthique en situation de déploiement 

perpétuel qu’en situation de paix?
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La réponse à cette question est « oui », sans doute. Nos données 

nous indiquent que les deux tiers des dilemmes éthiques sont 

survenus en déploiement; de plus, cette explication est logique. 

L’environnement opérationnel actuel étant beaucoup plus chao-

tique, il est donc plus difficile de déterminer avec précision ce qui 

est « bien » ou « mal » que dans le cadre des exercices en temps 

de paix.

Une autre explication indique cependant que les dilemmes 

éthiques survenant en déploiement sont peut-être au cœur des 

préoccupations des militaires en raison de leur plus grande gravité, 

de leur nouveauté et des défis plus importants qu’ils représentent.

Tous ces éléments indiquent que cet enjeu doit faire l’objet d’un 

examen plus approfondi.

Est-ce que les résultats indiquent que le climat éthique  

régnant au sein de l’ADF est bon?

Les données indiquent que deux dilemmes sur trois font partie 

de la catégorie des transgressions « mineures », qui sont assez 

sérieuses, mais qui ne mettent pas la vie de personnes en danger 

et ne risquent pas d’endommager le matériel.

De plus, un nombre substantiel de dilemmes ont été résolus de 

manière satisfaisante, car une mesure concrète et responsable a été 

prise afin de le surmonter.

Par contre, toute présence d’enjeux éthiques en nombre impor-

tant est préoccupante, même si les dilemmes sont relativement  

mineurs (de toute évidence, les militaires sont grandement  

exposés à des enjeux de ce genre, dans l’Armée de terre du moins). 
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L’une des raisons les plus importantes pour lesquelles on doit tenir 

compte des dilemmes mineurs est que ce genre d’incident doit 

également être résolu de manière rapide et appropriée. Toutes 

autres raisons mises à part, si ces dilemmes ne sont pas résolus, la 

culture éthique de l’institution se relâchera.

Les incartades mineures commises dans une année peuvent  

entraîner d’autres écarts de conduite de plus en plus graves au 

cours des années subséquentes, car des normes de tolérance  

seront établies de façon progressive.

Finalement, le point le plus révélateur concernant cet enjeu parti-

culier est que le tiers des répondants ayant indiqué qu’ils avaient 

dû résoudre un dilemme n’a pas fourni de détails à propos de 

celui-ci. Il convient de supposer qu’une grande proportion de 

dilemmes n’ayant pas été décrits étaient assez sérieux pour que 

les répondants soient réticents à fournir plus de renseignements.

CONCLUSIONS

Une analyse des dilemmes éthiques mentionnés par les officiers 

de l’ADF a démontré que la plupart des officiers (70 p. 100) ont  

récemment dû surmonter un dilemme éthique. Ces dilemmes sont 

survenus le plus fréquemment en déploiement plutôt qu’au pays. 

Les officiers de l’Armée de terre étaient plus enclins à mentionner 

un dilemme éthique que les officiers de la Marine (l’échantillon 

des officiers de la   Force aérienne était si petit qu’il ne pouvait être 

statistiquement représentatif et même significatif).

Cette analyse a été un exercice utile, car elle a permis d’établir un 

cadre empirique par l’entremise duquel le comportement éthique 

à l’échelle de l’organisation peut être évalué.
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Même s’il est en quelque sorte rassurant de constater que la 

plupart des dilemmes éthiques mentionnés correspondent à 

des transgressions « mineures » et qu’un nombre substantiel de  

dilemmes ont été « résolus de manière satisfaisante », il n’y a pas 

de quoi se reposer sur ses lauriers. Tout d’abord, des écarts de 

conduite mineurs commis dans une année donnée peuvent entraî-

ner d’autres écarts de conduite de plus en plus graves au cours des 

années subséquentes, car des normes de tolérance seront établies 

de façon progressive. De plus, un officier sur trois ayant indiqué 

qu’il avait dû résoudre un dilemme n’a pas fourni de détails à 

propos de celui-ci. Comme on l’a mentionné ci-dessus, il convient 

de supposer qu’une grande proportion de dilemmes n’ayant pas 

été décrits étaient assez sérieux pour que les répondants soient 

réticents à fournir plus de renseignements.

NOTES EN FIN DE CHAPITRE

1 Les ateliers ont été tenus lors des cours de cmdt/cmdt en second (O5 
et O6) de la Marine, de deux cours O5 de l’Armée de terre et du cours de 
l’ACSC en 2008 (O5).

2 Nick Jans, Careers in Conflict 21C: The Dynamics of the Contempo-
rary  military  Career  Experience, Centre for Defence Leadership Studies, 
Australian Defence College, rapport intérimaire, décembre 2008.
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CHAPITRE 8

Les situations moralement  
complexes : sources potentielles  
de stress moral dans les forces  
armées

Sofia Nilsson*

INTRODUCTION – LE DOUBLE DILEMME DE 
L’ÉTHIQUE MILITAIRE

Les forces armées possèdent des armes. À ce titre, l’éthique mili-

taire porte sur la question générale suivante : quand l’utilisation de 

la force armée est-elle légitime? L’éthique militaire est un domaine 

qui revêt une très grande importance, notamment en raison de 

la capacité des forces armées à semer la destruction et la mort et 

à cause du dualisme intégré, ou « paradoxe principal », comme 

l’ont exprimé Verweij et Värri : « Comment peut-on conserver 

une cohérence éthique et être un sujet éthique en justifiant le fait 

de tuer, tout en respectant la dignité humaine1? »

Au cours des dernières années, on a dit que l’étendue, la com-

plexité et la portée des opérations militaires créent de nouveaux 

dilemmes moraux. Certains érudits affirment que les opérations 

à venir demanderont davantage de « subtilité éthique » de la part 

du personnel militaire, étant donné que la nature des opérations 

* Les opinions exprimées dans ce chapitre sont celles de l’auteur et ne reflètent pas 
nécessairement la politique officielle des forces armées suédoises.
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a changé et comprend maintenant des aspects « autres que la 

guerre »2. Le concept de « justesse morale » met l’accent sur la 

responsabilité individuelle en y intégrant la vigilance et la respon-

sabilité sur le plan moral3. Certains érudits parlent de la nécessité 

d’un éthos de maintien de la paix pour motiver les soldats et les 

officiers, dont un des éléments fondamentaux est la protection de 

la vie humaine4. D’un point de vue théorique, le phénomène de la 

justesse morale semble attribuer aux personnes la capacité de dis-

tinguer le bien du mal durant les opérations militaires. Toutefois, 

du point de vue de l’éthique militaire, la perception de ce qui est 

« bien » semble se compliquer par l’inclusion simultanée de ces 

deux éléments :

• la protection de la vie humaine;

• le recours à la violence/le fait de tuer dans le but de protéger 

la vie humaine.

Comme on suppose que les militaires (officiers et soldats) prennent 

des décisions moralement difficiles où il n’existe ni bien ni mal 

en soi, on dénote que la dualité éthique ou le dilemme mention-

né plus haut exerce d’importantes pressions psychologiques sur 

ceux-ci en tant qu’individus. On peut être porté à se demander 

s’il existe une façon rationnelle de maintenir sa cohérence éthique 

personnelle tout en étant un sujet éthique qui exécute des tâches 

militaires, notamment en tuant des personnes de façon légitime. 

On peut supposer que les personnes possédant une justesse  

morale sont psychologiquement moins efficaces dans des situa-

tions où elles doivent justifier le recours à des mesures violentes à 

des fins moralement correctes et s’abstenir de faire en premier lieu 

ce qu’elles considèrent comme approprié sur le plan moral.
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En tenant compte de l’éthique militaire, les officiers et les soldats 

font constamment face à des situations moralement complexes, où 

l’enjeu est important et où ils doivent choisir entre des « bons » et 

des « mauvais » plans d’action. Les experts de l’éthique militaire 

s’inquiètent d’abord et avant tout des principes de l’humanité, 

de l’intervention humanitaire, de la guerre juste, de la prise de 

décisions éthiques, du comportement éthique, etc. L’auteure de 

ce chapitre, toutefois, considère qu’il faut aussi tenir compte de 

l’officier ou du soldat qui fait face à des situations moralement 

complexes sur le terrain en plus de toutes les contraintes 

psychologiques associées au fait qu’une personne ne peut pas 

toujours agir conformément à sa propre conscience morale.

STRESS MORAL DANS LES FORCES ARMÉES

Certains ont soutenu que toute décision dont le résultat risque de 

nuire ou de profiter à quelqu’un est une décision qui comporte 

des aspects éthiques5. Par ailleurs, la prise de décisions éthiques 

suppose qu’une personne reconnaît l’aspect moral d’un problème 

potentiel. Le processus décisionnel est moral en raison de l’exis-

tence de facteurs moraux et non parce que la décision qui en  

découle est nécessairement conforme aux principes et aux normes 

éthiques6. Le passage ci-dessous explique qu’une personne consti-

tue un agent moral lors de la prise de décisions éthiques.

En situation de crise, une personne qui réfléchit réellement ne 

cherchera pas à se conformer aux règles et aux lois, mais se 

dira plutôt : « Je dois être fidèle à moi-même, je ne dois pas 

faire quoi que ce soit qui me dérange, que je voudrai oublier7. »

Les soldats et les officiers ont-ils la possibilité de toujours agir 

conformément à leur propre conscience morale? En prenant 
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l’éthique militaire comme point de départ, on peut conclure que 

la réalité n’est pas si simple. Plus exactement, la notion du bien 

et du mal est susceptible de changer d’une situation à l’autre. 

Il est probable que les situations complexes sur le plan moral  

entraîneront un type précis de réaction personnelle de stress que 

l’on nomme « stress moral » et qui peut nuire aux capacités des 

militaires8.

Le stress moral est un phénomène qui a été étudié presque  

exclusivement dans le domaine des soins infirmiers9 et désigne les 

sentiments douloureux d’ordre personnel qui ont tendance à se 

manifester dans deux types précis de situations :

1. les situations caractérisées par l’existence de plus d’un 

plan d’action approprié, où le choix d’une solution 

empêchera forcément le recours à l’autre10;

2. les situations où la personne est consciente du com-

portement moralement approprié à adopter, mais où 

elle doit s’abstenir en raison d’obstacles institutionnels 

comme le manque de temps, d’appui des superviseurs, 

etc.11.

Les officiers et les soldats sont obligés de faire face à des situations 

moralement complexes dans le cadre d’opérations internationales 

et sont donc hautement susceptibles d’être touchés par le stress 

moral. En étudiant la documentation relative au milieu infirmier, 

on constate que le détachement psychologique constitue une 

stratégie potentielle de réponse à mettre en application lorsqu’il 

faut prendre des décisions difficiles sur le plan éthique. Toute-

fois, en se détachant psychologiquement, les personnes risquent 

de devenir désabusées à l’égard de leur devoir12. Par conséquent, 
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en ne portant pas attention aux conséquences des contraintes  

morales, on court le risque que les militaires perdent une part de 

leur conscience et de leur sensibilité morales13. Puisque le pou-

voir militaire peut entraîner la mort et la destruction, de telles 

personnes peuvent devenir dangereuses et nuisibles. Comme le 

stress moral n’a jamais fait l’objet d’études en lien avec l’exécution 

des tâches militaires, il est essentiel de mener des recherches afin 

de déterminer les bonnes réactions aux contraintes morales en 

vue d’assurer une grande efficacité chez les militaires. À ce titre, 

l’enjeu principal du présent chapitre consiste à mieux comprendre 

les sources potentielles de stress moral dans les forces armées. Sur 

le plan du stress moral, on suppose que les situations morale-

ment problématiques constituent des facteurs de stress moral. Par 

conséquent, ces situations sont intéressantes étant donné qu’elles 

constituent le phénomène même qui cause les réactions de stress 

moral. En ce qui concerne les efforts visant à trouver des façons 

de répondre au stress moral, il faut d’abord comprendre les méca-

nismes moraux sous-jacents au service militaire qui ont tendance 

à entraîner des réactions de stress moral.

SOURCES DE STRESS MORAL AUX YEUX DES 
ÉLÈVES-OFFICIERS SUÉDOIS : LE CONTEXTE 
MILITAIRE SUÉDOIS

Selon la théorie traditionnelle du stress, il n’existe pas d’événe-

ments stressants en soi. Le stress est défini plutôt comme un 

phénomène subjectif ou une réponse psychologique ou physio-

logique à une situation pouvant être perçue comme exigeante, 

menaçante ou accablante. Par conséquent, un même événement 

peut être évalué de différentes manières, selon l’expérience de la 

personne et de son mode de vie14. Ces règles devraient également 

tenir la route dans le cas du stress moral. En tenant compte des  
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expériences différentes des forces armées des divers pays, il 

convient de comprendre les sources potentielles de stress moral 

en fonction de leur histoire nationale. La Suède, par exemple, n’a 

pas été en guerre depuis deux cents ans. Sa dernière bataille était 

un « conflit mineur » en Norvège, en 1814, où trois soldats sué-

dois ont perdu la vie15. Le processus d’évaluation des militaires 

suédois est donc susceptible de différer de ceux des autres pays. 

Néanmoins, l’engagement des forces armées suédoises à l’endroit 

des opérations de soutien de la paix, qui comprennent à la fois 

des opérations de maintien de la paix et d’imposition de la paix, a 

récemment été accru. Le soutien de la paix constitue maintenant 

l’une des tâches principales des forces armées suédoises16. Même 

si l’histoire de la Suède est relativement exempte de conflits, le 

pays a participé à de nombreuses opérations difficiles, notamment 

en Afghanistan, en Bosnie, au Congo, au Libéria, au Tchad, en 

Somalie et en ex-Yougoslavie. Dans cette perspective, il convient 

de remarquer que les résultats de la présente étude peuvent être 

plus pertinents pour les pays dont l’histoire militaire ressemble à 

celle des forces armées suédoises (FAS).

Aux besoins de notre étude, on a demandé à 112 élèves-officiers 

suédois (101 hommes et 11 femmes), dans la vingtaine ou au  

début de la trentaine, de décrire la situation la plus complexe sur le 

plan moral/éthique à laquelle ils pourraient être confrontés pendant 

leur service lors d’opérations internationales. La technique d’inci-

dent critique de Flanagan a été utilisée pour mettre au point la 

question ouverte qui faisait partie d’une plus grande étude sur le  

leadership17. On a supposé qu’en connaissant les situations 

les plus exigeantes sur le plan moral, on pourrait découvrir les  

indicateurs relatifs à des facteurs importants de stress moral. On a 

traité les données en procédant à une analyse typologique18.
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Des élèves-officiers suédois, 20,5 p. 100 possédaient une expé-

rience des opérations internationales (7,1 p. 100 avaient terminé 

plus d’une mission). Leur appréhension à l’égard des situations 

stressantes sur le plan moral peut donc refléter à la fois leur 

éducation militaire et leur expérience des opérations internatio-

nales. Tous les facteurs de stress moral, tels que décrits par les 

élèves-officiers suédois, semblaient constamment annuler les  

valeurs morales et les normes individuelles. On s’attend donc à ce 

qu’ils entraînent des réactions de stress moral. Il semble convenu 

entre les personnes interrogées que le type de prise de décisions 

éthiques sur lequel on met l’accent implique souvent des risques 

pour la vie d’autres personnes. Ces discussions se déroulent  

rapidement, s’appuient sur des données de base insuffisantes et  

vagues et exigent des individus qu’ils fassent face aux consé-

quences de leurs décisions. On discute plus bas des sources  

potentielles de stress moral selon les élèves-officiers suédois.

DES CONCESSIONS SUR LES VALEURS  
MORALES ET LES NORMES PERSONNELLES : 
EN LIEN AVEC LES CONCEPTIONS DE LA VIE

Les élèves-officiers suédois ont mentionné la façon dont les 

sources potentielles de stress moral sont liées à des situations où 

les personnes sont forcées de transiger sur leurs valeurs morales et 

leurs normes personnelles en ce qui concerne leurs conceptions 

de la vie.

Ce type de facteur de stress moral est, selon l’analyse des données, 

lié aux attitudes et comportements immoraux et à la maltraitance  

des enfants.
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ATTITUDES ET COMPORTEMENTS IMMORAUX

Selon l’étude portant sur les élèves-officiers suédois, les facteurs de 

stress qui minent les valeurs morales et les normes individuelles 

sont souvent liés à des points profondément enracinés dans leur 

système personnel de valeurs morales. Ceux-ci ont tendance à se 

manifester lorsque les personnes sont confrontées à des attitudes 

et des comportements qui divergent de leur propre perception de 

la façon dont « devraient être » les choses. Par exemple, cela se 

manifeste lorsque les élèves-officiers suédois parlent des cultures 

étrangères et des normes inhabituelles des civils et des collègues  

militaires d’autres pays en ce qui a trait à leur opinion des femmes :

Lorsqu’il est question des autres cultures, par exemple, en 

Afghanistan […], l’Islam force les femmes à se couvrir. Si je 

voyais une personne être défavorisée par une pratique aussi 

dégradante, j’aurais de la difficulté à me taire et à respecter 

cette pratique.

Plusieurs répondants ont aussi indiqué qu’il était moralement  

difficile de constater l’oppression et les comportements violents 

qui sont liés aux pratiques religieuses dans d’autres pays. L’exis-

tence même des comportements liés à la soumission a tendance  

à causer des émotions vives, alors que les personnes se sentent  

impuissantes face à une situation qu’elles considèrent comme  

injuste et qu’elles souhaiteraient « corriger ». Toutefois, en essayant 

d’intervenir ou de corriger la situation, ces personnes croient 

qu’elles pourraient nuire aux bonnes relations internationales.

La culture a été définie comme étant « les connaissances acquises 

qu’utilisent les personnes pour interpréter, expérimenter et géné-

rer des comportements sociaux »19. Théoriquement, on suppose 
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que ce type de connaissances forme les valeurs et les attitudes 

et influe sur le comportement. Le fait que l’on perçoive les atti-

tudes et les comportements immoraux comme étant pénibles sur 

le plan moral pourrait notamment s’expliquer par les points de 

vue ethnocentriques sur le bien et le mal. L’ethnocentrisme est le 

terme technique qui explique « le point de vue selon lequel un 

groupe est le centre du monde et tous les autres sont évalués en 

fonction de celui-ci »20. Cette définition signifie que les personnes 

évaluent le monde selon leur propre point de vue et leurs propres 

expériences, qu’elles sont ainsi portées à considérer leurs opinions 

personnelles comme étant très répandues et à supposer que tout 

le monde partage les mêmes normes culturelles et les mêmes at-

titudes21. Lorsqu’il s’avère que ce n’est pas le cas, toute personne 

dont les opinions diffèrent du point de vue personnel de l’indi-

vidu sur le bien et le mal est considérée comme « différente »22. 

Étant donné que, d’un point de vue occidental, la soumission des 

femmes est mauvaise et implique des attitudes immorales et un 

comportement violent, les perceptions ethnocentriques à cet égard 

sont susceptibles d’entraîner de vives réactions de stress moral.

En outre, les répondants ont décrit les valeurs morales et les normes 

discutables chez les militaires provenant d’autres cultures et chez les 

civils du pays où ont lieu les opérations comme étant des sources 

potentielles de stress moral. Selon les réponses à la question ou-

verte, les valeurs morales et les normes discutables comprennent 

le racisme, la torture, l’oppression, les actes de violence aveugle 

et les comportements irrespectueux. Ces valeurs morales et ces 

normes vont à l’encontre de celles des FAS. Malgré tout, des ma-

nifestations de valeurs morales et de normes discutables sont par-

fois l’œuvre de compatriotes suédois, incluant le non-respect des 

valeurs militaires, le bafouage en groupe de la population civile, 

les commentaires sexistes et le manque de sensibilité culturelle 
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ou politique à l’endroit du pays où se déroulent les opérations. 

Comme il a été décrit précédemment, les répondants ont signalé 

qu’ils trouveraient moralement pénible le fait de ne pas pouvoir 

« corriger la situation ». De plus, on pourrait suggérer que l’exis-

tence de valeurs morales et de normes discutables chez des com-

patriotes suédois met l’accent, par moments, sur l’incompatibilité 

entre les valeurs individuelles et celles de l’organisation militaire 

suédoise. Cette situation à elle seule présente un aspect moral.

MALTRAITANCE DES ENFANTS

La maltraitance des enfants est un autre facteur de stress moral 

lié à la conception de la vie qui a été signalé dans le sondage. 

D’un point de vue plus large, ce facteur de stress moral peut 

être vu comme un exemple explicite des sources de stress moral 

mentionnées auparavant, qui découlent d’une combinaison de la 

culture/des normes étrangères et de valeurs morales et de normes 

discutables. Par exemple, parmi les aspects moraux touchant la 

maltraitance des enfants, certaines personnes ont été témoins 

d’actes de violence à l’endroit d’enfants, mais n’ont pu intervenir 

par peur d’aggraver la situation. Dans certaines cultures, le châti-

ment corporel peut être un aspect « normal » de l’éducation des 

enfants. En mettant en doute cette pratique, on risque d’offenser 

des personnes ou, d’un point de vue élargi et à long terme, de 

nuire aux efforts de collaboration internationale et à la réalisation 

des missions militaires. Le stress moral ne survient pas seulement 

lorsqu’on est témoin d’un comportement violent, mais il découle 

aussi de la notion selon laquelle il est acceptable de faire du mal à 

quelqu’un qui est vulnérable et sans protection. Dans le cas pré-

sent, on peut déterminer que ce sont les différences culturelles 

sous-jacentes qui sont à la base du problème, en particulier à la 

lumière du point de vue des Suédois (occidentaux) sur les normes 



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

219CHAPITRE 8

morales relatives aux comportements violents envers les enfants. 

En Suède, on tolère très mal le châtiment corporel à l’endroit 

des enfants, notamment en raison de l’interdiction législative qui  

influe sur l’attitude du public au sujet de l’utilisation de cette 

forme de discipline parentale23.

En se penchant davantage sur la maltraitance des enfants en tant 

que source potentielle de stress moral, de nombreux répondants 

ont signalé que le pire facteur de stress moral découle des activités 

militaires dans les zones de guerre où il est possible de rencontrer 

des enfants soldats et où l’on risque d’avoir à leur livrer combat 

ou à faire feu sur ceux-ci. Les répondants exprimaient de l’anxiété 

quant à leurs comportements potentiels dans une telle situation.

Pour conclure, on peut supposer que les points de vue sur le 

bien et le mal en lien avec la vie révèlent en général les systèmes  

individuels de valeurs. Les points de vue ethnocentriques sur le 

bien et le mal peuvent aussi servir de base à l’évaluation indivi-

duelle et fournir quelques explications relativement aux facteurs 

de stress moral à aborder, mais d’une façon plus implicite. Les 

facteurs potentiels de stress moral (c.- à-d. les dilemmes moraux 

et les situations où la personne n’a pas le droit d’intervenir) sont 

présentés plus bas.

DES CONCESSIONS SUR LES VALEURS  
MORALES ET LES NORMES PERSONNELLES : 
NE PAS POUVOIR PRENDRE LES MESURES 
NÉCESSAIRES

Une des situations signalées comme des sources de stress  

moral par les élèves-officiers suédois concernait des facteurs liés 

à l’organisation et au leadership qui empêchent les personnes de 
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prendre les mesures nécessaires. Dans de tels cas, il semble que 

quelqu’un ou quelque chose a pris la décision « moralement  

appropriée » à la place de la personne.

FACTEURS LIÉS À L’ORGANISATION

De nombreux répondants mentionnent que le manque d’appui 

juridique dans le cadre de conventions comme les règles d’enga-

gement, les politiques, les lois et les règlements est moralement 

éprouvant lorsque ces conventions empêchent une personne de 

lutter contre le nettoyage ethnique, d’arrêter des actes de violence 

ou d’abus sexuel et des crimes ou encore d’aider la population  

locale. Le même dilemme moral se pose dans des situations où une 

personne souhaite exécuter des tâches qui n’ont pas été approu-

vées par les FAS. Dans ce cas-ci, le dénominateur commun semble 

être les situations où il faut « laisser les événements se produire » 

ou « regarder souffrir des innocents » sans avoir le droit d’assumer 

ses responsabilités humaines. L’aspect déterminant de ce facteur 

réside dans le fait que les personnes savent qu’elles peuvent faire 

une différence, mais qu’elles ont les mains liées par les contraintes 

juridiques.

On peut appliquer le même type de raisonnement aux situations 

où un manque de ressources, tant en terme de personnel que de 

matériel, empêche les personnes de prendre les mesures qu’elles 

croient nécessaires. Cette incapacité d’intervention semble 

évoquer des sentiments de trahison à l’endroit des personnes 

qui leur font confiance. Le manque de ressources a tendance à  

devenir un problème moral dans les situations où la personne 

n’est pas en mesure d’aider des personnes qui souffrent. Ce facteur 

de stress moral semble plus apparent lorsque les ressources qui 

existent sont plutôt mises de côté pour en réserver l’utilisation à  



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

221CHAPITRE 8

l’unité militaire. Les élèves-officiers suédois ont mentionné un  

autre aspect de ce facteur de stress, soit le manque de ressources 

servant à assurer la sécurité des militaires.

FACTEURS LIÉS AU LEADERSHIP

Le leadership ou les ordres des supérieurs sont aussi décrits comme 

un facteur qui risque d’empêcher une personne de prendre les 

mesures nécessaires, tant sur le terrain qu’au niveau politique. Le 

manque d’appui de la part des leaders est moralement éprouvant 

lorsqu’il empiète sur les « repères moraux » d’une personne ou sur 

son point de vue relatif à la rectitude morale dans une situation 

donnée. Un des répondants s’est exprimé ainsi :

Lorsque les « repères moraux intérieurs » d’une personne et 

ceux de  la direction sont en conflit, comme en [nom du pays, 

remarque de l’auteur], lorsque les troupes, à cause de l’ordre 

d’un supérieur, ont été forcées d’abandonner des personnes sur 

le point d’être tuées […] nettoyage ethnique […]

Parmi les sources probables de stress moral citées en lien avec le 

commandement, on a mentionné l’inquiétude liée à l’obligation 

de tuer des « innocents » sur ordre d’un supérieur. Les ordres 

des supérieurs peuvent donc entraîner un stress moral en forçant 

les militaires à agir à l’encontre de leurs valeurs morales et de 

leurs normes personnelles (forme active) et, parallèlement, en les 

empêchant de faire ce qu’ils croient être « moralement approprié » 

(forme passive).

Les facteurs de stress moral qui semblent découler d’un conflit 

dans les relations entre les commandants et les subalternes doivent 

faire l’objet de discussions en tenant compte de la culture militaire. 
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De nombreuses études portent sur les conséquences de l’incom-

patibilité entre les caractéristiques personnelles des employés et 

les attributs de l’organisation où ils travaillent24. Dans les organi-

sations militaires, cependant, la situation contraire risque aussi de 

constituer un enjeu, étant donné que les principes d’obligations 

morales en matière de fidélité et d’obéissance à l’organisation sont 

des éléments essentiels. David L. Perry explique ce phénomène :

Les forces armées accordent beaucoup d’importance à la 

hiérarchie et inculquent aux recrues de solides réflexes 

d’obéissance aux officiers supérieurs. L’obéissance est souvent 

pleinement consensuelle : les soldats et les officiers peuvent 

ressentir une très grande confiance et un énorme respect  

envers leurs commandants. Toutefois, il convient aussi d’en-

courager et de former les soldats à refuser d’obéir à des ordres 

qui sont manifestement non éthiques ou illégitimes et de leur 

permettre d’agir ainsi sans craindre d’être punis25.

L’extrait ci-dessus sert à illustrer des conceptions possibles du 

bien et du mal dans les forces armées. Le point de vue sur ce qui 

constitue le plan d’action « moral » dépend souvent de la situation 

ainsi que de la mission militaire et/ou des ordres des supérieurs. 

Johnson discute du « syndrome de la loyauté » et mentionne des 

situations où le bien et le mal sont moins importants que la valeur 

prépondérance de la loyauté envers le leader26. Johnson déclare :

La loyauté, une qualité admirable et nécessaire dans une  

certaine mesure, peut devenir disproportionnée. Elle peut 

aussi devenir dangereuse lorsqu’une loyauté entière et authen-

tique envers le supérieur pousse une personne à couvrir les 

gestes de ce dernier, à lui cacher des choses ou à s’empêcher de 

le contredire lorsqu’il est dans l’erreur27.



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

223CHAPITRE 8

À la suite de la Seconde Guerre mondiale, l’expression « banalité 

du mal » s’appliquait aux personnes qui semblaient être incapables 

de distinguer le bien du mal, ou l’obéissance de la moralité28.  

Malgré tout, en tenant compte de la loyauté organisationnelle dans 

les forces armées, l’obéissance est peut-être bien ce qui constitue 

la véritable façon de comprendre ce qui est moralement appro-

prié. Dans de telles circonstances, on pourrait supposer que des 

contraintes morales se poseraient si la personne est forcée d’agir 

à l’encontre des ordres de son supérieur, même si elle cherche 

absolument à préserver la dignité humaine. Doit-on considérer 

que la déloyauté est moralement acceptable dans de telles circons-

tances? D’autres situations peuvent aussi présenter des paramètres 

inverses : l’ordre d’un supérieur peut entraîner un stress moral en 

empêchant des personnes d’agir de la façon qu’elles jugent mora-

lement appropriée. La déloyauté serait-elle acceptable dans un tel 

cas? La question comprend deux facettes.

DES CONCESSIONS SUR LES VALEURS  
MORALES ET LES NORMES PERSONNELLES : 
LES DILEMMES MORAUX

Les élèves-officiers suédois ont aussi relevé les dilemmes moraux 

comme des causes sous-jacentes potentielles de stress moral. On 

décrit ces facteurs potentiels de stress comme étant apparentés 

aux facteurs liés au leadership et comme des questions de vie ou de 

mort associées à la réalisation des missions au niveau internatio-

nal. Comme il a été mentionné auparavant, les dilemmes moraux 

surviennent dans des situations où la personne doit choisir un 

plan d’action et où le plan choisi empêchera nécessairement le  

recours à un autre plan d’action. Plusieurs répondants ont mention-

né que la peur de prendre une mauvaise décision dans le cas d’un  

dilemme moral est un facteur potentiel de stress. Cette peur semble 
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intense étant donné l’impression que, en tant que militaires, ils 
disposent rarement de suffisamment d’information pour prendre 
des décisions bien réfléchies. Le manque de renseignements en soi 
a aussi été mentionné en tant que dilemme moral.

Prendre une mauvaise décision ou avoir peur de ne pas choisir 

la bonne mesure à adopter.

FACTEURS LIÉS AU LEADERSHIP

Les élèves-officiers suédois ont mentionné le fait de fournir des 
directives morales aux subalternes comme un facteur potentiel de 
stress moral. Ces situations comprennent, par exemple, le fait 
d’informer des subalternes quant à la façon de gérer des situa-
tions complexes sur le plan ethnique. On rapporte que cette tâche  
associée aux leaders est difficile, étant donné l’incertitude omni-
présente quant à la véritable « bonne » ou « mauvaise » façon 
de gérer un problème. Les leaders peuvent être désavantagés 
psychologiquement dans ce type de situations puisque de telles 
conditions sont susceptibles de nuire à leur responsabilité.

Comment agir de façon appropriée dans des circonstances 

extrêmement vagues et floues où il faut prendre une décision.

Selon les participants à l’étude, l’ambiguïté morale semble compli-
quer l’orientation du comportement moral des subalternes. Donc, 
on laisse entendre que la prestation de directives morales constitue 
un dilemme moral en soi, étant donné que de telles directives sup-
posent que la personne connaît réellement ce qui est bien et ce qui 
est mal. Possédons-nous moralement le droit d’orienter quelqu’un 
d’autre si nous ne disposons pas nous-mêmes de la « bonne » 
réponse? On suppose parfois que le fait de mettre en relation les 
problèmes liés aux directives morales (point de vue du leader) 
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avec un manque de soutien des leaders/des ordres de supérieurs 
qui empiètent sur les plans d’action des subalternes (point de vue 
du subalterne) nuit aux relations entre les leaders et les subal-
ternes en entraînant des conflits. Grundstein-Amado suggère que 
les professionnels à différents niveaux hiérarchiques ont tendance 
à promulguer différentes valeurs, motivations et attentes29. Dans 
de tels cas, toutefois, l’ambiguïté morale et la confusion semblent 
être un problème, d’un côté comme de l’autre.

D’après les réponses à l’une des questions ouvertes, de nombreux 
répondants estimaient que le fait de devoir signaler ou réprimander 

quelqu’un pour des écarts de conduite relatifs aux lois et aux règle-

ments constituait un facteur potentiel de stress.

Lorsqu’un membre du groupe agit de façon inappropriée ou 

illégale, il faut le signaler. Devrait-on le dénoncer ou non? 

Devrait-on tenir compte des meilleurs intérêts du groupe ou 

obéir aux règles?

Les facteurs explicatifs sous-jacents de ce dilemme moral semblent 
comprendre l’ambiguïté morale (ce qui est « bien » ou « mal » dans 
une situation donnée) combinée à la responsabilité du leader par 
rapport à la loyauté envers les subalternes. On croit parfois que 
l’ambiguïté morale est la raison pour laquelle les leaders préfèrent 
enfreindre les règles, car ils considèrent qu’il s’agit de la meilleure 
solution sur le plan moral dans une situation problématique. On 
suggère que cette situation entraîne des sentiments de déloyau-
té à l’endroit du système militaire, qui, à leur tour, provoquent 
un stress moral. En revanche, les subalternes qui signalent une  
infraction peuvent ressentir un sentiment de déloyauté, non pas à 
l’égard du système militaire, mais envers les personnes dénoncées 

et les autres subalternes en tant que groupe.
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FACTEURS LIÉS À LA VIE ET LA MORT

Les situations les plus nombreuses mettant en cause des dilemmes 

moraux, telles que décrites par les élèves-officiers suédois, sont 

celles qui touchent la vie et la mort. On peut diviser ces dilemmes 

moraux en trois catégories :

1. devoir établir les priorités entre la sécurité et la mission 

militaire;

2. devoir établir les priorités entre différentes personnes;

3. gérer des enjeux concernant le droit d’infliger des  

blessures ou de donner la mort.

Établir les priorités entre la sécurité et la mission 
militaire

Dans l’établissement des priorités entre la sécurité et la mission 

militaire, on détermine si une personne exécutera les tâches qui 

lui sont assignées lorsqu’elles mettent inévitablement en danger  

la sécurité d’autres personnes, et, dans le pire des cas, peuvent 

causer des pertes militaires ou civiles. Un des éléments centraux 

de ce facteur de stress moral semble être lié au fait de donner un 

ordre, qui, à long terme, entraînera des conséquences négatives 

sur la vie humaine. Une telle situation se produit, par exemple, 

lorsqu’une personne doit calculer le risque lié aux dommages  

collatéraux, ce qui peut être difficile étant donné que les objectifs 

ne sont pas souvent identifiés.

Il est très difficile de participer à un combat réel dans un  

contexte complexe où les civils et les biens civils font partie du 

champ de bataille.
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Ce dilemme moral survient probablement assez souvent et 
touche surtout le choix réel entre l’exécution d’une mission  
militaire ou la protection des subalternes ou des civils. On suppose 
que l’exécution d’une mission militaire est associée à la loyauté  
militaire et, à ce titre, à l’obéissance au système militaire. Agir de 
façon contraire, sans se conformer à la mission militaire, pourrait 
donc constituer un dilemme moral. À long terme, l’exécution de 
la mission aiderait probablement d’autres civils dans la région. 
Également, la protection de civils ou de subalternes peut être liée 
à la loyauté envers les membres du groupe et, en fin de compte, à 
l’égard du principe d’humanité. Un des répondants a illustré cette 
question de la façon suivante :

Choisir entre la mission et le groupe. Il est très important que 

le groupe se sente bien. Parallèlement, il faut être fidèle à la 

mission.

L’extrait précédent constitue un exemple du double dilemme en 
matière d’éthique militaire auquel sont confrontés les officiers et 
les soldats qui doivent réaliser une mission militaire qui risque 
d’entraîner des pertes de vies humaines. À l’occasion, comme 
c’est le cas ici, l’exécution de la mission exige de poser des gestes 
qui peuvent aller à l’encontre de la dignité humaine d’un groupe  
pendant une courte période. Un autre répondant a décrit le  
dilemme ainsi :

Dans le cadre d’opérations internationales, je crois que la prise 

de décisions en lien avec la sécurité des civils sera très difficile. 

Les décisions pragmatiques peuvent être faciles à prendre en 

théorie, lorsqu’on est assis à un pupitre, mais je crois qu’il sera 

très difficile de faire la même chose pendant les opérations.

Selon les répondants, le pire scénario sur le plan moral serait une 
situation où leur propre décision entraînerait des conséquences 
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néfastes pour l’un ou l’autre des groupes, peu importe que cette 
décision ait été fondée sur leurs valeurs morales personnelles ou 
sur les ordres d’un supérieur.

Établir les priorités entre différentes personnes

L’établissement des priorités, non pas entre la sécurité et la mission 
militaire, mais entre différentes personnes lorsqu’il est question de 
vie ou de mort constitue un autre dilemme qui a été mentionné 
comme potentiellement exigeant sur le plan moral. On a détermi-
né que le fait de devoir choisir entre des collègues militaires et des 
civils et de décider quelles vies sauver en priorité représente une 
difficulté morale.

Le principal aspect éthique de l’établissement des priorités entre 
différentes personnes consiste à choisir qui aider en premier. Un 
des répondants a souligné que, même si beaucoup de personnes 
ont besoin d’aide, il est impossible d’aider tout le monde. On 
mentionne que le dilemme moral consiste à être forcé de décider 
à quel groupe minoritaire venir en aide, qui aider lorsque les res-
sources sont limitées et quels civils auront droit à des conditions 
de vie légèrement supérieures.

Selon les élèves-officiers suédois, un autre dilemme moral sur-
vient lorsque les militaires doivent décider du groupe dont la 
sécurité est prioritaire : l’unité militaire ou les civils. Ajoutant à la 
difficulté, l’unité militaire est constituée de camarades militaires. 
Tripodi souligne le risque de ne pas être prêt à courir des risques 
supplémentaires ou de se sentir moralement responsable à l’en-
droit de personnes avec qui on n’a rien en commun30. De plus, 
puisque agir comme il se doit exige souvent un sacrifice person-
nel, il est probable que les intérêts personnels l’emportent sur la 
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motivation morale ou la volonté d’agir ainsi31. Compte tenu des 
données présentées, on suppose que les camarades militaires ont 
priorité sur les civils.

Parmi les sources d’inquiétude, on a aussi signalé la sélection de 

personnes ou de groupes à envoyer dans les opérations difficiles, où ils 
risquent d’être blessés ou tués.

Est-ce que je choisis de faire courir un grand risque à mes 

camarades et moi-même ou est-ce que je demeure passif? Par 

exemple, en [nom du pays, remarque de l’auteur], lorsque des 

soldats devaient regarder leurs camarades essuyer les tirs d’un 

ennemi plus fort dans un abri de métal.

Le dilemme relatif à l’établissement des priorités entre la vie de 
différentes personnes se pose aussi dans les situations où l’on doit 
abandonner un camarade afin de s’occuper de civils ou de sauver 
sa propre vie ou celles des autres membres du groupe. Dans un tel 
cas, il faut établir les priorités parmi les personnes blessées.

Enjeux concernant le droit d’infliger des blessures 
ou de donner la mort

La philosophie touchant le droit moral d’infliger des blessures ou 
de donner la mort semble résider de façon implicite dans bon 
nombre des dilemmes présentés. Le dilemme moral (le droit 
d’infliger des blessures ou de donner la mort) semble soulever la 
question fondamentale. Parfois, le point de départ d’une personne 
consiste à déterminer s’il faut tuer ou être tué, s’il faut vivre ou 

mourir.

Le premier aspect mentionné en tant que préoccupation morale 

consiste à savoir si les militaires disposent ou non du droit moral 



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

230 CHAPITRE 8

d’avoir recours à la violence ou à la puissance de feu, par exemple, 

le droit d’ordonner une formation d’attaque ou l’exécution d’un 

bombardement. Ce qui mène au prochain point signalé comme 

étant potentiellement exigeant sur le plan moral : devoir calculer 

le niveau de violence dans une situation donnée, où le dénouement 

peut comporter l’usage d’une force létale. Certains répondants ont 

aussi mentionné le risque du tir fratricide.

Doit-on ou non utiliser la puissance de feu? La situation  

est-elle suffisamment grave pour que je doive ouvrir le feu?

Le fait de devoir prendre une décision quant au niveau de violence 

à appliquer semble plus stressant lorsque le tir d’efficacité ne  

faisait pas partie du plan initial. Cette situation découle peut-être 

de la difficulté qu’ont les personnes à changer leurs mentalités 

éthiques et devrait faire l’objet de recherches futures.

Prendre la décision réelle de blesser ou de tuer quelqu’un constitue 

une source de stress moral souvent soulignée par les participants 

de l’étude et considérée comme susceptible de se produire dans le 

cadre de leur participation à des opérations internationales, indé-

pendamment des situations où ils devraient combattre un enfant 

soldat ou faire feu sur un d’eux. Ce dilemme moral fait référence 

au fait de prendre consciemment la décision de tuer quelqu’un.

CONCLUSIONS

La nécessité d’un code d’éthique et de directive 
morales

Si l’on se fonde sur le double dilemme de l’éthique militaire 

pour comprendre les facteurs potentiels de stress moral dans le 
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cadre des opérations militaires internationales, il semble juste 

de conclure qu’il existe une certaine ambiguïté, ou un manque 

de clarté, en ce qui concerne la prise de décisions morales et 

les idéaux moraux inhérents à la réalisation des missions mili-

taires. Les contradictions qui peuvent survenir entre les principes  

d’humanité, la mission militaire et le commandement supérieur 

posent problème, étant donné qu’il semble très complexe de  

définir la nature du bien et du mal dans les forces armées. On 

a mentionné l’ambiguïté en tant que facteur pertinent dans la 

plupart des domaines de recherche touchant la moralité32. Dans 

les forces armées, on laisse entendre que l’ambiguïté relative à ce 

qui est moralement approprié (la mission militaire, l’obéissance/

la loyauté, la dignité humaine) place chaque officier ou soldat 

dans une situation plutôt pénible, car il n’existe aucune directive 

morale claire. Cette situation peut causer une confusion morale et 

risque fort d’entraîner des réactions de stress moral. Les dilemmes 

moraux peuvent même exiger la détermination des niveaux de 

dignité humaine en vue d’établir les priorités entre différentes vies 

humaines. Malgré tout, on demande aux militaires de posséder 

une justesse morale et d’être en mesure d’adopter à tour de rôle 

deux attitudes éthiques complètement différentes : assurer la 

protection de la dignité humaine et, à l’occasion, avoir recours à  

la violence/tuer dans le but de protéger cette dignité. Tripodi  

souhaite la mise en place d’un code d’éthique qui fournirait aux 

soldats du maintien de la paix des directives claires dans le cadre 

des situations où leurs décisions peuvent influer sur la vie et la 

mort33. L’auteure du présent chapitre suggère que ce même type 

de directives est nécessaire en ce qui concerne les situations  

moralement complexes auxquelles font face les FAS. Ces direc-

tives morales doivent toutefois être suffisamment flexibles pour 

correspondre à la nature des situations militaires difficiles sur le 

plan moral. Par conséquent, l’ambiguïté morale et le besoin de 
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flexibilité dans la gestion du processus décisionnel éthique com-

pliquent la mise au point de plans d’action simples. Cette question 

ouvre la voie à l’éducation morale et à des mesures bien organisées 

de diminution du stress visant à protéger la santé et les capacités 

du personnel. De plus, il est grandement nécessaire d’explorer 

davantage les aspects du stress moral dans les forces armées.

Dans le cadre des prochaines recherches sur le stress moral, il fau-

drait tenir compte des différences culturelles. Si le détachement 

émotionnel constitue une stratégie d’adaptation lorsqu’il faut gérer 

des situations moralement difficiles, on peut supposer que c’est 

au sein des forces armées ayant le plus d’expérience que l’on 

risque de voir se développer des individus désabusés, qui, à long 

terme, sont susceptibles de perdre leur sensibilité morale. Toute-

fois, en ce qui concerne les FAS et les autres forces armées qui ne 

disposent pas de cette même expérience militaire, les personnes 

sont plus susceptibles d’être touchées par des réactions de stress 

moral. Manifestement, il existe des pièges dans les deux contextes.

Responsabilité morale individuelle et 
organisationnelle (commune)

Il semble que l’on attribue une énorme responsabilité aux  

militaires en ce qui concerne la prise de décisions éthiques, à la 

fois pour assurer la réussite des missions et préserver la justesse 

morale. Ces exigences peuvent sembler extraordinaires si l’on tient 

compte des difficultés propres à la prestation de directives morales. 

Les organisations militaires souhaitent peut-être atténuer certaines 

contraintes psychologiques que vivent leurs militaires afin de  

réduire les risques qu’ils manifestent des réactions de stress moral. 

Il faut aussi garder à l’esprit que les intérêts personnels l’emportent 

souvent sur la motivation morale ou la volonté de bien faire, étant 
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donné que le fait d’agir correctement demande souvent un sacri-

fice personnel34. Autrement dit, les personnes sont capables de 

s’abstenir de faire ce qu’elles croient être moralement approprié. 

Ces points de vue théoriques s’appliquent-ils aussi au domaine 

militaire? Le cas échéant, comment influeront-ils sur l’exécution 

des missions militaires et sur le respect de la dignité humaine? 

Si un officier ou un soldat n’écoute pas sa conscience lorsqu’il 

participe à des opérations internationales, les conséquences pra-

tiques peuvent être dévastatrices (les personnes elles-mêmes sont 

fortement susceptibles d’être touchées par le stress moral). Il faut 

s’attaquer à l’ambiguïté morale et à la confusion morale entre le  

« bien » et le « mal », car le stress moral peut entraîner des consé-

quences négatives sur la santé générale de la personne touchée et 

causer ce qu’on appelle des préjudices moraux35. Les facteurs qui 

suscitent de telles conséquences sur le rendement des personnes 

doivent faire l’objet d’études plus approfondies.

Limites de l’étude

L’auteure du présent chapitre ne prétend pas avoir relevé toutes les 

composantes pertinentes des sources potentielles de stress moral 

au sein des forces armées suédoises. Cette étude souffre aussi d’un 

certain manque de représentativité, ce qui est propre à la méthode 

qualitative utilisée. L’auteure a choisi de mettre l’accent sur les 

pires scénarios auxquels les élèves-officiers suédois ont peur d’être 

confrontés. De plus, dans le même domaine, il peut y avoir de 

nombreuses variations contextuelles. On réalise actuellement une 

étude plus poussée sur la prise de décisions éthiques du point de 

vue du stress moral. Avec un peu de chance, cette étude fournira 

davantage de données sur ce domaine de recherche.
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CHAPITRE 9

Problèmes éthiques de la recherché 
sur le personnel militaire

Craig Leslie Mantle

Justin C. Wright*

À la lumière de ce que j’avais vécu, les gens me demandaient 
très souvent « Ça ne t’a pas perturbé mentalement? » ou  
« As-tu eu des problèmes de santé liés au stress? » et d’autres 
questions du genre. Je ne le crois pas. Je me sens parfaitement 
bien. Évidemment, quand je suis revenu d’Afghanistan, j’ai 
traversé une sorte de période de transition, ce qui est tout à 
fait normal. Mais on passe à travers et on continue… Ceux 
qui sont allés dans une zone de guerre n’en reviennent pas tous 
détraqués – seulement un petit pourcentage, en fait. Bien sûr, 
personne n’en sort indemne, mais il en va ainsi après n’importe 
quelle expérience.

 Le Caporal-chef Christopher Lorne Harding, MVM, CD

Depuis le milieu des années 1990, les Forces canadiennes (FC) 

accordent de plus en plus d’importance 1) à une recherche rigou-

reuse en sciences sociales afin de mieux comprendre le « facteur 

humain » dans les opérations et 2) aux répercussions des opéra-

tions sur la santé mentale des militaires. Parallèlement, et dans 

le contexte d’une cadence opérationnelle élevée ainsi que d’un 

environnement de sécurité en évolution constante, les diagnostics 

de traumatisme lié au stress opérationnel (TSO) comme l’état de 

* Les opinions exprimées dans ce chapitre sont celles des auteurs et ne reflètent  
pas nécessairement la politique officielle des Forces canadiennes et du ministère de 
la Défense nationale.



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

240 CHAPITRE 9

stress post-traumatique (SPT) et la sensibilisation à ce problème 

ont augmenté notablement. À titre d’exemple évident, les jour-

naux canadiens contemporains publient fréquemment sur ces  

maladies des articles qui associent leur apparition aux difficultés 

de la mission en Afghanistan, décrivent la réaction de l’armée et 

analyse les répercussions sur les familles1. En conséquence, les 

chercheurs civils et militaires, et la communauté militaire elle-

même dans son ensemble, se soucient de plus en plus des effets 

potentiellement néfastes des recherches légitimes sur les militaires 

et de la mise au point de stratégies parallèles afin d’en atténuer les 

risques pour les participants.

Le besoin de recherches rigoureuses, innovatrices et à jour pour 

faciliter le succès des missions, quel que soit le critère utilisé, est 

devenu encore plus impérieux dans un environnement de sécurité 

complexe caractérisé par les mesures anti-insurrectionnelles, les 

opérations pangouvernementales et les coalitions multinationales2. 

En particulier, les FC ont reconnu qu’on doit accorder plus d’at-

tention et de ressources à un examen rigoureux du personnel pour 

s’assurer de son efficacité en campagne ainsi que, naturellement, 

de sa santé physique et mentale générale. En fait, la recherche 

sur le personnel militaire constitue aujourd’hui l’un des segments 

qui connaît la plus forte croissance dans le milieu des chercheurs 

civils au sein du ministère de la Défense nationale (MDN). La  

recherche actuelle sur le personnel porte sur différentes questions 

allant de la qualité de vie des militaires en service actif et de leurs 

familles aux effets d’une cadence opérationnelle accrue et pro-

longée, en passant par les facteurs influant sur l’instruction, le  

perfectionnement professionnel, la socialisation et la conservation. 

La liste est inépuisable. Or, comment peut-on mener des recherches 

aussi importantes, avec toute la prudence voulue, afin de réduire le 

risque pour les sujets étudiés?
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Un récent projet pluriannuel de rédaction de livre mis en œuvre 

par l’Institut de leadership des Forces canadiennes (ILFC) est à 

l’origine du présent chapitre; il offre également un point de départ 

éventuel pour répondre, ne serait-ce qu’en partie, à la question 

soulevée ci-dessus. Très brièvement, le projet consistait à recueil-

lir, auprès d’anciens combattants décorés, le compte rendu, narré 

à la première personne, des circonstances dans lesquelles ceux-ci 

avaient mérité l’un des plus grands honneurs du Canada pour 

leurs actions en Afghanistan, habituellement lors d’opérations 

de combat d’intensité élevée. Dans le cadre de ce projet, intitulé 

In Their Own Words : Canadian Stories of Valour and Bravery from 

Afghanistan, 2001-20073, des chercheurs ont interrogé individuel-

lement 23 membres ou anciens membres des FC et enregistré 

leurs récits percutants, et parfois poignants. Ils ont ensuite 

condensé les « histoires » recueillies en 14 chapitres distincts 

(parfois, plus d’un soldat avait été décoré pour un engagement en 

particulier, et il est apparu logique de réunir les différents comptes 

rendus en un seul récit). Cet ouvrage doit paraître en français 

et en anglais à la fin de 2010 ou au tout début de 2011. Étant 

donné les nombreuses contraintes auxquelles les chercheurs sont 

constamment confrontés (temps, personnel disponible, ressources 

financières limitées, autres engagements professionnels, etc.), on 

a décidé judicieusement de se concentrer uniquement sur les 

soldats qui avaient reçu une décoration particulière, en un lieu 

précis et pendant une période déterminée4. En toute justice, il faut 

cependant reconnaître que n’importe quel groupe de soldats ayant 

servi outre-mer aurait pu faire l’objet de ce projet et que leurs 

récits auraient sans aucun doute été aussi instructifs et révélateurs.

Ce projet révolutionnaire n’avait aucunement pour but de  

glorifier la guerre ou de mettre sur un piédestal ce groupe  

choisi d’individus, c’est-à-dire de vouer un culte à des héros. 
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L’ILFC tentait plutôt de capturer un compte rendu de première 

main des circonstances dans lesquelles des membres du person-

nel avaient gagné leurs prestigieuses décorations, afin d’accu-

muler des exemples positifs des quatre valeurs militaires que les 

membres des FC doivent faire leurs et illustrer dans leurs activités 

quotidiennes : le devoir, la loyauté, l’intégrité et le courage5. En 

outre, le fait qu’elle soit racontée dans les propres mots du réci-

piendaire rendait l’histoire plus forte et plus éclairante que tout 

ce que l’ILFC aurait pu rédiger par ses propres moyens. Bien qu’il 

ne s’agisse pas là d’un objectif explicite en soi, ces récits, parce 

qu’ils étaient chargés d’émotion, finissaient par donner un aper-

çu de facteurs opérationnels aussi importants que le leadership,  

la cohésion, le travail d’équipe, le moral, la gestion des pertes  

et la discipline. Enfin, dans une très faible mesure et de  

manière tout à fait imprévue, In Their Own Words a également aidé 

à comprendre ce qui se passe dans l’esprit des soldats, la cause de 

leurs perceptions, pourquoi ils ont agi d’une certaine façon alors 

qu’ils avaient clairement d’autres solutions moins risquées à leur 

disposition, pourquoi ils ont agi comme ils l’ont fait.

En examinant dans le présent chapitre quelques-uns des pro-

blèmes éthiques auxquels l’équipe de recherche de l’ILFC a été 

confrontée, tandis que le concept d’In Their Own Words prenait 

forme, nous tenterons de répondre à la question en italiques 

ci-dessus, en abordant les points suivants en cours de route, dans 

l’ordre ou le désordre :

• les droits des participants dans un contexte militaire, notam-

ment le consentement éclairé, la confidentialité et le degré 

de contribution au processus rédactionnel;
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• l’accès aux participants et le pouvoir exercé par la chaîne de 

commandement;

• les obligations des chercheurs, spécialement en ce qui con-
cerne leur connaissance des TSO et l’atténuation du risque 
connexe;

• le problème plus vaste du risque, compte tenu de la respon-
sabilité illimitée assumée par les militaires.

Globalement, nous soulèverons et explorerons dans le présent 
chapitre un certain nombre de questions pertinentes dont, semble-
t-il, tous les chercheurs étudiant n’importe quelle population mili-
taire doivent au minimum tenir compte lorsqu’ils définissent leur 
approche méthodologique. Comme il deviendra vite apparent, les 
lignes qui suivent sont principalement destinées aux nouveaux 
chercheurs et aux chercheurs débutants, mais tout lecteur pourra 
y trouver quelque utilité.

Quelques mises en garde. Le présent chapitre ne constitue en  
aucune façon un énoncé de politique pour les recherches portant 
sur les groupes potentiellement vulnérables6 au sein ou à l’exté-
rieur des FC et ne fournit pas de liste exhaustive des « choses à 
faire et à ne pas faire » lorsqu’on effectue une recherche dans le 
milieu de la défense. Par ailleurs, la discussion qui suit ne saurait 
s’appliquer à tous les scénarios de recherche possibles, car il est im-
possible de prévoir exactement ou même entièrement les diverses 
circonstances dans lesquelles les chercheurs peuvent se trouver. 
Nous désirons plutôt soulever un certain nombre de questions 
importantes et pertinentes que nous avons rencontrées pendant 
notre travail continu sur le terrain et qui méritent un examen 
plus approfondi. Nous ne visons certainement qu’à contribuer à 



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

244 CHAPITRE 9

une discussion élargie sur l’éthique de la défense et, peut-être, à  
engendrer un certain débat, non seulement au Canada, mais au  
niveau international. Comme on peut s’en douter, le but premier 

de l’exercice est de faire mieux connaître des problèmes parti-

culiers au sein du milieu de la défense afin que des recherches 

bien intentionnées ne causent aucun préjudice aux militaires 

(actifs ou à la retraite, incluant les anciens combattants de toutes 

les époques), alors qu’elles visent au contraire à assurer le succès 

professionnel des FC et des armées alliées dans leurs nombreuses 

missions, au pays et à l’étranger.

Chaque étape du projet de rédaction du livre a posé des dilemmes 

et des problèmes particuliers, dont la vaste majorité tournait 

autour de la définition d’un protocole d’entrevue capable de  

recueillir les renseignements requis, mais avant tout de protéger 

le bien-être des participants. Les chercheurs devaient toujours 

être respectueux, courtois, sympathiques, patients et conciliants 

et s’abstenir de porter des jugements. Bien que de telles exigences 

ne soient ni nouvelles ni originales – après tout, les chercheurs 

ont toujours eu à se comporter ainsi –, ces attributs étaient  

absolument essentiels dans un projet de ce genre qui risquait 

fortement, au moins théoriquement, de perturber sérieusement 

le bien-être de membres des FC (compte tenu, naturellement, 

qu’on leur demandait de raconter des épisodes particulièrement 

éprouvants au cours desquels, dans certains cas, leurs camarades 

avaient été blessés ou tués et eux-mêmes avaient dû donner la 

mort). Il n’y avait pas de solution parfaite à toutes les difficultés 

qui surgissaient, car chaque choix comportait des avantages et des 

coûts, certains plus importants que d’autres. L’équipe de projet 

au complet, du directeur de l’ILFC aux membres du personnel 

qui ont effectué les entrevues (un groupe formé de militaires 

supérieurs et de fonctionnaires civils subalternes), a procédé de 
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la manière qui semblait la plus appropriée, la plus judicieuse sur 

le plan éthique et la plus favorable au bien-être des participants. 

Au final, la méthodologie adoptée par l’équipe de recherche de 

l’ILFC, qui est illustrée à la figure 1 ci-dessous et décrite ailleurs 

de manière très détaillée7, représente une tentative spécifique de 

s’attaquer et de répondre à un certain nombre de questions et 

dilemmes éthiques complexes qui sont associés aux recherches 

de défense auprès d’une population potentiellement vulnérable.

La méthodologie de recherche employée par l’ILFC pour In Their 

Own Words a toujours respecté les limites prescrites dans différentes 

directives d’orientation. Plusieurs considérations clés d’ordre 

éthique ont fait l’objet de débats et de discussions animés pendant 

toute la durée du projet et, le cas échéant, on a pris expressément 

des mesures pour atténuer les risques et les préjudices. Même  

si elles n’étaient pas exigées dans des directives d’orientation,  

certaines de ces mesures ont été adoptées simplement parce 

qu’elles représentaient « la chose à faire » dans les circonstances. 

L’équipe de recherche de l’ILFC a souvent ressenti la nécessité de 

prendre des dispositions uniquement dans l’intérêt des partici-

pants, indépendamment de leurs implications du point de vue du 

temps et des ressources; ces précautions ont eu pour effet d’aug-

menter considérablement la durée du projet. Il était préférable de 

retarder la publication et de s’assurer que l’expérience était sans 

risques pour les participants, que de compromettre éventuelle-

ment leur bien-être en suivant une méthodologie approximative 

simplement dans le but de terminer le projet rapidement.

La mission actuelle du Canada en Afghanistan a constitué 

l’unique source d’inspiration du projet de rédaction de l’ILFC, 

mais les questions que celui-ci a soulevées ont une résonance plus 

large. Autrement dit, les militaires qui ont servi en Afghanistan 
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ne doivent pas être les seuls susceptibles d’être étudiés de la  

manière suggérée ci-dessous. Le personnel qui prend part à  

n’importe quel type d’opération militaire, des opérations nationales  

aux opérations de déploiement – pensons à la récupération des 

restes humains dispersés après l’écrasement du vol 111 de la 

Swissair au large de la Nouvelle-Écosse en 1998 ou aux diverses 

missions de soutien de la paix partout dans le monde –, s’expose 

à un risque de traumatisme physique ou mental. Il ne fait pas de 

doute que, ce qui importe le plus au chercheur lorsqu’il com-

mence à définir un protocole et qu’il le met ensuite en application, 

est la possibilité que les militaires aient subi des traumatismes de 

n’importe quelle sorte en s’acquittant de leurs tâches à quelque 

endroit que ce soit.

NORMES ÉTHIQUES DE LA RECHERCHE DE 
DÉFENSE CANADIENNE

Au Canada, la politique générale régissant la recherche avec des 

êtres humains est l’Énoncé de politique des trois Conseils (EPTC)8. 

Déclaration conjointe de représentants des sciences de la santé, 

des sciences sociales et des sciences naturelles et du génie, l’EPTC 

fournit des lignes directrices juridiques et éthiques que toute  

recherche légitime concernant des sujets humains doit absolument 

respecter. Pour s’assurer que la recherche canadienne sur des êtres 

humains est conforme aux normes éthiques de l’EPTC, on oblige 

les institutions de recherche et les communautés de praticiens 

(par exemple, les universités et les laboratoires de recherche médi-

cale) à soumettre leurs projets de recherche à l’examen de comités 

d’éthique de la recherche (CER). La fonction des CER est donc de 

voir à l’application des principes de l’EPTC.
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Dans la section introductive de l’EPTC, on définit deux critères 

essentiels pour garantir le caractère éthique de la recherche sur 

des êtres humains : 1) le choix et l’atteinte de fins moralement 

acceptables et 2) des moyens moralement acceptables pour  

atteindre ces fins. L’EPTC stipule en définitive qu’une recherche 

sur des êtres humains doit remplir ces deux critères pour être 

conforme à l’impératif moral canadien que constitue le respect de 

la dignité humaine. Plus précisément, le bien-être et l’intégrité de 

la personne doivent rester la priorité absolue de la recherche por-

tant sur des êtres humains. Au Canada, le MDN a adopté officiel-

lement l’EPTC comme la norme éthique à laquelle les recherches 

sur le personnel militaire canadien doivent se conformer. Ainsi, 

une recherche relative à des militaires en service actif ou retraités 

doit placer le bien-être des participants avant toute autre considé-

ration, y compris l’utilité potentielle de la recherche elle-même.
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FIGURE 1 : Processus de recherché et de publication pour In Their Own 

Words.

Comme il est formulé dans l’EPTC, la conduite éthique de la  

recherche est une entreprise en constante évolution. Considérant 

les changements de contexte socioculturel et d’humeur politique 

(au Canada et à l’étranger), les progrès technologiques ainsi que 
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la sophistication et la complexité croissantes de l’activité scien-

tifique elle-même, les lignes directrices éthiques énoncées dans 

l’EPTC doivent rester souples et pouvoir s’adapter aux nouvelles 

circonstances dans lesquelles se déroule la recherche menée sur 

des êtres humains. En bref, pour que la recherche soit éthique – 

pour faire « ce qu’il convient de faire » – il faut souvent surpasser 

les exigences minimums ou légales. En ce qui concerne In Their 

Own Words, l’équipe de l’ILFC a été confrontée à de telles circons-

tances et a simplement senti le besoin d’ajouter des dispositions 

au protocole. En outre, nombre de chercheurs rencontrent des 

problèmes auxquels il n’existe pas de solution évidente. Confron-

tés à ces dilemmes éthiques, ils doivent examiner minutieusement 

leur approche et s’efforcer de résoudre le dilemme avec la dili-

gence requise et en ayant comme souci premier le bien-être des 

participants; il s’agit assurément d’un défi exigeant, mais qui doit 

néanmoins être relevé.

LEÇONS RETENUES DE LA RECHCERCHE  
RÉCENTRE DU MDN

Comme on peut le constater à la figure 1, le processus de recherche 

suivi pour rédiger In Their Own Words a été rigoureux et complexe 

puisqu’il comportait plusieurs étapes d’examen, d’approbation et 

de révision. L’exécution d’un tel protocole nécessite d’importantes 

ressources financières et humaines et beaucoup de patience de  

la part des participants (dont l’ILFC leur est extrêmement recon-

naissante). Il aurait certainement été moins coûteux et plus rapide 

de suivre un protocole simplifié, mais cette approche n’aurait  

pas été éthique et aurait pu, en fait, compromettre le bien-être  

des participants. Étant donné la nature de ce projet, les nom-

breuses exigences de la politique canadienne en matière d’éthique 

de la recherche et, plus important encore, l’obligation morale à 
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l’endroit des militaires et ex-militaires qui ont accepté de donner 

une entrevue, les auteurs sont convaincus que le protocole adop-

té, en dépit du temps et des ressources qu’il a nécessités, était 

simplement « la chose à faire » et peut-être la seule solution.

À maints égards, les mesures prises individuellement n’ont pas 

été immédiatement apparentes et ont souvent contraint l’équipe 

de recherche à consacrer des efforts considérables à la résolution 

de dilemmes éthiques délicats. En d’autres mots, la solution à 

chaque dilemme a influencé la structure et la forme du protocole 

final. L’équipe de recherche a évalué consciencieusement chaque 

étape du protocole de recherche, comme il est illustré à la figure 1, 

et lorsque les conséquences négatives l’emportaient sur les effets 

positifs, elle modifiait immédiatement l’approche. On trouvera 

dans le reste du présent chapitre une description et un examen 

de quelques dilemmes éthiques que l’équipe de recherche de 

l’ILFC a rencontrés pendant la conception de sa méthodologie de 

recherche. Y sont exposées les différentes considérations relatives à 

ces problèmes et les stratégies finalement adoptées pour les régler.

***

Considération éthique no 1 – Comment les  
chercheurs définissent-ils le « risque excessif »  
pour des participants, dans un contexte militaire  
où le risque et le danger sont constants?

Comme il est exposé dans l’EPTC, la définition de « risque exces-

sif » (terme qu’on définit habituellement comme un risque plus 

important que celui auquel les sujets de la recherche sont généra-

lement exposés dans leur vie quotidienne « normale ») a pour but 

d’empêcher que les participants à une recherche soient exposés à 
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un niveau de risque qui dépasse ce qu’on  considère  commu-

nément comme étant un danger « normal » ou « acceptable ». 

Autrement dit, la recherche ne devrait pas faire courir aux 

participants un risque plus grand que celui auquel ils font face 

normalement dans les aspects de leur vie quotidienne qui sont 

associés à la recherche. Dans un contexte militaire, l’interprétation 

littérale de l’EPTC soulève une importante question éthique, à 

savoir : « Qu’est-ce qui constitue un « risque excessif » pour un 

soldat dont la fonction première est le combat et, par extension, 

qu’est-ce qui est considéré comme un danger ‘normal’ ou 

‘acceptable’ pour lui? » Doit-on définir « risque excessif » par 

rapport à des opérations de combat (qui constituent normalement 

l’exception) ou par rapport à des activités qu’on ne peut classer 

dans les opérations de combat (qui sont généralement la norme)?

Selon les chercheurs, il ne faut pas présumer que les soldats sont 

à l’abri des préjudices qu’ils pourraient subir lorsqu’ils parti-

cipent à une recherche simplement à cause du niveau de risque 

auxquels ils ont été exposés dans le passé lors d’opérations de 

combat, comme si cette dernière expérience les avait immunisés. 

On peut dire la même chose au sujet du passage du temps. Il 

semble peu judicieux de supposer que le temps atténue l’impact 

des expériences traumatisantes, qu’un événement survenu il y a 

70 ans, par exemple, durant la Deuxième Guerre mondiale (1939-

1945) ou la guerre de Corée (1950-1953), ne peut avoir d’effet 

nuisible sur la santé du militaire aujourd’hui. Quel que soit le 

moment où l’événement s’est produit, la réduction du risque et la 

maximisation du bien-être doivent demeurer des préoccupations 

constantes.

La possibilité que ces hypothèses erronées alimentent la recherche 

sur le personnel militaire est un problème important que le  
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milieu de la recherche de défense doit reconnaître, spécialement 

lorsqu’on considère la primauté absolue que les FC accordent à 

la protection du bien-être de ses membres, qui est un préalable 

crucial au succès d’une mission. Dans le cas d’In Their Own 

Words, l’ILFC a réussi à s’assurer, avec le concours du processus 

d’examen éthique du MDN, qu’on interprète correctement le 

sens de « risque excessif » dans le cas des soldats combattants 

qui participaient au projet de recherche et que des mesures sont 

prises en conséquence. Les participants ont bénéficié de toutes 

les mesures de protection raisonnables, indépendamment de leur 

service militaire ou des circonstances ayant conduit à l’attribution 

d’une décoration. Exprimons-le d’une façon différente : les expé-

riences passées des participants, qu’elles aient été traumatisantes 

ou bénignes, n’ont eu aucune incidence sur l’obligation faite aux 

chercheurs de s’assurer que les militaires étaient parfaitement en 

sécurité et à l’aise pendant le processus de recherche; leurs expé-

riences récentes n’ont fait que renforcer le souci de leur bien-être.

Considération éthique no 2 – Comme on peut  
raisonnablement supposer que les candidats à  
une recherche risquent d’avoir subi un TSO  
comme l’état de stress post-traumatique (SPT),  
les chercheurs doivent-ils effectuer une sélection 
préalable afin de détecter ces problèmes de santé?

Pendant l’élaboration du protocole d’entrevue, l’équipe de rech- 

erche a été confrontée à la difficile question des mesures à 

prendre si le pire des scénarios survenait, c’est-à-dire, si une  

entrevue avait pour effet de perturber le militaire et que l’entrevue 

en soi, à cause de l’objectif poursuivi, déclenchait des troubles 

médicaux. Selon le principe de la diligence raisonnable, les cher-

cheurs doivent savoir comment réagir à une telle situation et 
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tenter en premier lieu de réduire le risque auquel on expose le 

participant9. On a d’abord suggéré, pour respecter la notion de  

diligence raisonnable, d’effectuer une sélection parmi les candidats 

à l’entrevue afin de s’assurer que seuls les soldats en bonne santé 

mentale seraient soumis à une série de questions fort susceptibles 

d’exacerber les problèmes de santé sous-jacents. Une réflexion 

plus poussée et l’avis éclairé d’un spécialiste militaire des TSO 

ont conduit l’équipe de recherche à se demander si l’approche 

suggérée ne serait pas plus nuisible que bénéfique du point de 

vue du bien-être des participants. Comme les chercheurs n’étaient 

pas des cliniciens qualifiés, la sélection ainsi que la formulation 

et l’interprétation des résultats dépassaient leurs capacités (et, à 

vrai dire, ne répondaient pas au critère éthique). Pour évaluer 

les mérites de cette suggestion, il était également raisonnable de 

présumer que les participants percevraient un tel processus de 

sélection comme une précaution choquante et une atteinte à leur 

vie privée, ce qui aurait pour effet de compromettre la qualité de 

leur contribution ou même carrément leur participation au projet. 

En vérité, qui voudrait participer à un projet après qu’un civil 

sans expérience militaire ou médicale a jugé qu’il souffre d’un 

TSO? Dans ce cas particulier, on a décidé de ne pas suivre le plan 

d’action proposé, qui semblait pourtant constituer la meilleure  

solution pour assurer le bien-être des participant et, par consé-

quent, la « chose à faire ».

Reconnaissant qu’ils n’étaient pas des experts médicaux et que 

de tenter d’effectuer une évaluation psychologique quelconque 

des candidats avant l’entrevue n’était pas la meilleure façon de 

procéder, les chercheurs se sont plutôt efforcés de se préparer le 

mieux possible aux éventualités les plus probables. Cette prépara-

tion a eu pour résultat final de permettre à l’équipe de recherche 

de mieux comprendre les TSO, c’est-à-dire, leurs origines, leurs 
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éléments déclencheurs et leurs manifestations, et d’apprendre 

comment se comporter avec la personne affectée en cas de crise 

au cours de l’entrevue. La préparation a également influé sur le 

déroulement des entrevues en amenant les chercheurs à tenir 

compte de facteurs comme la disposition des sièges, le nombre 

de pauses et leur minutage, les possibilités offertes au militaire 

de mettre fin à sa participation avant et pendant l’entrevue, etc.; 

elle a aidé les chercheurs à formuler le contenu d’une trousse 

d’information décrivant les ressources locales à la disposition de 

chaque participant pour le traitement des TSO, le cas échéant. 

Le spécialiste médical militaire estimait qu’une telle préparation 

était suffisante et répondait entièrement à l’obligation d’assurer 

une diligence raisonnable. En concevant un protocole souple et 

fiable, les chercheurs se sont assurés de protéger constamment le 

bien-être des participants au mieux de leurs capacités.

Considération éthique no 3 – Comment les  
chercheurs peuvent-ils être sûrs que la  
participation est volontaire lorsque les candidats 
vivent et travaillent au sein d’une chaîne de  
commandement ou d’une organisation hiérarchique 
et qu’ils risquent de considérer les demandes de 
recherche comme un service obligatoire?

L’un des défis propres à la recherche sur le personnel militaire 

consiste à trouver un juste équilibre entre le caractère éthique et 

responsable de la recherche et le respect du protocole de l’orga-

nisation, notamment la chaîne de commandement militaire. Au 

Canada, le Comité d’examen de la recherche en sciences sociales 

(CERSS), le CER du MDN, obtient d’abord l’approbation du  

niveau de direction compétent avant de donner son autorisation 

officielle à des projets de recherche. Dans le cas d’In Their Own 



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

255CHAPITRE 9

Words¸ comme les candidats à la recherche étaient uniquement des 

membres de l’Armée de terre, le CERSS a demandé l’autorisation 

du chef d’état-major de l’Armée de terre ainsi que du chef  

du Personnel militaire, respectivement lieutenant-général et  

major-général. L’approbation des niveaux supérieurs ne signi-

fie pas nécessairement que les chercheurs peuvent recruter des  

sujets en ignorant les dirigeants de leurs unités d’appartenance; ils 

doivent mettre ceux-ci « dans le coup » en les informant de leurs 

intentions, du moment et du lieu de l’entrevue, de l’identité de 

l’intervieweur ainsi que, évidemment, du but de l’entrevue.

Lorsqu’ils effectuent une recherche sur le personnel, les cher-

cheurs ne peuvent passer outre la chaîne de commandement, 

et ils ont aussi l’obligation éthique fondamentale (l’une des plus  

importantes, en fait) de s’assurer que les participants potentiels 

sont en mesure de prendre une décision libre, éclairée et volontaire 

quant à leur participation. Les ouvrages de sciences sociales et de 

méthodologie quantitative traitent abondamment des incidences, 

notamment sur le caractère volontaire de la participation, de la 

dynamique du pouvoir et des relations entre les différents acteurs 

du processus de recherche. À cet égard, on a d’abord abordé les 

candidats en privé, afin de leur laisser la possibilité de prendre leur 

décision sans subir ou avoir l’impression de subir les pressions 

de leurs supérieurs (et – on peut le supposer – de leurs pairs et  

subordonnés). Lorsqu’un militaire acceptait de se prêter à l’exer-

cice, on en informait sa chaîne de commandement afin qu’elle 

prenne des dispositions pour que l’intéressé soit exempt de  

service pendant la durée de l’entrevue. Si un candidat refusait de 

participer à la recherche, sa décision ne lui était pas préjudiciable, 

car, ses supérieurs (ainsi que ses pairs et ses subordonnés) n’ayant 

pas été mis au courant de l’invitation qui lui avait été faite, il n’avait 

pas à craindre de représailles ou de commentaires défavorables. 
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Même si l’on a contourné au début la chaîne de commandement 

dans l’intérêt du bien-être des participants, on l’a rapidement 

mis au fait après et seulement après que le candidat avait accepté 

de passer une entrevue. Pour que tout soit clair, précisons que 

nous ne laissons pas entendre que la direction de l’unité aurait 

exercé des pressions sur un militaire décoré pour qu’il participe à  

un projet de recherche susceptible de nuire à son bien-être, mais 

seulement que la possibilité d’une telle dynamique était réelle et 

que les chercheurs devaient en tenir compte.

Considération éthique no 4 – Quelles sont les  
implications de l’écart (parfois très grand) entre  
le grade des participants à la recherche militaire  
et celui des chercheurs militaires?

Répétons que la question de la dynamique de pouvoir et des  

relations entre les différents acteurs du processus de recherche est 

un sujet maintes fois traité dans les ouvrages de sciences sociales 

et de méthodologie quantitative. Dans le cas de la recherche sur le 

personnel militaire, la réalité des grades crée une dynamique de 

pouvoir claire et explicite entre les participants en uniforme et le 

chercheur en uniforme. (Une dynamique différente s’installe entre 

un participant en uniforme et un chercheur civil.) Des facteurs 

comme l’autorité officielle et la position hiérarchique ne sont pas 

faciles à neutraliser dans le contexte d’une recherche, particulière-

ment s’ils risquent d’influencer les participants, positivement ou 

négativement, ou s’ils incitent les militaires étudiés à percevoir 

leur participation comme une obligation. Il importe également de 

déterminer si les participants considèrent qu’ils sont en mesure 

de répondre librement ou si la présence d’un plus haut gradé les 

amène à modifier ou à taire leurs opinions et leurs réponses.
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Bien que le risque d’influence soit toujours présent dans une  

situation comportant une dynamique de pouvoir telle que la  

différence de grade, l’équipe de recherche n’a observé aucun effet 

nuisible manifeste pendant les entrevues. À l’étape des entrevues 

d’In Their Own Words, le groupe affecté à l’ILFC pour aider à  

réaliser les entrevues était composé d’officiers supérieurs (l’officier 

ayant le grade le moins élevé étant un major et le plus haut gradé, 

un lieutenant-colonel) et d’un premier maître de deuxième classe 

(militaire du rang). En comparaison, les interviewés qui étaient 

officiers détenaient généralement un grade inférieur – major ou 

capitaine – et, parmi les militaires du rang (MR), un grade allant 

de soldat à adjudant. Dans l’ensemble, toutefois, les participants 

semblaient détendus et à l’aise avec l’équipe de recherche, à qui 

ils exposaient librement leur avis sur des événements précis pour 

lesquels on les avait décorés et leurs réactions intimes face à des 

situations très émotionnelles. La facilité avec lesquels ils se sont 

confiés confirme le savoir-faire des chercheurs en uniforme et 

leur capacité de conduire l’entrevue de manière informelle et sans  

cérémonie. Il ne faut pas en conclure que le grade et les coutumes 

militaires n’étaient pas respectés, mais plutôt que les formalités 

étaient en grande partie suspendues pendant l’entrevue, afin que 

les participants se sentent libres de s’exprimer avec franchise. Cela 

dit, le protocole militaire a été dûment observé au début et à la 

fin de chaque entrevue, tous les participants s’adressant à leur 

supérieur de manière réglementaire, en utilisant par exemple  

« Monsieur » ou son grade et nom de famille.

Il vaut la peine de souligner que, malgré l’absence d’uniforme 

ou d’échange de points de vue entre initiés, la relation entre les 

chercheurs civils et les participants militaires (qui s’est développée 

en grande partie par courriel au fil du temps, jusqu’à la première 

rencontre en personne) a probablement eu aussi un effet sur le 
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déroulement des entrevues. On peut raisonnablement supposer 

que les différences d’expérience, de culture organisationnelle et 

d’éducation (ainsi que divers autres facteurs) ont toutes eu une 

incidence sur le degré de confort des participants et les renseigne-

ments qu’ils ont accepté de partager.

En définitive, les chercheurs ne pourront jamais être certains que 

les participants n’ont pas dissimulé des informations ou certains 

détails à cause de la dynamique en jeu pendant l’entrevue. Tou-

tefois, après avoir réalisé plusieurs entrevues dans le cadre de ce 

projet, les chercheurs étaient convaincus que les participants 

s’étaient toujours exprimés librement et ouvertement. Bien que 

certaines informations aient pu être dissimulées (et cela a sans 

aucun doute été le cas), la puissance émotive même de chaque 

entrevue individuelle et le chapitre qui en a résulté témoignent de 

la volonté des participants de partager une grande partie, sinon la 

totalité, de leur expérience.

Même si les membres civils du personnel possédaient des compé-

tences spécifiques en gestion de projet et en recherche universitaire 

(les deux civils détenaient une maîtrise en histoire ou en socio- 

logie), l’inclusion de militaires au sein de l’équipe de recherche a 

eu plusieurs avantages notables sur le plan méthodologique :

• Premièrement, la présence de militaires de l’ILFC a permis 

à l’équipe de recherche d’exploiter les notions de « famille » 

et d’identité professionnelle au sein de l’armée, en ce 

sens que les participants interviewés ont pu raconter leur  

histoire à quelqu’un auquel ils pouvaient s’identifier facile-

ment. Comme ils s’adressaient à une personne possédant 

une expérience militaire, les participants ont pu utiliser le 

langage opérationnel ainsi que les expressions et le jargon 
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propres à ce milieu en étant certains que l’équipe de recher-
che comprendrait ce qu’ils avaient à dire, littéralement et en 

tant qu’initiés.

• Deuxièmement, l’inclusion de militaires de l’ILFC dans 
l’équipe a accru la crédibilité du projet, non seulement aux 
yeux des participants, mais aussi auprès de leur chaîne de 
commandement, point important pour avoir accès aux par-
ticipants (on se souviendra que la chaîne de commandement 
était informée de la visite prochaine de l’ILFC après que le 
participant avait accepté l’entrevue; cela dit, peu importe le 
souhait du participant, c’est à la chaîne de commandement 
qu’il revenait en dernier lieu d’autoriser sa participation).

• Troisièmement, compte tenu de leur expérience opéra-
tionnelle, les militaires de l’ILFC étaient sans doute plus 
sensibles aux signes de détresse et de malaise chez les 
participants au cours de l’entrevue et mieux placés pour 
les détecter; de même étaient-ils préparés à intervenir en 
conséquence, par exemple en réorientant la discussion ou 
en faisant une pause. La présence de militaires de l’ILFC lors 
des entrevues s’ajoute donc aux mesures prises pour assurer 
le bien-être des participants.

• Enfin, les militaires de l’ILFC ont posé des questions que 
les civils auraient pu omettre à cause de leur absence 
d’expérience militaire, questions qui ont permis d’enrichir 
le produit fini.

La présence de membres en uniforme au sein de l’équipe de 
recherche a certainement accru la qualité des informations  
recueillies. Facteur encore plus important, elle a assuré le bien-être 
des participants en créant un environnement dans lequel ceux-ci 
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pouvaient se confier en toute sécurité à une oreille sympathique et 

informée. Tout bien pesé, ces avantages semblent l’avoir emporté 

sur les effets nuisibles de l’écart entre les grades. Le recrutement 

du petit nombre de militaires de l’ILFC au sein de l’équipe est 

apparu en fin de compte comme la « chose à faire ».

Considération éthique no 5 – Quel degré de confi-
dentialité peut-on promettre aux membres d’une 
organisation qui doit rendre des comptes au public?

L’une des pierres angulaires de la recherche éthique décrite dans 

l’EPTC est la confidentialité offerte aux participants. Dans la  

recherche sur le personnel militaire, la norme veut que l’anonymat 

des participants à un sondage soit totalement garanti. Pour des 

raisons évidentes, cela n’a pas été le cas avec In Their Own Words, 

et l’anonymat n’était d’ailleurs absolument pas souhaité. On a tout 

de même offert une certaine forme de confidentialité en accor-

dant un droit de veto aux participants, qui avaient leur mot à dire 

sur la publication finale. Pour obtenir leur consentement éclairé,  

les chercheurs ont permis en effet aux participants de relire les 

versions provisoires et de décider des commentaires à diffuser  

et de ceux à supprimer. Certains propos tenus sous le coup de 

l’émotion pendant les entrevues apparaissaient, après réflexion, 

comme tout à fait impropres à une diffusion publique (ils 

concernaient uniquement la manière dont certains soldats  

canadiens avaient perdu la vie). Afin de protéger le caractère 

confidentiel des informations fournies par les participants, qu’on 

ait ou non jugé leur publication inappropriée ou qu’elles soient 

simplement en attente de publication, les chercheurs ont restreint 

l’accès aux informations brutes tirées des entrevues aux membres 

de l’équipe de recherche de l’ILFC et aux personnes supervisées 

par celle-ci. Les deux entrepreneurs engagés à différentes étapes 
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du projet (voir la figure 1 ci-dessus) ont été informés en des termes 

très clairs que le matériel qu’ils traitaient était confidentiel et qu’il 

ne devait être diffusé en aucune circonstance. L’assurance de cette 

confidentialité aux participants constituait, pour reprendre un 

leitmotiv du présent chapitre, la « chose à faire ».

Un tel arrangement soulève cependant la question du degré de 

confidentialité qu’on peut vraiment promettre. À une époque où 

les demandes d’accès à l’information (AAI) sont un phénomène 

courant et dans le contexte d’une organisation – le gouverne-

ment du Canada en général et le MDN en particulier – qui doit 

rendre des comptes au public, les chercheurs doivent savoir qu’ils 

peuvent être obligés de communiquer leurs données brutes, 

quelles que soient les promesses faites aux participants. Les fonc-

tionnaires sont naturellement assujettis aux lois canadiennes et, 

techniquement, les données de recherche qu’ils recueillent dans 

le cadre de leur travail ne leur appartiennent pas, mais sont la 

propriété de l’État.

Rétrospectivement, on peut soutenir que l’équipe de recherche de 

l’ILFC aurait pu adopter une approche légèrement différente en 

matière de confidentialité; il était possible d’améliorer la métho-

dologie. En ne changeant rien au strict respect de la vie privée 

des participants – ceux-ci conserveraient leur droit de veto, les 

versions provisoires seraient gardées sous clé et le nombre de per-

sonnes y ayant accès serait réduit au minimum –, on aurait pu 

informer les participants dès le début que les entrevues étaient 

soumises au droit d’AAI et qu’elles seraient communiquées à 

qui en ferait éventuellement la demande. Le fait que l’équipe de  

recherche n’a considéré cette avenue que lorsqu’il était déjà trop 

tard met en lumière un point soulevé tout au long du présent 

chapitre, à savoir que les chercheurs de défense doivent être 
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conscients de questions qui débordent le simple cadre de la  

recherche et que ces questions doivent faire l’objet d’une discus-

sion ouverte dans l’ensemble de la communauté de la défense. 

Pour ne prendre qu’un exemple, un premier sujet de discussion 

pourrait être les répercussions des demandes d’AAI sur la partici-

pation aux entrevues, la dynamique des entrevues et ses résultats.

CONCLUSION

En résumé, le présent chapitre avait principalement pour objet 

d’illustrer quelques-uns des problèmes éthiques que des enquê-

teurs peuvent rencontrer lorsqu’ils effectuent une recherche sur 

des membres du personnel militaire, en particulier ceux dont la 

participation à un programme de recherche peut avoir des ef-

fets néfastes sur leur santé, en exacerbant une maladie mentale 

préexistante (en l’occurrence, une forme quelconque de TSO). 

Les difficultés examinées ne constituent aucunement une liste  

exhaustive, chaque projet présentant ses propres défis. Les solu-

tions que l’équipe de recherche de l’ILFC a finalement adoptées 

ont été fructueuses pour le projet en question. Même si de telles 

stratégies ont été efficaces dans ce cas particulier, il ne faut pas en 

conclure qu’elles s’appliquent à toutes les situations. En présen-

tant la perspective ci-dessus, nous espérons cependant avoir au 

moins suggéré une voie d’avenir que les autres chercheurs pour-

ront emprunter, en tout ou en partie, lorsqu’ils seront confrontés 

à des problèmes semblables. Nous espérons également que les 

questions soulevées dans le chapitre susciteront des débats et des 

discussions au sein et à l’extérieur du milieu de la recherche de 

défense, au Canada et à l’étranger.

Relativement à la recherche de défense, l’organisation elle-même 

et les chercheurs qui y travaillent ont clairement la responsabilité  
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de voir à ce que la réalisation des exigences opérationnelles et de la 

mission ne compromet pas le bien-être des participants. Il ne faut 

pas oublier que, dans un environnement qui valorise constam-

ment l’exécution de missions excessivement exigeantes, on ne doit 

pas négliger le comportement éthique sous prétexte de la tâche  

à accomplir. Les participants doivent toujours être protégés, à  

tout prix.

NOTES EN FIN DE CHAPITRE

1 Voir  à titre indicatif « Hidden  scars »,  Toronto  Star, 14 juin 2008,  
ID1, ID4-5; « Afghan war takes its toll », Toronto Star, 29 octobre 2007, A2; 
et « Bracing for war’s hidden fallout », Toronto Star, 13 juillet 2009, A3.

2 L’ILFC a étudié certains aspects des opérations pangouvernementales 
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construisons-nous la paix tout en faisant la guerre? » : le Canada, 
l’Afghanistan et le concept pangouvernemental, Kingston (Ontario), Ins-
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canadiennes aux opérations menées par des forces coalisées au XXIe siècle, 
Kingston (Ontario), Institut de leadership des Forces canadiennes, rapport 
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3 In Their Own Words est un élément d’une initiative beaucoup plus vaste 
de l’ILFC, le Projet de rédaction sur le leadership stratégique, qui cherche à 
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particuliers auxquels le personnel des FC fait face.

4 Ce projet a porté seulement sur le personnel militaire qui avait reçu 
l’Étoile de la vaillance militaire (É.V.M.), l’Étoile du courage (É.C.), la  
Médaille de la vaillance militaire (M.V.M.) ou la Médaille de la bravoure 
(M.B.).
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5 Comme il est décrit dans Canada, Ministère de la Défense nationale, 
Servir avec honneur : La profession des armes au Canada, Ottawa, 2003. 
Dans une édition révisée publiée en 2010, les quatre valeurs militaires  
canadiennes restent les mêmes et conservent leur rôle central.

6 Par « groupes potentiellement vulnérables », nous entendons les mi-
litaires qui peuvent souffrir d’un TSO en raison de leur service, c’est-à-dire, 
dont le service en Afghanistan a pu être assez traumatisant pour nuire 
à leur santé mentale. Compte tenu des circonstances dans lesquelles les 
participants ont mérité leurs décorations – des opérations de combat d’in-
tensité élevée ou d’autres situations extrêmement dangereuses – l’équipe 
de recherche de l’ILFC a jugé préférable de considérer collectivement les 
participants comme un groupe potentiellement vulnérable et a abordé le 
problème en conséquence, le résultat final étant une méthodologie com-
plexe. Un protocole de recherche pour enquêter sur des groupes moins 
vulnérables serait sûrement entièrement différent. Les chercheurs doivent 
donc évaluer constamment le risque que leurs enquêtes posent pour les 
participants et intégrer des mesures de protection appropriées et suffisantes 
dans leur méthodologie. Comme les participants à la recherche ont eu des 
expériences diverses, il n’existe pas de méthode universelle ou automatique 
pour formuler un protocole de recherche.

7 Justin C. Wright et Craig Leslie Mantle, Researching Potentially  
Vulnerable Groups in  the Canadian Forces : Methodological Considerations for 
Military Personnel Research, Kingston (Ontario), Institut de leadership des 
Forces canadiennes, rapport technique 2010-01.

8 Canada, Instituts de recherche en santé du Canada, Conseil de 
recherches en sciences naturelles et en génie du Canada, Conseil de  
recherches en sciences humaines du Canada, Énoncé de politique des trois 
conseils : Éthique de la recherche avec des êtres humains, 1998, avec les  
modifications de 2000, 2002 et 2005. Pour de plus amples détails, voir  
<http://www.ger.ethique.gc.ca/fra/policy- politique/tcps-eptc>.

9 Faire preuve d’une diligence raisonnable consiste dans ce cas à prendre 
toutes les mesures de précaution raisonnables pour éviter de causer du tort 
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CHAPITRE 10

Sapta Marga : le code de conduite 
des forces armées indonésiennes et 
sa mise en œuvre après la chute du 
nouveau gouvernement

Colonel Imam Edy Mulyono

Lieutenant-Colonel Eri Radityawara Hidayat*

« Souvenez-vous! Nos soldats ne sont pas des mercenaires, 

 ce sont des soldats déterminés. 

Nous nous joignons aux forces armées de notre plein gré,  

et nous sommes prêts à faire le plus grand des sacrifices,  

pour le peuple et pour le pays. »

General Sudirman – Commandant des  
TNI Jour des forces armées, 5 octobre 19491

INTRODUCTION

La plupart des écrits sur l’éthique militaire portent sur la façon 

dont les soldats devraient faire la guerre. Par exemple, un soldat 

devrait-il toujours obéir à un ordre militaire direct pendant un 

combat, même s’il est conscient que cet ordre va à l’encontre du 

droit militaire comme la Convention de Genève et la Convention 

de La Haye? Comme on peut déjà trouver de nombreux écrits sur 

* Les opinions exprimées dans ce chapitre sont celles des auteurs et ne reflètent pas 
nécessairement la politique officielle des Forces de défense nationale indonésiennes 
ou de l’Armée nationale indonésienne.
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les dilemmes éthiques au combat, ce chapitre traitera de l’éthique 

militaire selon une perspective typiquement indonésienne, en 

tentant de trouver une solution au dilemme éthique suivant : que 

devrait faire un commandant de forces armées lorsqu’il reçoit  

un ordre qui contredit la constitution de son pays (p. ex. : on 

demande aux forces armées d’imposer une dictature militaire)?

En ce qui concerne les Forces de défense nationale indonésiennes, 

ou les Tentara Nasional Indonesia (TNI), et l’Armée nationale  

indonésienne, ou la Tentara Nasional Indonesia Angkatan Darat 

(TNI AD), on soupçonnait, au pays et à l’étranger, que la réforme 

militaire de 1998 n’était que de la poudre aux yeux pour atténuer 

les critiques et que les TNI retourneraient finalement à l’époque 

autoritaire du nouveau gouvernement lorsque le temps et la  

situation le permettraient. Au cours de la transition du nouveau 

gouvernement autoritaire à celui de la réforme démocratique, il 

s’est produit deux événements majeurs en lien avec les dilemmes 

éthiques militaires. D’abord, le commandant des TNI, le Général 

Wiranto, a pris la décision de ne pas utiliser les pouvoirs extraor-

dinaires octroyés par le président Suharto le 18 mai 1998 et ainsi 

de ne pas devenir le dictateur militaire de l’Indonésie. Ensuite, 

le haut commandement de l’armée a envoyé un subtil message 

visant à empêcher le président Abdurrahman Wahid d’émettre un 

décret présidentiel pour dissoudre le parlement, de déclarer l’état 

d’urgence et ensuite d’utiliser l’armée et la police pour neutraliser 

ses opposants politiques.

Dans le présent chapitre, on tentera d’expliquer le concept de 

l’éthique militaire du point de vue des TNI au cours des évé-

nements déterminants qui ont suivi immédiatement la nouvelle 

conjoncture politique et qui ont placé le commandement des TNI 

devant un dilemme éthique.
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DÉFINITION DE L’ÉTHIQUE MILITAIRE

Le terme éthique, qui tire son origine du mot grec ethikos, traduit 
plus tard par les Romains par le mot latin morale, désigne les choix 
moraux qu’une personne doit faire. Autrement dit, une question 
philosophique morale sur ce que devrait faire une personne 
lorsqu’elle fait face à un dilemme moral2. C’est Socrate (371), le 
philosophe grec classique, qui avançait que la plus importante 
question à laquelle il faudrait répondre ne se rapporte pas à la 
compréhension scientifique de la nature, mais plutôt à la quête 
du véritable bonheur par la connaissance des principes éthiques 
de la vie3. Les discours philosophiques modernes sur l’éthique 
remontent au traité Ethica (1677), une œuvre maîtresse du phi-
losophe néerlandais Baruch Spinoza, qui a tenté, d’une façon 
quelque peu similaire à celle de Socrate, de démontrer que l’on ne 
peut atteindre le bonheur humain dans un monde déterministe 
qu’en adoptant une vie éthique conforme aux valeurs morales 
raisonnables4. Plus tard, le philosophe allemand Emmanuel Kant 
(1795), dans son essai philosophique, a écrit : « La morale est déjà 
par elle-même une pratique au sens objectif, en tant que totalité 
de lois ordonnant sans conditions, d’après lesquelles nous devons 

agir5. » Par conséquent, selon cette perspective kantienne, les  
sociétés devaient appliquer un code moral pratique pour orienter 
leurs membres quant aux bons et aux mauvais comportements, ce 
code devant être respecté par tous les membres.

Toutefois, c’est le sociologue français Émile Durkheim, le père de 
la sociologie moderne, qui, à la fin du 19e siècle, a été le premier 
à mentionner la nécessité d’un système de codes professionnels 
servant à mettre en place des contraintes morales dans une société 
complexe caractérisée par une économie moderne6. Durkheim 
a déclaré que chaque profession devrait établir des règlements 

moraux fondés sur les principes éthiques de la profession. Ainsi, 
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chaque fois qu’un membre de la profession est confronté à un 

choix moral contradictoire, il peut s’en remettre au système de 

valeurs de la profession. Cette démarche est conforme au point 

de vue traditionnel selon lequel les professionnels agissent dans 

l’intérêt du public7.

Les forces armées modernes peuvent assurément être considérées 

comme une profession. Dans son célèbre ouvrage, The Soldier and 

the State, Samuel Huntington mentionne que c’est le profession-

nalisme militaire, plus particulièrement le corps des officiers, qui 

distingue l’officier militaire moderne de l’ancien guerrier et de ses 

homologues civils8. Selon Huntington, la caractéristique propre 

à ce professionnalisme se trouve dans les compétences liées à la 

« gestion de la violence », dans le cadre desquelles un officier 

est responsable d’organiser, d’équiper et de former ses soldats, de 

planifier ses activités et de diriger ses opérations au combat et hors 

combat.

Huntington avançait qu’un officier doit respecter un code de 

conduite strict qui orientera son comportement envers ses 

compagnons d’armes (surtout ses subalternes qui doivent lui 

obéir), à l’égard du pays qu’il sert et à l’endroit de la société qui a  

approuvé le recours à ses compétences pour le bien de la popu-

lation. Comme la société fait confiance aux officiers pour diriger 

les soldats qui emploieront la force létale dans le but de « gérer 

la violence », il est inévitable que certains officiers abusent de 

leurs pouvoirs afin de réaliser des objectifs personnels. L’Histoire 

démontre que ce type d’abus de pouvoir a eu lieu dans tous les 

conflits majeurs et champs de bataille connus de l’homme. Par 

conséquent, l’éternelle question sur l’éthique militaire que l’on 

peut toujours poser est la suivante : « Un soldat peut-il désobéir à 

un ordre militaire direct? »
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Huntington a étudié davantage ce dilemme lorsqu’il a comparé 

l’obéissance militaire aux compétences professionnelles et l’obéis-

sance militaire aux valeurs non militaires9. Selon Huntington, le 

conflit entre l’obéissance militaire et les compétences profession-

nelles a trait aux relations entre un subalterne militaire et son  

supérieur relativement à différents enjeux, des aspects opération-

nels aux aspects doctrinaux. Tandis que les aspects opérationnels 

ont trait à l’exécution d’un ordre militaire provenant d’un officier 

supérieur, ordre qui, selon le jugement du subalterne, entraînera 

une catastrophe militaire, les aspects doctrinaux peuvent prendre 

la forme d’une demande formulée par un officier supérieur,  

exigeant l’application rigide et inflexible des tactiques établies et 

de la technologie, au point où le subalterne peut la considérer 

comme une procédure dangereuse qui freinera le progrès militaire. 

En revanche, Huntington suggère que le conflit entre l’obéissance 

militaire et les valeurs non militaires survient lorsqu’un officier 

reçoit d’une autorité civile l’ordre d’appuyer une cause dont l’issue 

se soldera par une catastrophe nationale ou qui, selon lui, enfreint 

la législation du pays.

Dans le présent chapitre, on tentera d’aborder les dilemmes 

éthiques militaires présentés par Huntington, particulièrement en 

ce qui a trait au conflit entre l’obéissance militaire et les valeurs 

non militaires en Indonésie. C’est pourquoi il est essentiel que la 

discussion porte sur le code de conduite des TNI.

LE CODE DE CONDUITE DES TNI

Les 220 millions de personnes qui vivent dans l’archipel de l’Asie 

du Sud-Est que l’on nomme Indonésie proviennent de plus de 

19 000 îles et descendent de plus de 200 groupes ethniques et 

races autochtones, qui parlent des langues nettement différentes 
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et pratiquent une variété de religions10. D’un point de vue his-

torique, l’Indonésie a été grandement influencée par la culture 

indo-aryenne, dans le cadre de laquelle Srivijaya, le royaume 

maritime hindou bouddhiste, a été établi sur l’île de Sumatra, 

tandis que la dynastie agricole bouddhiste de Syailendra et la  

dynastie hindoue de Mataram ont été établies sur l’île de Java au 

7e siècle11. La gloire passée de l’Indonésie a atteint son apogée 

lorsque le royaume hindou de Majapahit a été fondé au 13e siècle 

et couvrait la majeure partie de l’Indonésie moderne, incluant le 

Siam (la Thaïlande), les Philippines, l’Indochine, le Brunei, Singa-

pour et la Malaisie12. Plus tard, les marchands indiens et chinois 

ont introduit l’Islam en Indonésie de manière pacifique. Dès le  

16e siècle, l’Islam est devenu la principale religion sur les îles de 

Sumatra et de Java, mélangée surtout à des influences religieuses 

et culturelles déjà en place provenant de la tradition hindoue 

bouddhiste13. À peu près au même moment, les Néerlandais et, 

dans une moindre mesure, les Portugais sont arrivés, cherchant à  

acquérir le monopole de la muscade, du clou de girofle et du poivre 

dans les Moluques. Ils ont ainsi apporté des influences culturelles 

occidentales et sont finalement devenus les colonisateurs de  

l’Indonésie moderne pendant 300 ans14. En 1942, le Japon a  

envahi l’Indonésie, chassant les forces d’occupation hollandaises, 

jusqu’à ce que Soekarno déclare l’indépendance le 17 août 1945. 

Peu de temps après, une guerre de l’indépendance a éclaté lorsque 

les forces néerlandaises et des troupes alliées tentent de reconqué-

rir leur colonie tropicale15. Cette guerre dura environ quatre ans.

Même s’il y a eu quelques conflits à l’occasion, dans l’ensemble, les 

différents groupes sociaux qui forment l’Indonésie contemporaine 

cohabitent en harmonie16. Bien que bon nombre de personnes 

tiennent la situation pour acquise, la dynamique de l’Indonésie 

mène en fait tout droit à la catastrophe. Il faut tenir compte du fait 
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que non seulement l’Indonésie est le quatrième pays au monde 

en termes de population, c’est le pays où habite le plus grand 

nombre de musulmans, beaucoup plus que dans les nombreux 

pays officiellement islamiques du Moyen-Orient combinés17.  

Parallèlement, on y trouve plus de chrétiens que dans  

l’ensemble de la population « chrétienne » de l’Australie et de 

la Nouvelle-Zélande18 et, sur l’île de Bali, il y a plus de trois fois 

d’hindous que dans tout le Sri Lanka19. À elle seule, la partie indo-

nésienne de l’île de Bornéo est plus de deux fois plus grande que 

les îles Britanniques20. La majorité des habitants de l’Indonésie ont 

une langue maternelle autre que l’indonésien, situation semblable 

à celle de la Belgique, qui est touchée par des conflits liés aux dif-

férences linguistiques21. De plus, les Indonésiens de descendance 

chinoise sont plus nombreux que tous les habitants de Singapour, 

bastion chinois outre-mer de l’Asie du  Sud-Est22.  Il  n’est  pas  

surprenant  que Colin Brown ait dit de l’Indonésie que c’est un 

« pays invraisemblable », tandis qu’Adam Schwarz a déclaré que 

l’Indonésie est un « pays en devenir »23. Il est donc impératif de 

se poser la question existentielle suivante : quel est le facteur qui 

a permis de maintenir ce pays archipel en un seul morceau depuis 

si longtemps et qui l’empêche de se briser?

Les cinq principes

Le fondement de l’État de la République d’Indonésie réside  

essentiellement dans l’idéologie d’État que l’on nomme les « cinq 

principes », ou Pancasila, représentés dans les armoiries du pays 

que l’on trouve à la figure suivante.
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FIGURE 1 : Les armoiries de l’Indonésie.

L’oiseau Garuda, un aigle doré mythique, existe à la fois dans la 

mythologie hindoue et dans la mythologie bouddhiste et symbo-

lise la sauvegarde de l’ordre cosmique. L’écu représente l’idéologie 

Pancasila. L’étoile représente la « croyance en un dieu unique » 

et la chaîne représente « une humanité juste et civilisée ». L’arbre 

est un banian et représente « l’unité de l’Indonésie » et le bœuf 

sauvage javanais représente « la démocratie par consensus ». La 

rizière et le coton représentent quant à eux « la justice sociale 

pour tous les Indonésiens »24. Sur la banderole est inscrite la de-

vise nationale de l’Indonésie, « Bhinneka tunggal ika », c’est-à-dire,  

« Unité dans la diversité », tandis que le nombre de plumes  

représente la constitution du 17/08/1945, qui a défini le pays et la 

façon dont il est gouverné25.

Adoptant la Pancasila en tant qu’idéologie d’État, tous les groupes 

religieux en Indonésie s’identifient au premier principe qui  

reconnaît l’existence d’un être suprême et qui reflète la nature 

religieuse des Indonésiens, sans mentionner ou favoriser une  
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religion en particulier. Parallèlement, le troisième principe  

reconnaît que l’Indonésie est un pays multiethnique, multiconfes-

sionnel, multiracial, multiculturel et multilingue, d’où la devise 

nationale Bhinneka tunggal ika. Le quatrième principe reconnaît la 

nature collective de la société indonésienne. Contrairement aux 

démocraties occidentales, dans le système démocratique indoné-

sien, le consensus est préférable au vote. Cela ne signifie toutefois 

pas que le vote n’est pas permis dans le processus décisionnel, 

mais il ne devrait être envisagé qu’en dernier recours, une fois 

qu’on aura épuisé toutes les autres possibilités visant à satisfaire 

les différents points de vue.

Le génie du fondateur de l’Indonésie réside dans l’adoption de 

la Pancasila à titre d’idéologie d’État, grâce à laquelle la société 

indonésienne dispose d’un « ensemble équilibré, bien assorti et 

harmonieux de principes tout à fait fidèles aux grandes valeurs 

attribuées, dans la culture indonésienne, à l’équilibre, à l’harmonie 

et  à l’unité », à un point tel que tous les groupes sociaux, raciaux 

et religieux peuvent s’y identifier et sentir qu’ils vivent tous sous 

le même toit, l’Indonésie26. Même s’il est souvent rejeté par les 

Occidentaux qui le perçoivent comme un recueil de truismes, et 

malgré le fait que, parfois, des conflits communautaires, ethniques 

et religieux surviennent, le consensus national est généralement 

solide et la Pancalisa réussit à représenter un important compro-

mis politique qui reconnaît la nature religieuse de la majorité 

des Indonésiens, tout en constituant un fondement idéologique  

moderne et impartial pour la société diversifiée de l’Indonésie27. 

Sans surprise, la Pancasila est devenue une des pierres angulaires 

du code de conduite des TNI.
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L’identité fondamentale des TNI

L’autre base du code de conduite des TNI se nomme l’identité fon-

damentale (Jati Diri). Descendantes directes des différentes milices 

qui ont combattu les forces d’occupation japonaises et néerlan-

daises pendant la lutte de l’Indonésie pour l’indépendance, les 

TNI n’ont pas été formées par le gouvernement. En fait, elles ont 

été mises en place par les personnes qui souhaitaient s’affranchir 

des puissances coloniales28. L’héroïsme et les sacrifices consentis à 

l’époque en vue de réaliser un objectif commun se sont soldés par 

la formulation de la Jati Diri des TNI29. D’abord, les TNI étaient 

les forces armées populaires (Tentara Rakyat), ce qui signifie que 

les TNI ne constituaient pas une entité distincte, mais étaient plu-

tôt très intégrées à la société qu’elles servaient. Ensuite, elles sont 

devenues les forces armées patriotes (Tentara Pejuang), une armée 

qui a conservé l’esprit de la lutte pour l’indépendance et qui ne 

capitule jamais face à l’ennemi ou devant toute forme d’adversi-

té qu’elle rencontre. En troisième lieu, elles ont pris le nom de 

forces armées nationales (Tentara Nasional), ce qui signifie qu’elles  

appartiennent à tous les groupes ethniques, raciaux et religieux 

qui forment l’Indonésie. Toutefois, après l’édiction du projet de loi 

des TNI en 2004, les TNI ont accepté une nouvelle identité, celles 

de forces armées professionnelles (Tentara Profesional), à l’image 

des besoins d’une société moderne30.

Les sept promesses et le serment du soldat des TNI

Les sept promesses des TNI, connues sous le nom de Sapta Marga 

en Indonésie, ont été officiellement révélées par le chef d’état- 

major des TNI le 5 octobre 1951, lors du Jour des forces armées 

en Indonésie31. Les promesses des Sapta Marga (à titre de code 

de conduite pour les soldats indonésiens) sont les suivantes :  
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(1) Nous sommes citoyens de l’État de la République d’Indonésie, 

fondé sur la Pancasila; (2) Nous sommes des patriotes indonésiens, 

nous soutenons et défendons l’idéologie du pays, nous sommes 

responsables et jamais nous ne capitulons; (3) Nous sommes les 

chevaliers de l’Indonésie, nous croyons en un dieu unique et nous 

défendons l’honnêteté, la vérité et la justice; (4) Nous sommes 

des soldats des TNI, gardiens du pays et du peuple indonésiens; 

(5) Nous sommes des soldats des TNI, nous faisons respecter 

la discipline, nous sommes fidèles au commandement et nous 

protégeons l’honneur militaire; (6) Nous sommes des soldats des 

TNI, nous encourageons l’esprit chevaleresque au travail et nous 

sommes toujours prêts à nous consacrer au pays et au peuple; 

(7) Nous sommes des soldats des TNI, nous sommes fidèles et 

dévoués au serment du soldat32.

Le serment du soldat est le suivant : Au nom de Dieu, je jure que : 

(1) je serai fidèle à l’État de la République d’Indonésie, fondé sur 

la Pancasila et la Constitution de 1945; (2) je respecterai la loi du 

pays et ferai respecter la discipline militaire; (3) je serai loyal à 

mon officier supérieur, je respecterai les ordres et les décisions; 

(4) j’exercerai mes fonctions en étant pleinement responsable  

vis-à-vis des TNI et de la République d’Indonésie; (5) je ne  

révélerai en aucun cas les secrets militaires33.

Les trois premières promesses des Sapta Marga reflètent l’identi-

té fondamentale des TNI à titre de forces armées populaires, de 

forces armées nationales et de forces armées patriotes ainsi que le 

fait que les soldats des TNI sont aussi citoyens d’un pays fondé sur 

la Pancasila et ses principes.

Les quatre autres promesses reflètent le fait que, en plus d’être 

une force professionnelle responsable de la défense du pays, les 



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

276 CHAPITRE 10

TNI assurent la défense de la Pancasila et appuient le gouverne-

ment en place tout en demeurant fidèles à l’idéologie d’État et à 

la constitution de 1945. Comme tous les soldats des TNI doivent 

jurer fidélité aux Sapta Marga et prononcer le serment du soldat, 

on peut se demander ce qui arriverait si les TNI recevaient l’ordre 

d’agir à l’encontre de la Pancasila en tant qu’idéologie d’État et de 

la constitution de 1945? On peut répondre à cette question en se 

penchant sur l’histoire des Sapta Marga elles-mêmes.

La mise en place des Sapta Marga en tant que code de conduite 

des militaires indonésiens ne s’est pas produite toute seule. Après 

la guerre d’indépendance (à partir de 1950), le gouvernement  

civil de l’Indonésie s’est laissé progressivement affaiblir par des 

sentiments idéologiques34. Le climat politique était tellement ins-

table qu’environ une centaine de partis politiques différents ont 

vu le jour, les cabinets ne durant en moyenne qu’une quinzaine 

de mois chacun. Cependant, compliquant la situation des TNI,  

divers partis politiques ont tenté de recruter des soldats35. La crois-

sance du parti communiste, les menaces séparatistes régionales à 

l’égard de l’intégrité du pays, plus particulièrement la République 

des Moluques du Sud (Republik Maluku Selatan), les tentatives de 

mise en place d’une théocratie par la formation de groupes isla-

miques armés tels que le Darum Islam et le dégoût des militaires 

pour l’échec de la démocratie parlementaire libérale de style occi-

dental ont renforcé, au sein des corps d’officiers, les points de vue 

selon lesquels les TNI représentait la seule institution « nationale » 

véritable, visant à défendre l’État Pancasila, un État unitaire qui 

n’est pas communiste, qui n’est pas laïque, qui n’est pas théocra-

tique et qui n’est pas une démocratie libérale de style occidental36.

Dans ce contexte, les chefs d’état-major interarmées ont mis en 

place un comité présidé par le Colonel R. Djoko Bambang Supeno 
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afin de formuler des promesses aux soldats indonésiens37. À cette 

époque, le Colonel Supeno était commandant adjoint de la TNI 

AD38. Avec les Sapta Marga, les TNI ont réaffirmé leur rôle en  

matière de défense de la Pancasila et de la constitution de 1945. 

Elles ont renforcé leur engagement de maintenir l’intégrité de 

l’État de la République d’Indonésie en tant qu’état Pancasila et 

ont promis de ne jamais capituler devant toute force qui pourrait 

tenter de changer cet État39. Avec les Sapta Marga, les officiers et 

les militaires du rang des TNI disposent d’un code de conduite 

qui non seulement reflète l’identité fondamentale des TNI et de 

l’idéologie Pancasila, mais aussi fournit les lignes directrices sur 

la façon de se comporter en tant que citoyen, guerrier et soldat 

indonésien qui a le devoir sacré de protéger la sécurité nationale et 

de créer une société prospère fondée sur la Pancasila et la consti-

tution de 1945.

Les huit obligations du militaire

En plus des Sapta Marga et du serment du soldat, les soldats indo-

nésiens ont un autre code de conduite qui présente des directives 

générales sur le comportement des soldats à l’endroit des civils. 

On les appelle les huit obligations du militaire, ou Delapan Wajib 

TNI, et ces obligations sont les suivantes : (1) Être amical et cour-

tois avec les gens; (2) Être poli avec les gens; (3) Traiter les femmes 

avec respect; (4) Préserver l’honneur et la dignité en public;  

(5) Donner l’exemple en matière de comportement et d’humilité; 

(6) Ne jamais profiter des gens; (7) Ne jamais intimider les gens ni 

blesser les sentiments d’autrui; (8) Prendre les devants pour tenter 

de résoudre les problèmes de la population dans la région40. Au 

fond, ces obligations sont inspirées de l’identité fondamentale des 

TNI à titre de forces armées populaires.
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UN DILEMME ÉTHIQUE MILITAIRE  
CONTEMPORAIN POUR LES TNI

Le premier dilemme éthique militaire auquel a été confronté 

le commandement des TNI s’est présenté lorsque les forces  

d’occupation néerlandaises ont attaqué les jeunes forces armées de  

la république à Yogyakarta, le 19 décembre 1948, au moyen  

d’effectifs et d’armes supérieurs41. Le président Sukarno avait 

décidé d’attendre dans le palais présidentiel de Yogyakarta et de 

tenter de résoudre le conflit de façon diplomatique. Toutefois,  

selon le commandement des TNI, ce geste était perçu comme une 

capitulation face aux Néerlandais. Le Général Sudirman, le légen-

daire commandant des TNI, a signalé au président qu’il n’était 

pas d’accord avec sa décision. Le Général Sudirman a demandé 

au président la permission de poursuivre la lutte à titre de chef 

d’une armée de guérilla, car il croyait que le devoir principal des 

TNI consistait à défendre le pays. Le Général Sudirman n’a pas 

nié le rôle des forces armées en tant qu’outil du gouvernement, 

mais, parallèlement, il croyait aussi que les militaires devraient 

être des combattants de la liberté, comme c’est le cas de nombreux 

groupes ne faisant pas partie des forces armées officielles42. Cet 

événement a donné naissance aux valeurs qui ont été intégrées 

dans le code de conduite des TNI.

Le dilemme éthique militaire le plus important dans l’histoire 

des TNI est survenu au début de la crise économique asiatique, 

au milieu de l’année 199743. Pour l’Indonésie, non seulement la 

crise touchait le secteur monétaire, mais elle est devenue une crise 

multidimensionnelle d’envergure qui a finalement eu raison du 

règne du président Suharto et du « nouveau gouvernement » qui 

gouvernait l’Indonésie depuis plus de trente ans44. Au cours de 

la période tumultueuse qui a précédé la démission du président  
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Suharto, le 21 mai 1998, le Général Wiranto, commandant des 

TNI, a reçu la directive présidentielle no 16, datée du 18 mai 

1998, le nommant à la tête du Commandement de la restauration 

nationale pour la stabilité et l’ordre (Komando Operasi Pemulihan 

Keamanan dan Ketertiban Nasional, KOPKKN), avec le Général 

Subagyo, chef d’état-major de la TNI AD, à titre de commandant 

adjoint45.

Cette directive présidentielle aurait donné au Général Wiranto 

des pouvoirs extraordinaires et considérables, lui permettant de 

devenir le dictateur militaire de droit et de fait de l’Indonésie, et 

d’exercer un contrôle sur les organismes de renseignement, les 

unités de commando, les forces classiques et les commandements 

territoriaux et lui accordant plus de pouvoirs juridiques et opé-

rationnels qu’un commandant de forces armées. Non seulement 

le Général Wiranto a choisi de ne pas utiliser ces pouvoirs, mais 

le Général Subagyo aussi a décliné l’offre46. En fait, le Général  

Wiranto considérait cette prise de décision comme une « véritable 

épreuve de loyauté envers le peuple »; il a déclaré : « […] on 

m’a confié le mandat. J’aurais pu insister auprès du gouvernement  

(à l’époque) afin d’imposer un “SOB” [Staat van Oorlog en Beleg, 

ou état de guerre et de siège], de déclarer l’état d’urgence et de 

prendre le pouvoir […] ça aurait été la solution la plus simple […] 

Nous aurions pu prendre le pouvoir […] j’aurais pu moi-même  

le faire […]47 ».

Selon le Général Wiranto, la loyauté des officiers militaires indo-

nésiens envers leur pays était l’une des principales raisons pour 

lesquelles les TNI ont décidé de ne pas prendre le pouvoir. « Nous 

sommes fidèles au système et non aux individus. Nous étions  

fidèles à Suharto parce que, à l’époque, il était un authentique  

président reconnu et constitutionnel. La situation est la même 
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dans le cas d’Habibie. Enfin […], la personne [qui assure la 

présidence] peut changer, mais la fidélité des TNI à l’égard de 

la constitution demeure solide48. » Il a aussi mentionné qu’il n’a 

pas pris le pouvoir, car il croyait qu’en s’appuyant sur la directive 

présidentielle pour accéder au pouvoir et balayer les souhaits du 

peuple indonésien, il aurait entraîné une vague de violence dans 

les rues, ce qui aurait été à l’encontre de l’identité fondamentale 

des TNI à titre de forces armées populaires49.

Le Général Wiranto avait compris que, même s’il pouvait facile-

ment prendre le pouvoir, la protection de ce pouvoir sans légiti-

mité constitutionnelle était futile50. En fait, même si les militaires 

avaient déjà fait pression sur des présidents auparavant, il n’exis-

tait aucun précédent de véritable coup militaire en Indonésie. 

Contrairement à de nombreux autres pays en développement, les 

TNI ne se sont pas taillé une place sur la scène politique au moyen 

d’un coup d’État, mais bien de manière ordonnée et légale51. On 

peut supposer que, même si le commandant des TNI avait choisi 

de réaliser un coup d’État, on ne pouvait être certain que le corps 

des officiers aurait accepté de le suivre52.

Dans sa description du nouveau gouvernement, John Hasseman, 

un spécialiste des TNI, mentionne : « On peut dire que le gouver-

nement de l’Indonésie dispose d’une armée puissante, mais qu’il 

n’est pas un gouvernement militaire53. » En fait, on peut dire que 

la question portait davantage sur les politiciens civils et le gouver-

nement du moment qui ont parfois été tentés de chercher l’appui 

des militaires pour faire progresser leur propre programme  poli-

tique54.  Il  n’est  pas  étonnant  que  le Général Wiranto ait préféré 

consulter des avocats de droit constitutionnel quant à la légalité 

de ses gestes plutôt que de se précipiter à la présidence55. De plus,  

selon le Général Wiranto, l’Amiral Joseph Prueher, commandant 
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du United States Pacific Command (USPACOM), l’a félicité d’ap-

puyer le transfert du pouvoir dans le respect de la constitution  

indonésienne, compte tenu que, au départ, beaucoup de per-

sonnes doutaient de son intention56.

Si l’on examine les sept promesses des Sapta Marga, on remarque 

que le comportement du Général Wiranto est en fait conforme à 

la quatrième promesse, qui dit qu’il devrait se faire le gardien du 

pays et du peuple indonésien. Il était certes confronté à un dilemme 

éthique. En tant qu’officier, il était obligé d’exécuter les ordres du 

président, considéré comme le commandant en chef, tel qu’on le 

mentionne dans la cinquième promesse des Sapta Marga et dans 

le serment du soldat. Toutefois, en tant que chef militaire supé-

rieur, il savait que s’il se conformait aux ordres du président, ses 

gestes entraîneraient des catastrophes nationales, notamment une 

crise constitutionnelle et l’opposition du public, et se solderaient 

par un carnage. Certains spécialistes ont suggéré que les TNI  

devraient abandonner leur éthos traditionnel, notamment en ce 

qui a trait à la fidélité aux Sapta Marga, à la Pancasila et à la consti-

tution de 1945, en faveur plutôt du gouvernement du moment, 

afin qu’elles puissent se libérer complètement de la politique57. Ce 

dilemme est conforme au point de vue d’Huntington, tel qu’il a 

été présenté auparavant dans ce chapitre. Dans cette perspective, 

on peut avancer que le commandement des TNI à cette époque 

s’apparentait davantage à des militaires professionnels qu’à des 

militaires prétoriens.

LE GÉNÉRAL RYAMIZARD RYACUDU ET LE 
DÉCRET PRÉSIDENTIEL

Le matin du 19 mai 2001, soixante-dix convoyeurs blindés, trente 

chars d’assaut et un millier de soldats prêts au combat ont été  
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rassemblés au quartier général du Commandement de la réserve 

stratégique de l’armée (Komando Cadangan Strategis Angkatan  

Darat, KOSTRAD), le plus important commandement d’armée 

situé à proximité du palais présidentiel. Ces forces devaient  

assister à une cérémonie de serment de loyauté dirigée par leur 

commandant, le Lieutenant-général Ryamizard Ryacudu58. On 

s’attendait en grand nombre à ce que le président Abdurrahman 

Wahid annonce un décret présidentiel déclarant l’état d’urgence, 

la dissolution du parlement et le remplacement du chef des TNI59.

Au cours de la cérémonie, des rumeurs voulant que les TNI 

n’appuient pas la mise en œuvre du décret ont circulé. Consé-

quemment, les médias ont accusé les TNI d’essayer de prépa-

rer un coup d’État. Le vice-chef d’état-major de la TNI AD, le  

Lieutenant-général Kiki Syahnakri, a riposté en déclarant qu’au 

moins 95 p. cent des soldats des TNI ne s’intéressaient pas  

à la politique et souhaitaient seulement améliorer leur pro- 

fessionnalisme. Le chef d’état-major de la TNI AD, le Général 

Endriartono Sutarto a ensuite fait savoir aux journalistes qu’en 

aucun cas les TNI ne s’empareraient du pouvoir, qu’elles seraient 

toujours du côté du peuple60. En fait, l’armée a répliqué aux 

conjectures en déclarant qu’elle serait toujours fidèle au président 

de la République d’Indonésie, tant qu’il maintiendrait la constitu-

tion de 1945 (il s’agit du mandat prioritaire des TNI)61. Toutefois, 

la présence de forces militaires si près du palais était interprétée 

comme un rejet du décret prévu par les TNI.

Il est regrettable que le président Abdurrahman Wahid, qui s’était 

forgé une bonne réputation de défenseur des droits de la personne 

et de la démocratie, dans les derniers jours de sa présidence, 

ait eu recours à l’autoritarisme. En déclarant l’état d’urgence, il  

menaçait d’employer les forces de sécurité pour exécuter ses ordres 
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et museler ses adversaires62. Toutefois, l’intention du président 

Wahid d’employer la force a donné l’occasion aux TNI de prouver 

qu’elles n’étaient plus une organisation pouvant servir d’instru-

ment de pouvoir sous le nouveau gouvernement, mais plutôt 

des forces armées responsables qui respectaient le Parlement élu 

démocratiquement. Cette position était conforme au nouveau par-

adigme des TNI reposant sur la neutralité et la non-intervention 

dans la politique partisane quotidienne63.

Dans ce cas-ci, le léger conflit entre les forces armées et leur  

supérieur politique a démontré que, lorsque les commandants 

des TNI ont dû choisir entre les manœuvres politiques des diri-

geants civils et le maintien du code de conduite des TNI, ils ont 

choisi leurs valeurs militaires. Les TNI ont conservé leur titre de 

protectrices du processus démocratique, dont le mandat réside 

dans la constitution de 1945 et dans l’idéologie d’État qu’est la 

Pancasila, car elles croyaient que les membres du Parlement sont 

élus démocratiquement par le peuple. C’est pourquoi, aux yeux 

des dirigeants des TNI, il aurait été illégal et inconstitutionnel de 

dissoudre le Parlement, même si, à l’époque, celui-ci planifiait la 

destitution du président.

Le fait que de hauts gradés, comme le Lieutenant-général Johnny 

Josephus Lumintang et le Lieutenant-général Djaja Suparman, 

aient refusé le poste de commandant des TNI conditionnel à l’ap-

pui du décret a confirmé leur fidélité au code de conduite des TNI. 

Des cyniques pourraient se demander pourquoi l’armée a décidé 

de ne pas soutenir le président Wahid en 2001 alors qu’elle avait 

assuré la protection du président Suharto à l’époque du nouveau 

gouvernement, jusqu’en 1998, appuyant toutes ses politiques.  

En revanche, on peut dire que, malgré les tactiques musclées  

employées par le président Suharto tout au long de son règne,  
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jamais il n’a tenté de dissoudre le Parlement et de recourir à l’ar-

mée pour imposer une telle décision, ce qui aurait été à l’encontre 

de la constitution de 1945 et de l’idéologie d’État Pancasila.

En liant la discussion précédente aux relations civilo-militaires 

selon Huntington, il est clairement démontré que, dans le cas du 

Général Ryacudu, il y avait un conflit entre l’obéissance militaire 

et la sagesse politique64. De plus, on peut remarquer qu’il exis-

tait un conflit entre l’obéissance militaire et la situation juridique 

des intentions du président. Les TNI ne servent que les autorités 

légalement constituées du pays. Lorsque le président Wahid a 

déclaré que ses intentions étaient légales, le Parlement les consi-

dérait comme illégales, et les TNI se sont conformées au jugement 

du Parlement. Par la suite, la décision ferme du Parlement de 

convoquer une session extraordinaire visant à blâmer le président 

a validé la prise de position des TNI. Les dirigeants militaires ne 

tentaient pas de montrer qu’ils n’étaient pas fidèles au président, 

ils ont plutôt affirmé leur engagement à l’égard du pays et du 

peuple et non envers des individus.

CONCLUSION

Il y a plus de dix ans que la réforme interne des TNI a été  

lancée, dont l’aspect le plus important est le retrait de l’armée de la  

politique quotidienne65. Le temps a démontré que les réper-

cussions de cet effort ont réellement transformé les relations  

civilo-militaires nationales, faisant de l’Indonésie un pays effec-

tuant une transition réussie entre un pouvoir autoritaire et un 

régime démocratique66. La transformation des TNI à cet égard est 

considérée comme un exemple à suivre pour les changements des 

relations civilo-militaires67.
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Les TNI ne se sont pas pliées aux recommandations voulant 

qu’elles abandonnent leur éthos traditionnel concernant la  

loyauté aux Sapta Marga, à la Pancasila et à la constitution de 1945 

et qu’elles jurent fidélité simplement au gouvernement en place. 

Au contraire, il a été démontré que le code de conduite des TNI 

constituait une ligne directrice pertinente en vue de résoudre des 

dilemmes militaires éthiques touchant l’obéissance militaire par 

rapport aux valeurs militaires, comme l’a démontré Huntington. 

Cette réalité est aussi appuyée par les rôles politiques insigni-

fiants que jouent les TNI dans l’Indonésie actuelle. Cette situation 

démontre la grande valeur des Sapta Marga en tant que code de 

conduite pour les chefs des TNI. Ce code a constitué le facteur 

principal des décisions prises par les dirigeants des TNI lorsqu’ils 

ont dû faire face au dilemme éthique touchant la conversion en 

une dictature militaire ou l’emploi des pouvoirs à leur disposi-

tion pour appuyer un décret autoritaire qui n’avait pas l’aval du  

Parlement. Ils ont plutôt choisi de demeurer fidèles à leurs valeurs.

En réalité, ces systèmes de valeurs, hérités des fondateurs des TNI, 

sont bien ancrés dans l’esprit de chaque soldat des TNI. Chaque 

fois que les dirigeants des TNI ont été en désaccord avec l’autorité 

civile, que le sort de l’Indonésie était en danger et que l’armée 

a eu l’occasion de s’emparer du pouvoir, elle ne l’a pas fait. Les 

dirigeants des TNI ont toujours respecté leur code de conduite 

afin de demeurer au-dessus de la politique et auprès du peuple68.

« Le gouvernement peut changer chaque jour;  
l›armée demeure la même. »

Général Sudirman,  
commandant en chef 1947, Yogyakarta69.
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CHAPITRE 11

Le commandement pendant les 
opérations de combat aérien : 
la convergence du commandement, 
du droit et de l’éthique

Brigadier-général Dwight Davies*

Le commandement opérationnel d’une force au combat repré-

sente l’épreuve suprême de tout officier et constitue norma-

lement le sommet de sa carrière. C’est dans cette situation que 

le commandant doit relever ses plus grands défis personnels et 

professionnels, parfois alors qu’il se trouve plus stressé, fatigué et 

isolé qu’il ne le sera probablement jamais. Grâce à leur formation 

professionnelle poussée et leur vaste expérience, les commandants 

ont normalement la chance, au cours de leur carrière, d’acquérir 

les connaissances et les habiletés nécessaires au succès. À maints 

égards, le commandement au combat résulte de la convergence de 

trois puissants affluents : l’institution du commandement, le droit 

des conflits armés et l’éthique personnelle. La plupart du temps, 

ces trois éléments fusionnent de manière harmonieuse, sans faire 

de vagues, et se renforcent mutuellement. Dans certains cas,  

cependant, cette convergence provoque des contre-courants, des 

eaux tumultueuses sur lesquelles le commandant doit apprendre 

à naviguer. Je crois qu’un commandant qui a été confronté à une 

* Les opinions exprimées dans ce chapitre sont celles de l’auteur et ne reflètent  
pas nécessairement la politique officielle des Forces canadiennes et du ministère de 
la Défense nationale.
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telle turbulence ou en a étudié la possibilité avant de prendre part 

au combat est beaucoup mieux équipé pour réussir dans ce qui 

constitue le rôle le plus exigeant de sa carrière.

Le perfectionnement professionnel des officiers accorde beaucoup 

d’importance à l’étude de l’art et de la science du commande-

ment ainsi qu’à l’examen du droit relatif à l’emploi de la force. Il 

convient de noter que l’éthique ne fait pas l’objet d’une attention 

aussi soutenue; on n’offre généralement pas aux officiers le temps, 

le mentorat et la documentation stimulante voulus pour les  

amener à parfaire leurs compétences dans ce domaine important.

J’ai eu la bonne fortune d’être confronté à un certain nombre de 

problèmes éthiques formateurs au début de ma carrière ainsi 

que la très grande chance de sélectionner un cours facultatif sur 

l’éthique militaire à l’Air War College. Bien que l’article qui suit 

tente d’illustrer les effets des trois facteurs – le commandement,  

le droit et l’éthique – l’accent est mis principalement sur le  

dernier des trois, car il s’agit d’un élément que je considère comme 

étant crucial pour remporter du succès et auquel les Forces 

canadiennes n’ont peut-être pas prêté la même attention qu’aux 

deux autres. Dans mon introduction, j’ai souligné à quel point 

il importe qu’un officier exerce un commandement au combat; 

j’ai eu le privilège d’être affecté au commandement d’une force 

de combat composée de chasseurs CF18 durant la préparation 

et l’exécution d’opérations de combat menées contre les forces 

armées de l’ex-Yougoslavie lors de l’opération ALLIED FORCE. 

Nombre de points soulevés sont étayés par des exemples person-

nels tirés de cette opération de combat intense. Ce faisant, j’espère 

avoir mieux illustré les propositions que je tente de défendre1.
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LES NOTIONS FONDAMENTALES : LE COM-
MANDEMENT, LE DROIT ET L’ÉTHIQUE

Commandement : le leadership

Même si le commandement ne s’exerce pas uniquement ou spéci-

fiquement pendant les opérations de combat, le commandement 

au combat exige une expertise personnelle fondamentale en ce 

qui concerne les capacités et les effets de la force commandée. 

Mes premières années de vol m’ont permis de perfectionner mes 

compétences de pilote de chasseur, mais également d’assimiler un 

certain nombre de leçons sur le leadership et le commandement 

qui m’ont été profitables pendant l’épreuve du feu.

Bien que j’aie servi sous plusieurs commandants et pu observer 

différentes approches en matière de leadership, un événement 

particulier m’a laissé une impression indélébile. J’étais alors novice 

au sein d’un escadron de 18 chasseurs CF152. Même si cet avion 

était  réputé difficile à maintenir en état de fonctionnement, neuf 

ou 10 chasseurs étaient habituellement prêts à voler jour après 

jour. Durant une période, le nombre d’appareils aptes au vol a 

chuté dramatiquement, au point où seulement deux d’entre eux 

étaient disponibles chaque jour. Tous les matins, le capitaine  

responsable de la réparation des avions exposait dans son briefing 

la longue liste de défectuosités majeures des nombreux chasseurs 

en panne, en expliquant pourquoi ceux-ci ne pourraient pas  

décoller avant longtemps. Il retournait ensuite prendre la  

direction de son groupe de maintenance. Ces difficultés ont  

persisté pendant des semaines sans qu’on puisse apparemment 

espérer une amélioration, minant constamment la capacité de 

combat de l’escadron. Par hasard, le capitaine a été affecté à un 

endroit éloigné pendant une semaine. Le lundi matin suivant, le 
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lieutenant qui le remplaçait a annoncé au briefing, devant un esca-

dron abasourdi, que 14 des 18 chasseurs étaient prêts à décoller! 

Ce chiffre s’est avéré le plus bas de la semaine, car la maintenance 

est parvenue à faire voler de plus en plus d’avions. Le lundi sui-

vant, le capitaine était revenu à son poste et, un peu embarrassé, il 

a informé l’escadron que seulement deux chasseurs étaient réparés 

et en état de voler. Le commandant de l’escadron a rapidement 

décidé de remplacer l’officier de maintenance et la situation est  

redevenue stable, soit neuf ou 10 chasseurs prêts à prendre le 

départ par jour. La leçon évidente à retenir est que le capitaine 

avait créé un climat de travail si malsain que le personnel, démo-

ralisé, avait failli à sa tâche. J’en ai tiré une autre, moins flagrante 

et beaucoup plus importante : lorsqu’ils sont inspirés, les gens 

sont capables d’accomplir des miracles. En l’absence temporaire 

de l’officier de maintenance, le personnel ne s’est pas contenté 

d’atteindre l’objectif raisonnable de neuf ou 10 avions, mais s’est 

efforcé de faire encore mieux. Il était poussé à se surpasser.

J’étais destiné à voir ce phénomène se répéter dans d’autres situa-

tions au cours de ma carrière, mais nulle part de manière aussi 

manifeste qu’au sein d’une force opérationnelle exécutant des opé-

rations de combat. Celles-ci poussent les membres du personnel 

à relever les défis du combat, en s’interrogeant individuellement 

sur leurs propres capacités, mais aussi en éprouvant le sentiment 

de faire ce qui constitue la raison d’être de la vie professionnelle 

qu’ils ont choisie. Qu’il s’agisse d’atteindre un taux extraordinaire 

d’aptitude au fonctionnement des aéronefs (une seule mission non 

accomplie pendant la période entière) ou de résoudre des pro-

blèmes concernant l’armement, rien n’est à leur épreuve. À titre 

de commandant, j’ai constaté que ma seule préoccupation était de 

les retenir et de m’assurer qu’ils prenaient suffisamment de temps 

pour se reposer, afin qu’ils soient en mesure de fournir un effort 
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exigeant pendant une période prolongée. La source intérieure qui 

les animait les rendait beaucoup plus faciles à commander.

Commandement : le droit de vie ou de mort

Les officiers de la Force aérienne sont exposés à la mort violente. 

Dans le cours d’une carrière, particulièrement lorsqu’on a atteint 

un grade assez élevé pour assumer un commandement au combat, 

on assiste à la mort d’amis et on apprend à accepter cette épreuve. 

Cela dit, ces décès étaient accidentels et résultaient des risques  

inhérents aux opérations aériennes. La majorité d’entre nous avons 

également eu à assumer divers postes de commandement et avons 

relevé le défi avec succès, surmontant les problèmes nombreux 

et variés qui font normalement partie intégrante de l’exercice du 

commandement. Toutefois, ce n’est que dans le feu de l’action 

que le commandement permet d’exercer ce qui représente la plus 

grave des responsabilités humaines : le droit de vie ou de mort.

Le combat implique ouvertement l’emploi délibéré d’une force lé-

tale et la riposte également mortelle de l’ennemi. La première des 

responsabilités attachées au pouvoir de mettre la vie des autres en 

danger est donc claire : le commandant doit établir un équilibre 

entre l’accomplissement de la mission et le risque à faire courir 

aux vies qui lui sont confiées. Évidemment, le matériel, l’entraî-

nement et les tactiques sont conçus pour réduire au minimum les 

risques, mais, lorsque les tirs éclatent, l’équipage de l’aéronef court 

des risques considérables. Le commandant ne peut s’attendre à 

accomplir sa mission sans mettre des gens en danger; pourtant, 

aucun commandant responsable n’ordonnera à son personnel de 

s’exposer s’il n’est pas convaincu que les risques sont essentiels 

à l’exécution de la mission et qu’on a pris toutes les mesures  

possibles pour les atténuer.
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Deuxièmement, toute campagne de bombardement comporte iné-

vitablement des situations où des objectifs importants se trouvent 

à proximité de non-combattants. Le droit des conflits armés traite 

en détail de ces circonstances; cependant, il revient fondamen-

talement au commandant de prendre la décision d’exécuter une 

attaque qui a de fortes chances de provoquer des morts et des 

blessés chez les non-combattants. Il s’agit là aussi d’une lourde 

responsabilité propre aux opérations de combat.

Finalement, le combat a pour but de tuer l’ennemi. Même s’il est 

évident que nombre d’attaques visent explicitement à abattre ou 

à blesser le personnel ennemi et que tout l’entraînement militaire 

est conçu pour préparer nos forces à s’acquitter de cette tâche, 

l’ordre de tuer délibérément d’autres êtres humains demeure une 

décision qu’on ne prend pas à la légère. Cette capacité repré-

sente également une responsabilité du commandant qui s’exerce  

uniquement durant les opérations de combat.

Commandement : la manière de combattre importe

Il est facile de maintenir son attention concentrée sur des opé-

rations de combat; toutefois, les commandants ne doivent pas 

perdre de vue le fait que celles-ci ne constituent qu’un aspect 

d’une entreprise globale. On entreprend rarement le combat sans 

avoir d’abord épuisé tous les autres moyens diplomatiques et 

économiques possibles pour contraindre les dirigeants adverses 

à céder. À la fin des combats, une forme quelconque de paix, de 

coopération et de coexistence reprend. La manière dont la phase 

des combats s’est déroulée influe sur les conditions de départ de 

la paix qui suit. La destruction de certains objectifs peut procurer 

un avantage militaire majeur pendant la bataille et même hâter  

la victoire. Elle peut aussi, cependant, nuire sensiblement au  
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rétablissement d’une coexistence pacifique par la suite, notam-

ment la destruction des réseaux de transport et d’électricité ou 

d’autres infrastructures qui jouent un rôle important dans la vie 

quotidienne. Par ailleurs, les décès de non-combattants résul-

tant involontairement d’attaques légitimes contre des objectifs  

importants peuvent empoisonner les rapports futurs et compli-

quer considérablement la reprise de relations normalisées après 

le conflit. Je soutiens donc qu’un commandant doit être conscient 

des répercussions éventuelles de ses actions et de ses décisions à 

long terme et éviter de limiter son objectif à une victoire militaire 

rapide. L’application de la force militaire n’est qu’une des étapes 

possibles du continuum de relations qui se poursuivront bien 

après la résolution du problème immédiat.

Le droit des conflits armés (DCA)

Notre programme actuel de perfectionnement professionnel 

des officiers offre une bonne instruction de base sur le droit des 

conflits armés. En outre, les lois elles-mêmes sont rédigées dans 

un langage opérationnel qui les rend relativement faciles à com-

prendre et à appliquer. Finalement, l’objectif sous-jacent manifeste 

de ces lois – la réduction de la souffrance ainsi que la protection 

de certaines personnes et de certains biens – facilite la tâche du 

commandant opérationnel chargé de les mettre en application. Ce 

point ne ressort pas clairement durant notre instruction, car nous 

sommes habitués à demander et à appliquer des règles d’engage-

ment (RDE), qui ont un rôle important à jouer lorsque le recours 

à la force est très peu probable ou très peu souhaitable. Ces règles 

sont très détaillées, complexes, restrictives et difficiles à appliquer. 

Une fois qu’on projette d’employer la force de manière délibérée 

pendant une mission, les RDE perdent beaucoup de leur effet. 

Dans le cas des bombardements exécutés durant une campagne 
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aérienne, les RDE ont beaucoup moins d’influence, et c’est le DCA 

qui vient au premier plan et prend le plus d’importance.

En plus de l’éducation professionnelle qu’il reçoit pendant sa  

carrière, le commandant peut compter sur l’instruction addition-

nelle relative au DCA qui est offerte avant un déploiement ainsi 

que sur l’aide et les conseils d’une équipe de juristes du bureau du 

Juge-avocat général (JAG). Ces avocats d’un très grand profession-

nalisme ont des relations qui leur permettent d’exploiter toutes 

les connaissances et l’expérience du service du JAG. J’en conclus 

qu’un commandant opérationnel est extrêmement bien servi dans 

ce domaine.

À bien des égards, on peut comparer la conduite des opérations 

de combat aérien à une route, le DCA représentant les fossés de 

chaque côté. L’instruction et l’éducation aident à délimiter les 

fossés, tandis que les avocats jouent le rôle des bandes rugueuses 

qui vous avertissent que vous approchez de l’accotement ou qui 

vous indiquent le point limite où la bande de gazon commence. 

Cela dit, la route est tout de même assez large, et elle laisse le 

choix entre différentes voies ou vitesses.

En ce qui me concerne, les avocats qu’on a déployés étaient  

extrêmement dévoués, ils se concentraient sur l’accomplissement 

de la mission et ils étaient imprégnés de l’esprit guerrier. Ils se sont 

intégrés au sein de l’équipe de combat à différentes étapes, notam-

ment durant la planification de la mission, pour laquelle ils ont 

eu accès à des renseignements sur divers aspects allant des armes 

et de leurs effets à la géométrie d’une attaque. Ils ont joué le rôle 

de facilitateurs du fait qu’ils m’ont permis de prendre des déci-

sions en ayant davantage confiance dans la légalité de nos actions. 

J’aimerais cependant attirer l’attention sur un point. Les avocats 
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sont responsables de la qualité des conseils qu’ils donnent; ils sont 

jugés à ce titre par leurs pairs et leurs supérieurs et doivent en 

assumer les conséquences. Les commandants, quant à eux, sont 

responsables des décisions qu’ils prennent et sont jugés par un 

grand nombre d’instances, notamment des tribunaux. En résumé, 

les avocats conseillent, les commandants décident. Au combat, il 

importe de faire une distinction nette entre ces deux fonctions et 

la reddition de comptes qui s’y rattache.

Finalement, les Canadiens livreront presque toujours combat en 

tant que membres d’une coalition. La structure de commande-

ment d’une coalition jouera vraisemblablement un rôle prépondé-

rant dans le contrôle du plan de campagne et du déroulement des 

opérations, y compris le ciblage. Tout commandant d’une force 

nationale doit être parfaitement conscient que la reddition de 

comptes des organismes de la coalition risque d’être très limitée. Il 

m’apparaissait très clairement que je devais répondre des actions 

et du comportement de la force sous mon commandement et que 

ne je pouvais pas me dérober à cette responsabilité en invoquant le 

fait que les ordres venaient de l’OTAN. On ne pouvait pas mettre 

l’OTAN en prison, mais il n’en allait pas nécessairement de même 

pour moi, en tant que commandant canadien.

L’éthique

Durant la deuxième moitié des années 1990, les Forces cana-

diennes ont décidé de donner plus d’importance à l’instruction 

sur l’éthique. Elles réagissaient ainsi à une série de scandales qui 

avaient éclaté au début de la même décennie et dont le point 

culminant était les retombées de la mission en Somalie. Dans 

nombre de cas, l’instruction sur l’éthique se concentrait sur  

des situations complexes où une personne devait choisir entre  
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différentes solutions ayant toutes des conséquences négatives. 

Même si je suis en faveur des exercices intellectuels de ce genre 

parce qu’ils sont stimulants et qu’ils peuvent nous inciter à  

réfléchir à nos valeurs fondamentales, ils ne donnent pas une idée 

réelle des situations auxquelles on peut faire face lorsqu’on exerce 

un commandement au combat.

J’ai eu la chance de pouvoir étudier la théorie et la pratique de 

l’éthique dans le cadre d’un cours facultatif à l’Air War College 

quand j’étais lieutenant-colonel. Cela m’a permis de soumettre à 

un œil critique mes propres valeurs, d’examiner mes expériences, 

de mieux connaître mes capacités et d’acquérir davantage de 

confiance en elles. Je recommande fortement à tous les officiers de 

suivre cette formation à titre de perfectionnement professionnel.

On peut répartir les méthodes de prise de décision éthique dans 

différentes catégories. Je propose les trois catégories suivantes, 

qui sont définies selon la philosophie sous-jacente à la prise de 

décision :

1. Prise de décision fondée sur des règles : agir en confor-

mité avec les règles, les lois, les procédures publiées, 

etc.;

2. Prise de décision fondée sur les conséquences : agir 

en fonction du résultat probable (c’est-à-dire, si le 

bien résulte de l’action, alors cette action est bonne ou 

correcte);

3. Prise de décision fondée sur la situation : agir après 

avoir examiné tous les facteurs, comme la situation 

courante, les règles, les résultats probables, etc.
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Il apparaît clairement que tout système éthique qui repose seu-

lement sur l’une de ces deux premières approches présentera  

d’importantes lacunes dans son application. La prise de décision 

fondée sur des règles permet d’éviter de faire de fausses déclara-

tions ou de transgresser des lois, mais ne fournit pas de réponse 

dans les situations auxquelles aucune règle ne s’applique ou 

lorsque les règles applicables se contredisent. La prise de déci-

sion fondée sur les conséquences, d’un autre côté, peut conduire 

à justifier des actes manifestement immoraux uniquement parce 

qu’ils ont de « bons » résultats. Chacune de ces deux approches 

donne une réponse trop simple sur le plan éthique, mais elles 

contribuent quand même à mieux comprendre l’éthique.

La dernière approche proposée – la prise de décision fondée sur 

la situation – incorpore des éléments des deux approches précé-

dentes, les règles et les conséquences, auxquels s’ajoute l’examen 

de tous les autres facteurs pertinents. L’importance relative de 

chacun des nombreux aspects d’une situation donnée est affaire 

de jugement individuel et la décision prise repose fondamenta-

lement sur l’importance qu’on accorde à chaque facteur, sur ce 

qu’on considère comment étant juste et la mesure dans laquelle 

on a le courage moral d’agir en conformité avec ses convictions. 

Au centre de cette approche se trouve l’individu qui prend la déci-

sion. Pour reprendre la comparaison entre le combat et une route, 

où le DCA joue le rôle des fossés, j’ajouterais maintenant que le 

commandement éthique ressemble à la force qui aide à se mainte-

nir dans l’axe de la route. Je postulerais que le commandant doit 

avoir une formation suffisante et assez de confiance en son propre 

jugement éthique et son courage d’agir et qu’il doit être capable 

d’obtenir du succès en appliquant la prise de décision fondée sur 

la situation. Pour ce faire, il a besoin d’une éducation spécialisée, 

notamment un auto-examen introspectif assisté.
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En ce qui concerne l’origine des valeurs morales, on peut poser 

deux hypothèses de base : nous naissons tous avec une série de  

valeurs fondamentales ou nous acquérons nos valeurs dans le 

cours de notre intégration à la société. Étant donné que les lois 

varient considérablement d’une société à une autre et que les 

croyances religieuses sont tout aussi diverses, il est significatif que, 

malgré des circonstances différentes, les valeurs morales de base 

soient si semblables. Pourtant, malgré cet ensemble relativement 

commun de valeurs, l’histoire confirme sans cesse la grande diver-

sité des comportements adoptés, allant de ceux qui sont éthiques 

à ceux qui sont franchement contraires à l’éthique. Effectivement, 

plusieurs des scandales qui ont marqué les Forces canadiennes 

dans les années 1990, en particulier ceux impliquant des officiers 

de grade et de responsabilité élevés, incitent à conclure que les 

intéressés n’avaient aucune notion du bien et du mal. Qu’est-ce 

qui a poussé ces individus à commettre de telles fautes? Comment 

ont-ils pu altérer ou ignorer leurs valeurs à ce point? Comment 

pouvons-nous être certains que cela ne pourrait jamais nous arri-

ver? La réponse que nous donnons à cette question fondamentale 

définit essentiellement notre pierre de touche3.

L’éthique : comment j’ai trouvé ma pierre de touche

L’examen de nos actions passées constitue peut-être le test ultime 

pour déterminer ce que nous sommes. Comment a-t-on réagi 

dans certaines circonstances? Est-ce qu’on a déjà été confronté à 

un problème éthique dans le passé? En ce qui me concerne, c’est 

par une telle réflexion que j’ai commencé à définir ma pierre de 

touche personnelle. Plus je réfléchissais, plus je parvenais à cerner 

les circonstances dans lesquelles j’avais été mis à l’épreuve. Je sen-

tais que mes décisions et mes actions correspondaient clairement 

à une norme d’intégrité stricte et qu’elles avaient eu chaque fois 
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des résultats favorables. Les succès remportés semblaient avoir 

renforcé à leur tour la justesse de mes actions. J’en tirais l’assu-

rance que, face à un problème, je choisirais la bonne solution. Au 

début de ma carrière, j’ai été cependant un certain nombre de fois 

tiraillé par un conflit, peinant à affronter les pressions en faveur 

d’un acte que je considérais contraire à la « chose à faire ». Un évé-

nement formateur s’est alors produit, qui m’a fait une impression 

irréversible et m’a donné par la suite le courage de toujours faire 

le choix éthique : j’avais trouvé ma pierre de touche.

J’étais lieutenant-colonel au sein de l’état-major des opérations 

d’un quartier général opérationnel. Mon colonel était absent de-

puis un certain temps et le général des opérations m’avait assigné 

à une tâche urgente. Je devais réunir une équipe et produire une 

appréciation de la viabilité du déploiement d’un contingent de 

bimoteurs d’entraînement au transport de la Force aérienne pour 

renforcer nos forces déployées en Bosnie. Ce transport remplirait 

une fonction de commandement et de liaison. J’ai donc formé 

une équipe et j’ai passé deux jours incroyablement intenses à 

étudier et à résoudre les nombreux problèmes associés à un tel 

déploiement. Cette analyse m’a convaincu que le déploiement ne 

devait pas avoir lieu pour deux raisons : les avions ne disposaient 

pas de l’équipement, des tactiques ou des techniques nécessaires 

pour assurer leur propre protection, point essentiel pour affron-

ter la menace; deuxièmement, les équipages n’avaient pas reçu 

l’entraînement et ne possédaient pas l’expérience concernant les 

procédures de vol à suivre pour opérer dans ce théâtre exigeant 

et impitoyable. Je concluais mon appréciation en recommandant 

fortement de ne pas effectuer le déploiement proposé. Peu de 

temps après avoir transmis mon appréciation au général, j’ai reçu 

du niveau supérieur de subtils commentaires sur le contenu et la 

formulation de celui-ci. Tandis que, assis devant mon ordinateur, 
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j’entrais les changements mineurs qu’on m’avait demandé d’ap-

porter, une pensée déconcertante m’a soudainement envahi : et si 

le général désirait que je modifie ma recommandation? J’avais la 

nausée; je ne savais pas quoi faire.

Dans les chasseurs des années 1970 et 1980, la majorité des  

systèmes importants étaient dotés d’un mécanisme de test inté-

gré, le « BIT ». Pour vérifier l’état d’un système, le pilote pressait 

le voyant « BIT »; lorsque le système passait le test, l’ampoule 

s’allumait, sinon, cela signifiait le système était défectueux. En ce 

qui concerne mon appréciation, j’étais sur le point de passer le  

« BIT » éthique. Lorsque je suis retourné au bureau du général 

avec mon appréciation révisée, ce dernier m’a immédiatement 

soumis au test. Il a déclaré que les recommandations de l’appré-

ciation ne lui plaisaient pas et que le commandant de la Force 

aérienne ainsi que le chef d’état-major de la Défense souhaitaient 

également recevoir une recommandation favorable au déploie-

ment. Je me tenais debout devant lui, les mains moites, le cœur 

battant, l’estomac à l’envers. Est-ce que mon voyant « BIT » allait 

ou non s’allumer? Soudain, la solution m’est apparue clairement : 

j’ai accepté de réécrire l’appréciation pour qu’elle soutienne  

fermement le déploiement, sous réserve qu’elle soit signée par 

le général. Le général a rejeté rapidement ma suggestion, en  

indiquant que cette appréciation devait venir de moi. J’ai répondu 

que, si je devais signer l’appréciation, je n’en changerais pas un 

mot. Il m’a ordonnée de partir.

Vous ne pouvez imaginer qu’elle a été ma détresse dans les  

semaines suivantes. Par une étrange coïncidence, six semaines 

plus tard, un bimoteur de transport léger d’un autre pays a été 

déployé en Bosnie pour remplir le même rôle. Il s’est écrasé dans 

les montagnes et tous les passagers ont péri, dont un secrétaire 
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d’État américain. L’enquête subséquente a révélé non seulement 

le manque de préparation manifeste de l’équipage aux opérations 

dans cette zone, mais également les pressions énormes que le 

commandement supérieur avait indûment exercées pour déployer 

cet appareil et pousser l’équipage à exécuter la mission.

Pendant mes études à l’Air War College, j’ai suivi un cours option-

nel du professeur Toner intitulé « Command and Conscience ». 

Pour ce cours, je devais lire le livre The Nightingale Song4, qui se 

déroule à l’époque du scandale de l’Irangate et suit le parcours 

de cinq officiers américains pendant qu’ils étudient à l’académie 

navale des États-Unis, combattent au Vietnam, puis finissent par 

occuper des postes de pouvoir. Malgré leur courage, leur déter-

mination et leur volonté, leurs expériences les marquent chacun 

à leur façon et ils échouent lorsqu’ils sont mis à l’épreuve. Bien 

que le roman m’ait beaucoup plu, plus j’avançais dans la lecture, 

plus j’éprouvais un malaise dont je n’ai pu trouver tout de suite 

la source. Puis, j’ai compris : en tant que pilote de chasse, j’ai 

souvent eu à lire les résultats d’enquêtes sur des accidents liés  

à la sécurité aérienne dans lesquels étaient impliqués d’autres  

pilotes; dans chaque cas, je devinais que quelque chose d’horrible 

était survenu à la fin, mais sans savoir pourquoi au départ. En 

lisant le rapport d’enquête, ma réaction initiale a été de penser 

que « ça aurait pu être moi ». Or, en poursuivant ma lecture, j’ai 

découvert que les décisions ou actions du pilote étaient de plus 

en plus contraires à ce que j’aurais fait dans la même situation, 

et l’impression que « ça aurait pu être moi » s’est évanouie pour 

laisser place à la certitude croissante que « cela ne me serait pas 

arrivé ». De même, au fur et à mesure que je lisais The Night- 

ingale Song et relevais les nombreuses similitudes entre le début de 

ma carrière et celle des personnages, j’ai ressenti de plus en plus 

fortement avec effroi, comme à la lecture des rapports d’enquête, 
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que la même chose aurait pu m’arriver. Toutefois, mon malaise 

s’est dissipé lorsque, en avançant dans le roman, je suis venu à 

la conclusion que j’aurais agi différemment. D’où me venait cette 

confiance? À cette époque du début des années 1990 marquée par 

les scandales militaires, comment pouvais-je être si sûr de moi? 

C’est que j’avais ma pierre de touche. Ma période de réflexion 

sur l’éthique m’avait montré que, dans maintes situations où l’on 

avait exercé d’une manière ou d’une autre des pressions sur moi 

pour me faire agir à l’encontre de mon jugement, dans chaque cas, 

j’avais choisi ce qui m’apparaissait comme étant « juste ».

Le défi éthique : comment le reconnaître quand il se 
présente

Finalement, comment est-ce que je définis un défi éthique sur 

le plan opérationnel? Comme une situation où l’on éprouve un 

trouble intérieur face à une décision d’agir. Essentiellement, ce 

trouble est lié au débat qui surgit à l’intérieur de soi lorsque, dans 

un contexte où l’on sait ou ressent ce qui constitue le « bon choix », 

quelqu’un exerce une pression pour qu’on agisse contre nos  

valeurs. La source du conflit peut être la tentation (gain person-

nel ou plaisir), les ordres d’un supérieur, les règles ou n’importe 

quelle autre influence sur nos actions. Quand je suis confronté à 

une telle situation, je m’en aperçois généralement, car je repense 

constamment au problème. En prenant ma douche, dans mon 

lit lorsque j’essaie de m’endormir, lorsque je me rends au travail, 

pendant que je cours, la question ne cesse de me hanter. M’étant 

déjà trouvé dans cette circonstance, je peux maintenant utiliser 

avec confiance ma pierre de touche pour identifier la pression  

à l’origine de mon conflit intérieur, prendre une décision avec 

certitude et agir en conséquence.
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CONVERGENCE DES TROIS FACTEURS AU 
COMBAT : L’OPÉRATION ALLIED FORCE

Après avoir abordé les rudiments du commandement, du droit 

et de l’éthique, je tenterai maintenant d’illustrer leur influence 

réciproque dans le contexte du combat aérien. Étant donné que 

l’importance de la mission et les conditions dans lesquelles elle 

est entreprise varient dans chaque cas et que chaque personne se 

présente au combat avec des aptitudes distinctes dans le domaine 

éthique, il n’y a jamais deux situations identiques. Cela dit, j’es-

père que les exemples qui suivent donneront une bonne idée de 

l’interaction entre les trois grands facteurs qui influent sur la prise 

de décision d’un commandant et seront assez stimulants pour in-

citer le lecteur à réfléchir à ses propres valeurs et à ses réactions 

aux situations décrites.

Je me concentrerai sur les décisions difficiles que j’ai dû prendre 

alors que la manière de procéder n’était pas évidente et que je 

subissais une pression ou une influence visant à me faire agir 

contrairement à mes valeurs, pression à laquelle je devais résister 

ou céder en modifiant mes plans. Ces décisions ne représentent 

qu’une mince fraction de la multitude de décisions qui faisaient 

partie de la vie quotidienne au combat, mais elles constituent  

des cas fort intéressants qui devraient offrir le meilleur point  

d’observation possible.

Mise en place : l’origine du conflit

Le conflit dans les Balkans a exigé beaucoup d’attention et d’im-

portants engagements militaires tout au long des années 1990. 

En 1998, la région avait atteint une certaine stabilité, mais le 

président Milosevic de l’ex-Yougoslavie a alors fomenté une crise 
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dans le but de provoquer une résurgence du nationalisme serbe 

et ainsi d’accroître le soutien à sa vision d’une grande Serbie. 

Pour lancer sa campagne, il a pris comme prétexte la croissance 

de la population musulmane d’origine albanaise dans la province 

de Kosovo. Le Kosovo étant considéré généralement comme le 

berceau du peuple serbe, Milosevic a réussi à obtenir un appui 

relativement important pour mener sa campagne contre ces  

« intrus » et à unifier autour de cette question une bonne partie de 

la population majoritairement serbe de l’ex-Yougoslavie. Pendant 

qu’il continuait d’alimenter la crise, la persécution et les violences 

dont les Kosovars étaient victimes recevaient le soutien de plus 

en plus ouvert des forces militaires de l’ex-Yougoslavie. Comme 

on pouvait s’y attendre, ces mauvais traitements ont acquis une 

résonance et une visibilité croissantes à l’étranger, au fur et à me-

sure que les comptes rendus d’agression et les réfugiés commen-

çaient à affluer à l’extérieur de la province. L’inquiétude croissante 

que suscitait cette situation au niveau international, étant donné 

le risque qu’elle entraîne une catastrophe humanitaire ou pire, a 

conduit les États étrangers à faire pression auprès du gouverne-

ment de l’ex-Yougoslavie. On a recouru à tous les moyens offerts 

par la diplomatie : embargo, blocus et autres formes de pression. 

En février 1999, il était devenu apparent qu’aucune mesure  

n’infléchirait Milosevic, hormis la force militaire. En mars, 

l’OTAN a donc lancé une campagne aérienne intensive contre 

l’ex-Yougoslavie dans un dernier recours pour contraindre le pré-

sident serbe Milosevic à acquiescer aux demandes internationales 

et à mettre fin à la persécution des Kosovars. La campagne, qui 

a duré trois mois, était la plus importante opération de combat 

aérien de l’aviation canadienne depuis la Deuxième Guerre mon-

diale. Ayant envoyé initialement six chasseurs CF18, le Canada 

a rapidement  haussé  sa  contribution,  qui, à son maximum,  

s’élevait à 18 chasseurs et à 350 soldats. Cette puissante force de 



L’ÉTHIQUE MILITAIRE : POINTS DE VUE INTERNATIONAUX

311CHAPITRE 11

combat était capable, et a effectivement été chargée, d’exécuter des 

missions de supériorité aérienne et d’attaque aérienne, la majorité 

consistant en des missions de bombardement.

Pendant la campagne, la force opérationnelle canadienne a effec-

tué 500 missions de bombardement et 200 sorties pour établir 

une supériorité aérienne, et elle a largué plus de 200 tonnes de 

bombes. Une seule mission a été annulée à cause de la défaillance 

mécanique d’un avion. Il ne s’est produit aucun incident notable 

concernant la sécurité ou les dommages collatéraux. En raison de 

leur expérience substantielle et de leurs qualifications, les pilotes 

de chasse canadiens ont été chargés de prendre la direction d’un 

pourcentage nettement disproportionné des missions auxquelles 

ils participaient, soit au moins la moitié; cette responsabilité  

impliquait normalement la planification de la mission et le 

commandement de plus de quarante chasseurs, dont quatre  

Canadiens. Globalement, la contribution du Canada aux bom-

bardements a représenté environ dix pour cent des attaques de 

l’OTAN. À tout point de vue, les Canadiens ont réussi avec brio le 

test des opérations de combat.

Ayant été choisi pour commander la force opérationnelle à comp-

ter de janvier 1999, j’avais la tâche difficile, sur le plan profes-

sionnel, d’assumer ce rôle pendant les préparatifs sur le théâtre, 

avant le déclenchement des hostilités, ainsi qu’au cours des sept 

premières semaines de combat. J’ai connu directement les frus-

trations, les problèmes et la satisfaction associés à cette fonction. 

L’expérience des conditions de combat m’a amené à conclure que 

ma carrière militaire m’avait extraordinairement bien préparé à 

relever les défis du commandement, mais c’est l’action réciproque 

des responsabilités du commandement, de mes convictions 

éthiques et du droit des conflits armés comme je l’ai vécue qui 
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a constitué pour moi l’expérience la plus riche et qui m’a donné 

l’occasion idéale de formuler le fruit de mes réflexions à l’intention 

des futurs commandants de troupes de combat.

Pour faire mieux comprendre les circonstances dans lesquelles 

j’ai exercé ce commandement, il importe de connaître un certain 

nombre de règles fondamentales en vigueur à l’époque. Premiè-

rement, étant donné que les forces opérationnelles se trouvaient 

sous le contrôle opérationnel (OPCON) de l’OTAN, j’avais peu 

d’influence sur le déroulement général de la campagne et, par 

conséquent, sur le choix des objectifs. Je pouvais exprimer – et 

je l’ai effectivement fait – mes réserves sur certains aspects, mais 

j’étais exclu en grande partie de la direction d’ensemble de la cam-

pagne. Deuxièmement, le Canada n’avait pas encore mis en place 

de processus national pour surveiller et approuver les objec-

tifs. Bien que ce ne soit plus le cas, pendant mon commande-

ment, j’avais la responsabilité et le pouvoir de rejeter, au nom du  

Canada, les missions assignées par l’OTAN.

LA CONVERGENCE : DES EAUX CALMES, DES 
REMOUS ET UN PEU DE TURBULENCE

Capsule – Premières vaguelettes : les aide-mémoire 
des pilotes

L’incident survenu en Somalie a notamment eu pour conséquence 

la publication d’ordres concernant l’approbation des « fiches du 

soldat »5. Pour exercer un contrôle plus serré sur la publication et 

la formulation ou l’interprétation des RDE, le quartier général na-

tional a conservé le pouvoir d’approuver le contenu des fiches du 

soldat. Celles-ci devaient servir de documents faciles à consulter 

par les soldats, leur permettant de réviser et d’étudier les règles 
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d’engagement pendant les diverses pauses qui ont lieu naturel-

lement dans le déroulement d’une opération. En restreignant le 

niveau auquel elles étaient approuvées, on voulait s’assurer que 

le contenu de ces fiches ne conduirait pas, par inadvertance, à 

des interprétations erronées ou indésirables et que le comman-

dant déployé ne donnerait pas un sens non souhaité aux RDE 

approuvées.

Les opérations des avions de chasse sont régies par une quan-

tité inimaginable d’ordres, d’instructions et de règlements. Cette 

contrainte prend une ampleur dramatique dans des conditions 

de combat, lorsque les ordres de mission, les ordres de contrôle 

de l’espace aérien, les instructions spéciales, etc., entrent tous en 

application en vrac et sont susceptibles d’être rapidement modi-

fiés. Cela dit, seule une petite partie de ce monceau de directives 

s’applique à une unité ou à une mission précise. De ce nombre, 

certaines sont essentielles pendant la planification de la mission, 

tandis que les pilotes doivent être en possession de certaines  

directives tout au long de la mission. Les forces aériennes du 

monde entier en sont donc arrivées à la même solution : elles 

extraient les informations pertinentes pour la mission et l’unité et 

produisent une version condensée qu’on peut consulter durant 

la planification et l’exécution de la mission. Le pilote emporte cet 

« aide-mémoire » dans le poste de pilotage.

Dans le cas qui nous occupe, le service du JAG avait déterminé  

plusieurs semaines avant le début du combat que ces extraits 

constituaient la version de la « fiche du soldat » de la Force aérienne 

et que celle-ci devrait donc être autorisée au niveau national. J’ai 

dûment transmis le livret proposé au Canada pour approbation. 

Les jours passaient et la date de déclenchement des opérations 

de combat approchait sans que j’obtienne l’approbation requise. 
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Comme il était essentiel que les pilotes puissent s’exercer avec le 

livret afin d’apprendre à trouver rapidement l’information dont 

ils avaient besoin, que ce soit durant la planification ou en vol, ce 

problème me préoccupait de plus en plus; comment pouvais-je 

demander à ces jeunes gens de risquer leur vie au combat sans 

leur procurer les outils et le temps nécessaires pour se préparer 

le mieux possible? La question me revenait sans cesse en tête. Je 

me sentais tiraillé pour une raison évidente : mes ordres m’empê-

chaient de faire ce que je savais être essentiel. Finalement, alors 

qu’il restait seulement quelques jours avant le début probable 

des opérations de combat, j’ai donné l’ordre qu’on distribue les 

livrets aux pilotes. La JAG adjointe (JAGA) a immédiatement 

surgi dans mon bureau, déclarant que je violais les ordres que 

j’avais reçus. Reconnaissant qu’elle avait raison, je lui ai montré le 

message FLASH que j’avais envoyé au quartier général national et 

qui commençait par les mots suivants : « En violation des ordres 

cités en réf, j’ai ordonné qu’on distribue les aide-mémoire aux 

pilotes… » Je ne pouvais admettre de délai additionnel et j’ai donc 

mis mon commandant devant la responsabilité de me soutenir  

ou de prendre d’autres mesures. Dans le cas présent, j’ai reçu  

immédiatement un message approuvant ma décision.

Capsule – Quelques éclaboussements : les munitions 
en grappe

Dès le début de la campagne, le Commandant suprême des Forces 

alliées en Europe (SACEUR) a accordé une importance démesurée 

à la destruction de l’armée serbe au Kosovo. Comme les muni-

tions en grappe étant très efficaces contre des forces terrestres 

groupées, elles constituaient évidemment une arme à considérer. 

On m’a donc demandé si mes forces pouvaient utiliser de telles 

munitions. À première vue, la réponse était simple sur le plan 
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technique : nos avions pouvaient larguer des munitions en grappe, 

nos pilotes étaient entraînés à le faire et le Canada possédait le 

matériel requis. J’ai cependant examiné la question plus en détail, 

car ces munitions (en usage à l’époque) présentaient un taux de 

raté relativement élevé; autrement dit, un pourcentage substantiel 

des bombettes n’exploserait pas et constituerait, au sol, un danger 

pour le personnel.

J’en ai tiré deux conclusions. Premièrement, nous étions en guerre 

pour le bien des Kosovars. À ce titre, il me semblait contraire à 

notre objectif général d’exécuter, pendant le combat, des actions 

qui nécessiteraient ensuite de vastes opérations de nettoyage 

pour éliminer tout danger au sol. Deuxièmement, ces munitions 

représenteraient naturellement un danger constant pour les 

troupes amies qui seraient certainement appelées à patrouiller et 

même à nettoyer la province, une fois que la campagne aurait été  

couronnée de succès. Finalement, du point de vue de l’efficacité 

des armes, l’absence totale de force terrestre alliée, conjuguée à la 

domination aérienne que nous maintenions 24 heures par jour, 

avait incité l’armée serbe à se disperser considérablement. Celle-ci 

ne constituait donc pas le type d’objectif pour lequel les munitions 

en grappe avaient été expressément conçues. Par conséquent, et 

sans attendre d’avis juridique détaillé, j’ai indiqué que je n’étais 

pas prêt à employer cette arme dans les conditions existantes.

Cette « convergence » m’a posé relativement peu de problèmes; 

il n’y avait pas d’impératif militaire et l’emploi des munitions en 

grappes était en fait, jusqu’à un certain point, incompatible avec 

les objectifs que nous nous étions fixés. Il n’était pas nécessaire 

d’en examiner les aspects légaux, les « bandes rugueuses » nous 

auraient clairement avertis. Fondamentalement, les munitions en 

grappe ne constituaient pas le « bon » choix.
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Capsule – Rapides en vue : les objectifs non ponctuels

Une leçon est devenue évidente dès le début de la campagne : 

si on doit faire la guerre dans les Balkans, il faut s’abstenir d’y 

aller au printemps. À cette époque de l’année, la météo est terrible 

et a une incidence importante sur les opérations aériennes. Le 

mauvais temps et la conviction du SACEUR que les forces enne-

mies étaient en train de se rassembler quelque part, en dépit de 

l’absence manifeste de force terrestre alliée et de notre présence 

continue dans l’espace aérien, ont conduit à l’adoption du concept 

de bombardement d’objectifs non ponctuels, qui consiste essen-

tiellement à larguer des bombes non guidées à travers les nuages 

sur des zones relativement petites. La plupart des avions d’attaque 

modernes peuvent le faire et la force que je commandais, égale-

ment. Par conséquent, lorsque le Commandant de la composante 

aérienne de la Force multinationale (Cmdt CCAFM) a proposé 

cette tactique, j’ai demandé l’approbation du quartier général  

national ainsi que le matériel et les bombes nécessaires à la mis-

sion, qu’on m’a dûment fournis. Après les premières missions 

exécutées dans des régions boisées, les « zones » de bombarde-

ment qu’on nous a assignées comportaient parfois des villages en 

certains endroits. Cela me posait un sérieux problème : l’idée de 

détruire les villages et de tuer les villageois que nous étions jus-

tement censés sauver ne m’apparaissait pas comme la « bonne » 

approche et était sûrement contraire à notre objectif global de 

délivrer le Kosovo. Lorsque j’ai soulevé cette question auprès des 

autorités de l’OTAN, on m’a répondu être assuré que la popula-

tion kosovare abandonnerait ces villages au fur et à mesure que les 

forces de l’ex-Yougoslavie les investiraient. Je ne pouvais accepter 

cette manière de justifier la mission proposée. J’ai diffusé parmi 

mes forces l’ordre de n’attaquer aucun objectif non ponctuel que 

je n’avais pas vérifié explicitement. De mon côté, j’ai retranché 
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les villages de toute zone de bombardement qui en contenait, 

en limitant les attaques au reste de la zone.

Dans le cas présent, je crois qu’on peut s’opposer au bombar-

dement de villages en faisant valoir des arguments du point de 

vue du commandement ainsi que des points de vue juridiques  

et éthiques. Mon intuition de ce qu’il convenait de faire m’a 

certainement aidé à prendre ma décision dans ces circonstances 

épuisantes et stressantes.

Capsule – La houle : le centre de communication

On nous a chargés un jour de détruire un centre de communi-

cation clé pendant une attaque exécutée l’après-midi. Ce centre 

constituait un objectif légitime très important et on avait évalué 

que la probabilité de dommages collatéraux était faible. Les prin-

cipes du DCA autorisent l’attaque d’un objectif de grande impor-

tance de ce genre même en cas de risque « élevé » de dommages 

collatéraux, ou, en d’autres mots, de pertes civiles substantielles.

Après avoir effectué un examen plus approfondi, mon équipe de 

planification a porté un problème à ma connaissance. Elle avait 

observé cet objectif lors d’une mission antérieure et savait qu’il 

était entouré d’immenses stationnements. On pouvait déduire de 

la taille du centre que des centaines de civils y travaillaient. Même 

si les travailleurs civils qui fournissent des ressources militaires 

représentent des objectifs légitimes, le bombardement devait 

avoir lieu dans les jours qui suivaient l’attaque par inadvertance 

de l’ambassade chinoise. Celle-ci avait provoqué, dans plusieurs 

pays membres de l’alliance, un grand débat public sur la conduite 

de la campagne. Manifestement, durant cette période délicate, un 
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incident entraînant un nombre considérable de décès civils aurait 

soulevé un tollé susceptible de mettre fin à la campagne aérienne.

J’ai fait part de mes inquiétudes au commandant de la composante 

aérienne des forces coalisées, qui les a tout d’abord rejetées. Il m’a 

renvoyé à la cellule de ciblage, où l’on m’a indiqué une fois de plus 

que l’objectif comportait un faible risque de dommage collatéral, 

qu’il était légal et qu’il nous avait été assigné. J’ai demandé pour-

quoi on avait programmé l’attaque l’après-midi, ce qui garantissait 

la présence d’un grand nombre de travailleurs et de nombreuses 

pertes. On ne m’a pas répondu.

J’ai donc refusé l’objectif et l’on en a attribué un autre à ma force 

dans le cadre de cette opération. Le lendemain, le chef de la cellule 

de ciblage est venu me voir; le dossier d’objectifs contenait main-

tenant une seule page rouge sur laquelle on spécifiait que le centre 

de communication devait être attaqué aux premières heures du 

jour. Un ou deux jours plus tard, on nous a chargés de cette tâche, 

et nous avons éliminé l’objectif sans causer de pertes élevées ni 

susciter les protestations du public que l’exécution de la mission 

selon les paramètres initiaux aurait sûrement provoquées. Consi-

dérant la fureur déclenchée par l’attaque de l’ambassade chinoise, 

nous aurions pu créer un débat en mesure de compromettre toute 

la campagne.

Capsule – Rappel d’eau : le ciblage par le chef 
d’escadrille 

Dans une autre situation, le SACEUR a donné l’ordre au com-

mandant de la composante aérienne d’affecter tous les avions 

d’attaque au bombardement des forces terrestres dans la province 

du Kosovo. Cet ordre était manifestement irréfléchi dès le départ; 
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le Kosovo est si petit qu’il est impossible que tous les avions  

d’attaque le survolent en même temps sans courir un grave danger 

de collision. En outre, et facteur encore plus important, on ne 

disposait même pas d’une fraction des contrôleurs aériens avancés 

(CAA) aéroportés nécessaires pour identifier des objectifs valides 

et diriger jusqu’à eux les avions d’attaque. Ces CAA aéroportés 

se déplaçaient à bord d’aéronefs plus lents qui pouvaient plus 

facilement se maintenir au-dessus des objectifs potentiels et qui 

étaient équipés du matériel spécialisé permettant de déterminer si 

un objectif était valide du point de vue militaire. À cela j’ajouterais 

que l’absence totale de force terrestre alliée et la présence continue 

des avions d’attaque au-dessus d’elle avaient conduit l’armée de 

l’ex-Yougoslavie à se disperser et à se cacher; dans de telles condi-

tions, aucune campagne aérienne ne peut détruire une armée.

Dans les faits, le Cmdt CCAFM a rassemblé les commandants 

supérieurs nationaux, leur a expliqué la situation et leur a décla-

ré qu’il prenait personnellement la responsabilité d’autoriser les 

chefs d’escadrille des formations d’attaque de trouver, d’identifier 

et d’attaquer des objectifs au Kosovo sans l’aide d’un CAA. J’ai 

exprimé la crainte que mes pilotes ne puissent reconnaître ce qui 

constitue un objectif militaire légal, étant donné leur manque 

de formation et de matériel de CAA. L’ordre a été maintenu. J’ai  

immédiatement rédigé et publié un ordre à l’intention de ma 

force : on ne devait en aucune circonstance trouver et attaquer 

un objectif sans l’assistance d’un CAA. Mon personnel était limité 

aux attaques planifiées contre des objectifs validés et aux missions 

d’attaque exécutées avec le concours d’un CAA.

Deux jours plus tard, le chef d’escadrille d’une formation d’avions 

d’attaque d’un autre pays de l’OTAN a repéré ce qu’il a cru être 

une colonne de véhicules militaires. Les attaques subséquentes 
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exécutées par sa formation ont entraîné la destruction d’une  

remorque tirée par un tracteur qui faisait partie d’un long convoi 

de réfugiés. Cette méprise tragique a coûté la vie à un grand 

nombre de réfugiés qui se trouvaient à bord de la remorque. J’ai 

eu pitié du pauvre pilote qui a fait la manchette de CNN le jour 

suivant; l’OTAN a immédiatement interdit le « ciblage par le chef 

d’escadrille » et j’ai ensuite annulé mon ordre, qui était devenu 

inutile.

Répétons-le : du point de vue du commandement, on peut débattre 

de l’efficacité des attaques aériennes contre des forces terrestres 

dispersées et cachées, compte tenu de la nécessité stratégique de 

donner l’impression qu’on accroît la pression sur l’ennemi. Sur 

le plan légal, on peut débattre de la capacité des équipages de 

reconnaître ce qui constitue un objectif militaire légitime. Fonda-

mentalement, lorsque ce fut à mon tour d’entrer en action, je n’ai 

pas hésité longtemps; la chose à faire était claire dans mon esprit 

et j’ai agi en conséquence.

DISCUSSIONS ET CONCLUSION

Dans chacune des capsules, je crois que la responsabilité du com-

mandement, le droit et l’éthique jouent tous un rôle. Dans certains 

cas, ils étaient tous compatibles et le plan à suivre était clair. Dans 

d’autres, toutefois, des ordres ou d’autres facteurs s’y sont ajoutés 

et ont conduit à une situation dans laquelle j’ai subi des pres-

sions pour procéder à l’encontre de la manière « juste ». Dans une 

telle situation, je crois avoir résolu le problème dans une certaine  

mesure en choisissant la « bonne » chose à faire.

Le commandement au combat représente le plus grand défi de 

tout officier professionnel. La fusion harmonieuse du droit de vie 
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et de mort, de la responsabilité du commandement, du droit des 

conflits armés et de l’éthique est essentielle au succès du comman-

dement et représente un processus qui se déroule presque sans 

heurts. Un sens éthique solide et le courage d’agir en conséquence 

constituent des attributs précieux pour un commandant parce 

qu’ils facilitent la prise de décision et le préparent à faire la chose  

« juste » dans les occasions où la confusion de la guerre fait  

pression pour qu’il emprunte une autre voie.

POSTFACE

La vie est vraiment étrange. À la veille des opérations de com-

bat, en mars 1999, mon supérieur direct a téléphoné du quartier  

général national pour m’exprimer son soutien entier et sa confiance 

absolue envers moi. Comme c’était le même général qui m’avait 

mis à l’épreuve plusieurs années auparavant en me demandant 

de modifier la recommandation contenue dans mon appréciation 

concernant le déploiement d’avions dans les Balkans, je pouvais 

comprendre la confiance qu’il éprouvait.

NOTES EN FIN DE CHAPITRE

1 Pour rédiger cet article, je me suis largement inspiré de certains de 
mes travaux antérieurs, notamment l’article « Le commandement au com-
bat » publié dans Au péril de notre vie : « Le responsable, c’est moi », Presse 
de l’Académie canadienne de la Défense, de mon compte rendu du livre 
Nightingale’s Song et d’autres textes que j’ai rédigés dans le cadre du cours sur 
l’éthique militaire intitulé « Command and conscience » pour le compte du 
professeur Toner. Je me suis également basé sur l’exposé « Ethics in action » 
que j’avais préparé et présenté à la première conférence des FC sur l’éthique.
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2 Le CF5 était un chasseur-bombardier fabriqué sous licence de 
Northrup par Canadair pour le compte des Forces canadiennes. Mis en  
service en 1968, il a été retiré en 1995.

3 Dans un document fourni par le professeur Jim Toner, de l’Air War 
College, la « pierre de touche » est définie comme « tout test ou critère  
servant à déterminer l’authenticité ou la valeur ».

4 Robert Timberg, The Nightingale’s Song New York, Simon and Schuster, 
1995.

5 Publication interarmées des Forces canadiennes (PIFC) 5.1, B-GJ-005-
501/FP-002, Emploi de la force aux fins des opérations des Forces canadiennes, 
août 2008, para 213, « Fiches des RDE ». Les fiches récapitulatives, ou 
fiches du soldat, contiennent des directives des commandants déployés à 
leurs subordonnés et décrivent les éléments des règles d’engagement qui 
sont jugés les plus essentiels ainsi que l’interprétation des interventions per-
mises. Même si elles sont rédigées par le commandant déployé, elles doivent 
être approuvées par le commandant national au niveau opérationnel, au 
nom du chef d’état-major de la Défense, avant d’être distribuées dans le 
théâtre.
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Mme Mie Augier, Ph. D., était jusqu’à récemment agrégée supé-

rieure de recherche et directrice de la recherche stratégique à la 

Direction de la recherche et de l’évaluation de l’Académie de la dé-

fense du Royaume-Uni. Elle est professeure agrégée de recherche 

à l’École navale des études supérieures et elle s’est également  

acquittée de mandats sur des enjeux liés au leadership, à la  

stratégie et à l’aménagement organisationnel pour le compte  

d’organismes gouvernementaux, d’entreprises et d’universités, aux 

États-Unis et à l’étranger. Elle s’intéresse principalement aux liens 

entre l’économie et la sécurité, à la théorie de l’organisation, à la 

stratégie des affaires, à la science comportementale, à l’avenir de 

l’enseignement de la gestion et à l’application des sciences sociales 

interdisciplinaires aux enjeux de l’évaluation stratégique. Elle a 

publié plus de cinquante articles dans des livres et des revues,  

y compris dans des revues telles que Journal of Economic Behavior 

and Organization, Strategic Organization et Academy of Management 

Learning and Education. Elle a aussi coédité deux livres et plusieurs 

numéros spéciaux de revues. Dernièrement, elle a coédité une 

série de six volumes d’articles clés en stratégie des affaires. Ses 

domaines de recherche actuels portent sur le développement d’un 

cadre intellectuel et interdisciplinaire visant à étudier le processus 

décisionnel et le comportement des entreprises à partir de concepts 

liés à l’économie organisationnelle, à la théorie organisationnelle 

et à la gestion stratégique; elle se penche également sur l’histoire 

et l’avenir des études commerciales aux États-Unis et sur l’histoire 

et l’avenir de l’évaluation en réseau et de la réflexion stratégique.
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Le Lieutenant-colonel Coen van den Berg a commencé sa car-

rière militaire à l’Académie royale militaire des Pays-Bas en 1983. 

Il a d’abord fait partie du Corps du génie, puis en 1994 il est 

devenu psychologue militaire après l’obtention de son diplôme en 

psychologie de l’Université d’Utrecht. Au cours de ses affectations 

ultérieures à titre de psychologue, il s’est intéressé principale-

ment à la recherche dans les domaines suivants : le leadership 

militaire, l’éthique militaire, le soutien psychologique à travers 

le cycle de déploiement, les compétences transculturelles lors de 

déploiements et l’approche comportementaliste au sein des Forces 

armées. Sa thèse de doctorat portait sur l’influence de la menace 

sur les attitudes des soldats à l’égard de leur mission. Il agit  

actuellement comme mentor dans le cadre du cours avancé de 

commandement et d’état-major au Collège de la défense des 

Pays-Bas.

Le Colonel James L. Cook, Ph. D., membre des Forces aériennes 

des États-Unis, est professeur permanent au Département de 

philosophie de l’Académie des Forces aériennes des États-Unis, 

et est également le chef du Département. Il a servi en Europe, au 

Pentagone et en Afghanistan à titre d’officier de zone étrangère 

et des services informatiques et des communications. Il a obtenu 

des B.A. en philosophie et en mathématiques à l’Université de 

Brandeis et à l’Université du Colorado à Boulder, une M.A. en 

philosophie à la Catholic University of America et un Ph. D. en 

philosophie à l’Université d’Heidelberg. Ses travaux de recherche 

portent sur l’éthique militaire et l’herméneutique.

M. Jamie Cullens, Ph. D., est un ancien officier d’infanterie qui 

possède une vaste expérience dans les domaines du commande-

ment, de l’état-major et de l’instruction. Il a participé à des opé-

rations au Cachemire avec les Nations Unies et au Panama avec 
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les Forces américaines. Il a également travaillé pour le Groupe 

des ressources de Rio Tinto à Cape York de 1996 à 2001. Il a été 

le premier directeur du Centre de leadership et d’éthique de la 

Défense en 2002 et il est devenu chercheur en chef du Secrétaire 

à la Défense en 2008.

Le Brigadier-général Dwight Davies s’enrôle dans les Forces  

canadiennes en 1975. Il obtient un diplôme en génie électrique 

au Collège militaire royal de Kingston (Ontario) en 1979. Il 

s’inscrit au Collège d’état-major et de commandement des Forces  

canadiennes, à Toronto (Ontario) en 1990. Il obtient son brevet 

de pilote en 1980. Il suit son instruction élémentaire de pilote 

de chasse sur le CF5 et pilote cet aéronef jusqu’en 1984. Dans le 

cadre d’un programme d’échange, il sert aussi comme instructeur 

de pilotes aux commandes du chasseur F16 à la base aérienne de 

Luke en Arizona. Sélectionné pour piloter le CF18 « Hornet », 

il commande le 425e Escadron d’appui tactique pendant deux 

ans. En 1994, il est muté à la Division des opérations du Quar-

tier général du Commandement aérien, à Winnipeg (Manitoba). 

En 1996, il fréquente le Collège de guerre des Forces aériennes  

des États-Unis, à Montgomery (Alabama), puis il est affecté au 

Quartier général du NORAD, à Colorado Springs (Colorado) 

où il occupe divers postes tant au Quartier général du NORAD 

qu’à celui du USSPACECOM. Il prend le commandement de la 

Force opérationnelle Aviano en janvier 1999 et il commande 

le contingent aérien du Canada pendant les sept premières  

semaines des opérations de combat pendant la campagne aérienne 

de l’OTAN contre la République fédérale de Yougoslavie. Il reçoit 

la Médaille du service méritoire pour son leadership au combat. 

De 1999 à 2002, il prend le commandement de la 3e Escadre de 

Bagotville, puis il sert à l’état-major de la Force aérienne au QGDN 

durant un an avant d’être promu brigadier-général et d’être affecté 
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à la 1re Division aérienne du Canada en tant que responsable des 

opérations. Il est affecté au groupe du Sous-chef d’état-major de 

la Défense au mois d’août 2005 où il joue un rôle de premier 

plan dans la mise sur pied du Commandement de la Force  

expéditionnaire du Canada et il en devient par la suite le comman-

dant adjoint. Le Brigadier-général Davis est nommé à son poste 

actuel de directeur général du Développement de la Force (Air) en  

octobre 2007.

M. Andreas Fischer a obtenu sa maîtrise en psychologie à  

l’Université de Berne, en Suisse, en 2007. Depuis 2008, il  

travaille comme assistant à la recherche (en vue de l’obtention de 

son Ph. D.) au Département des études en leadership et en com-

munication de l’Académie militaire suisse à l’École polytechnique 

fédérale de Zurich. Il s’intéresse principalement à l’étude psycho-

logique de la moralité, plus précisément l’examen et le dévelop-

pement du processus décisionnel moral. Il travaille actuellement 

au projet « Developing responsible leaders » (Former des leaders 

responsables) et il enseigne l’éthique du leadership et le processus 

décisionnel moral aux professionnels et étudiants tant civils que 

militaires.

M. Craig A. Foster, Ph. D., est professeur titulaire du Dépar-

tement de science comportementale et du leadership à l’Acadé-

mie des Forces aériennes des États-Unis. Il a fait sa maîtrise et 

son doctorat en psychologie sociale à l’Université de  la Caroline 

du Nord à Chapel Hill. Ses recherches portent sur les questions 

liées au pouvoir social, au développement du leadership et aux  

relations amoureuses. Il enseigne de nombreux cours théoriques, 

parmi lesquels Introduction to Behavioral Sciences, Statistical  

Principles in Behavioral Science, Social Psychology, Personality,  

Foundations of Leadership Development et Advanced Leadership.
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M. Peter Greener, Ph. D., est agrégé supérieur au Collège 

de commandement et d’état-major des Forces de défense de  

Nouvelle-Zélande et professeur auxiliaire à l’École des études 

en santé publique et psychosociales à l’Université de technolo-

gie d’Auckland. Il a été chef de la Division des études en santé  

publique et psychosociales à cette même université de 2003 à 

2007 et chef du Département de psychothérapie et de psychologie 

appliquée de 1998 à 2003. Il a une maîtrise en politique publique 

et un Ph. D. en études politiques axé sur le processus décisionnel 

au sein de la Défense en Nouvelle-Zélande. Il s’intéresse à l’étiolo-

gie, à la gestion et à la résolution des conflits, au développement 

après conflit, à la gestion consécutive aux situations d’urgence 

complexes, ainsi qu’aux politiques du processus décisionnel au 

sein de la Défense. Il sait mettre à profit dans ses recherches ses 

nombreuses années d’expérience à titre de psychothérapeute  

psychanalytique. Ses plus récents livres sont les suivants : Timing is 

Everything: The Politics and Processes of New Zealand Defence Acqui-

sition Decision Making, Canberra Papers on Strategy and Defence 

No. 173, Canberra : The Australian National University E-Press 
(2009) et Decision-Making: International Perspectives, Kingston : 

Presse de l’Académie canadienne de la Défense (2009), avec la   

collaboration du Lieutenant-colonel Jeff Stouffer.

Mme Miriam C. de Graaff, M.Sc., travaille au Centre d’excellence 

en leadership et en éthique de l’Armée royale des Pays-Bas. Elle est 

étudiante au doctorat en psychologie sociale et en éthique philo-

sophique. À titre de psychologue et de chercheure en communi-

cation, elle est active en politique, en éducation et en recherche 

dans le domaine du leadership et de l’éthique militaires.

Le Lieutenant-colonel Eri Radityawara Hidayat est présente-

ment chef de la planification et des budgets au sein du Service de 
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psychologie de l’Armée. Il a terminé son B.Sc. à l’Université du 

Wisconsin, à Madison, aux États-Unis, en 1986 et sa maîtrise en 

administration des affaires à l’Université de Pittsburgh, aux États-

Unis, en 1987. Il a aussi obtenu une maîtrise en gestion et en 

encadrement des ressources humaines à  l’Université  de  Sydney,  

en  Australie,  en  2005.  Le  Lieutenant-colonel Eri Radityawara 

Hidayat est présentement candidat au doctorat en psychologie à 

l’Université d’Indonésie. Il a fait des études militaires à l’École des 

officiers des Forces armées d’Indonésie (1990), il a suivi le cours 

de familiarisation militaire en Australie (2004), il a fréquenté le 

Collège de commandement et d’état-major de l’Armée indoné-

sienne (2006) et suivi le cours sur la Défense des Pays-Bas (2008).

Le Brigadier Nick Jans est militaire, chercheur et conseiller en 

gestion. Diplômé du Collège militaire royal de Duntroon, il sert 

dans l’Armée régulière australienne pendant 25 ans au sein de 

l’artillerie de campagne, comme instructeur, et dans le dévelop-

pement de la politique de gestion du personnel. Il est présente-

ment adjoint invité au département de leadership et de sociologie 

militaires du Centre de leadership et d’éthique de la Défense, au  

Collège australien de la Défense. Il est codirecteur du groupe-

conseil Sigma, un cabinet qui se spécialise en stratégie des  

ressources humaines et en recherche organisationnelle.

Le Lieutenant-colonel Psalm Lew est présentement chef de 

l’École de développement du leadership et il a la responsabilité 

de réviser et d’élaborer le programme de cours de leadership pour 

toutes les écoles des Forces armées de Singapour. En qualité d’offi-

cier d’infanterie, il commande aussi le 802e Bataillon du Régiment 

d’infanterie de Singapour. Les postes qu’il a occupés précédem-

ment sont les suivants : chercheur en chef au musée de l’Armée 

de Singapour, officier d’état-major principal dans la 3e Division de 
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Singapour et officier du développement de l’instruction à l’École 

des élèves-officiers. Le Lieutenant-colonel Lew détient un B.Sc.  

en psychologie, avec mention d’excellence, de l’Université de  

Birmingham au Royaume-Uni.

Le Lieutenant-colonel Douglas R. Lindsay, Ph. D., membre des 

Forces aériennes des États-Unis, est professeur agrégé et directeur 

de recherche au Département des sciences comportementales et 

du leadership de l’Académie des Forces aériennes des États-Unis. 

Il est le cofondateur et le coéditeur du Journal of Character and 

Leader Scholarship. Il a obtenu son doctorat en psychologie indus-

trielle/organisationnelle de l’Université d’État de la Pennsylvanie. 

Ses recherches portent principalement sur le leadership, le déve-

loppement du leadership, la dynamique du meneur-subordonné 

et l’esprit de subordination. Il a beaucoup publié et fait de nom-
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M. Jamie MacIntosh, Ph. D., est actuellement directeur des  

programmes à l’Institut d’études en sécurité et en résilience du 

Collège universitaire de Londres. Il y est détaché par le ministère 

de la Défense du Royaume-Uni. Il a été très récemment chef de 

la recherche et de l’évaluation à l’Académie de la Défense, où il 

a siégé au conseil universitaire de la Défense pendant trois ans. 

Ses 25 ans de service dans la fonction publique incluent dix  

années de service dans l’Armée britannique. Depuis qu’il a quitté 

les rangs militaires, il investit la majorité de son temps dans la 

direction de recherches liées à des études de pointe sur la 

défense, la sécurité et la résilience. M. MacIntosh donne des 

conseils à des responsables de haut niveau dans plusieurs pays 

et théâtres d’opérations. Il a été détaché auprès du Cabinet au 

début de 2001, il a participé à la création du concept de résilience 

face aux crises et, à la demande expresse du Premier ministre, 
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il a mis sur pied le Secrétariat aux contingences civiles. Pendant 

une affectation auprès du Secrétaire de l’Intérieur, comme conseil-

ler personnel sur la transformation et la sécurité nationale, ses 

conseils se sont avérés des plus utiles dans la création du Bureau 

de la sécurité et du contre-terrorisme et de l’Unité interministé-

rielle de recherche, d’information et de communication. Dans 

ses travaux de recherche, il s’intéresse principalement aux dimen-

sions économiques de la sécurité et de la résilience, au risque et 

au processus décisionnel dans les réseaux, au développement du 

cadre juridique en matière de recours à la force et à l’enseignement 

supérieur professionnel dans les domaines de la stratégie, de la 
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Canada à l’Université Queen’s en 2002 et il est employé  
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de la Première Guerre mondiale.
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corps enseignant du Collège de commandement et d’état-major 
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en études stratégiques de l’Université des sciences technologiques 

de Nanyang à Singapour (2001) et une maîtrise en études straté-

giques du Collège de guerre de l’Armée américaine (2008). Il a 
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chologiques et les forces spéciales aux États-Unis (1989-1990), 

ainsi qu’au Collège de commandement et d’état-major de l’Armée 

indonésienne (1999). Le Colonel Imam Edy Mulyono a aussi  
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assisté à divers séminaires sur les enjeux militaires actuels tant 

au pays qu’à l’étranger. Il a servi la majorité de sa carrière comme 

officier du Commandement de la réserve stratégique de l’Armée 

(KOSTRAD). Les deux derniers postes qu’il a occupés ont été ceux 
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L’aumônier Don Parker est l’aumônier militaire principal des 

Forces de défense de la Nouvelle-Zélande (NZDF). Prêtre anglican 

depuis 25 ans, il a une formation de psychothérapeute psychana-
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Timor-oriental ainsi qu’aux opérations de secours humanitaire 

consécutives au Tsunami du 26 décembre 2004 en Asie du  
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Sud-Est. Présentement, il supervise le plus important changement 

à survenir dans la structure des aumôniers en une seule généra-

tion. Il s’intéresse grandement, selon une approche basée sur la 

psychanalyse et les principes de gestion, aux motifs profonds qui 
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mé à son poste à l’Académie militaire suisse, il a travaillé chez 

Crédit Suisse à Zurich et à New York en tant que cadre supérieur 
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terrestres. Il a été auparavant commandant de compagnie, puis 

chef d’état-major et commandant adjoint d’un bataillon de 
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AAI Accès à l’information

ACSC Australian Command and Staff College (Collège  
australien d’état-major et de commandement)

ADF Forces de défense australiennes

AHSS Aide humanitaire et secours aux sinistrés

CAA Contrôleur aérien avancé

CC Code de conduite

CCAFM Commandant de la composante aérienne de la 
Force multinationale

CCLD Center for Character and Leader Development  
(Centre de développement du caractère et du 
leadership)

CCQ Modèle de leadership Connaissances- 
compétences-qualités

CER Comité d’éthique de la recherche

CERSS Comité d’examen de la recherche en sciences 
sociales

CFDL Centre des FAS pour le développement du  
leadership

CNN Cable News Network

DIT Defining Issues Test  

(test d’identification des valeurs)

ECSA Modèle Être, connaître, soutenir et agir

EJM Entrevue sur le jugement moral

EM Expert

EP Éducation permanente

EPTC Énoncé de politique des trois Conseils

É.-U. États-Unis

FADS Forces armées de Singapour

GLOSSAIRE
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FAS Forces armées suédoises

FC Forces canadiennes

ILFC Institut de leadership des FC

JAG Juge-avocat général

KOPKKN Komando Operasi Pemulihan Keamanan dan  
Ketertiban Nasional

 (Commandement de la restauration nationale 
pour la stabilité et l’ordre)

KOSTRAD Komando Cadangan Strategis Angkatan Darat 
(Commandement de la réserve stratégique de 
l’armée)

LIC Conflit de faible intensité

MAD Destruction mutuelle assurée

MCL Modèle de compétence en leadership

MDN Ministère de la Défense nationale

MQC Modèle des quatre composantes

MR Militaire du rang

NRS Navire de la République de Singapour

NSmen Membre du Service national du Singapour

NZDF Forces de défense de la Nouvelle-Zélande

ONU Organisation des Nations Unies

OPCON Contrôle opérationnel

OTAN Organisation du Traité de l’Atlantique Nord

PDI Protection des installations

PITS Syndrome de traumatique de l’agresseur

R.-U. Royaume-Uni

RE Règles d’engagement

RORP Répertoire de l’orientation des rôles professionnels

S/off Sous-officier

SACEUR Commandant suprême des Forces alliées en Europe

SM Service militaire
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SOB Staat van Oorlog en Beleg  
(état de guerre et de siège)

SRAS Syndrome respiratoire aigu sévère

STI Système de test intégré

TCE Système de transport en commun express

TNI Tentara Nasional Indonesia  
(Forces de défense nationales indonésiennes)

TNI AD Tentara Nasional Indonesia Angkatan Darat  
(Armée nationale indonésienne)

TSO  Traumatisme lié au stress opérationnel

TSPT Trouble de stress post-traumatique

USAFA United States Air Force Academy  
(Académie des Forces aériennes des États-Unis)

USPACOM United States Pacific Command  
(Commandement du Pacifique des États-Unis)

YO Ex-Yougoslavie
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Abdurrahman Wahid  266, 282, 287 
notes, 289 notes

Abraham Flexner  75, 86 notes, 87 notes

Abou Ghraib  19, 166

Afghanistan  61, 90, 94, 95, 123, 166, 
214, 216, 239-241, 245, 263 notes, 
264 notes, 287 notes, 324

Aide-mémoire des pilotes  312

Altruisme de clocher  58, 69, 72, 73, 83

Altruisme réciproque  58, 72, 73

Analyse typologique  214

Antipiratage  135

Aristote  98, 99, 105-107, 128 notes, 
162 notes

Armée nationale indonésienne, voir aussi 
Tentara Nasional Indonesia Angkatan 
Darat (TNI AD)  265, 266

Armoiries  271, 272

Asie du Sud-Est  134, 269, 270

Authenticité  108, 322 notes

Autoréflexion et tenue de journal  154

Balkans  61, 309, 316, 321

Banalité du mal  71, 86 notes, 223

Baruch Spinoza  267

Bhinneka Tunggal Ika  272, 273

Bouddhiste  270, 272 

Camp de détention de Guantanamo  166

Caporal stratégique  154

Caractère  41, 47, 48, 62, 89, 91-93, 97-
116, 120, 121, 168, 171, 247, 254, 
255, 260, 322

Caractère moral  101

Catastrophe nationale  269

Cérémonie de serment de loyauté  282

Champ de bataille  89, 90, 122, 124, 
157, 266

Choix moral  268

Cinq principes, voir aussi Pancasila  271

Coalition multinationales  240, 263 notes

Code d’éthique  84, 230, 231

Code d’honneur  118

Code de conduite  7-9, 15, 141-145, 
161 notes, 172, 265, 268, 269, 273, 
274, 276-278, 283, 285

Code de procédure pénale de Singapour  
137

Code moral  267

Comité d’examen de la recherche en  
sciences sociales  254
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Commandant en chef  281, 285

Compétence morale  v, 3-5, 12-16, 18, 
20-22, 41, 47, 48, 165

Compétence professionnelle  44

Compétences  i, 1, 6, 8, 75, 84, 90-92, 
119, 120, 123, 144, 146, 149, 155, 
258, 268, 269, 294, 295, 324

Conception de l’homme  173-175

Confidentialité  242, 260, 261

Confusion de la guerre  321

Confusion morale  231, 233

Connaissances  i, 8, 13, 42, 49, 59, 77, 
90-92, 116, 118, 123, 144, 177, 
216, 217, 263 notes, 293, 300, 332

Conscience morale  149, 155, 158, 211, 
235 notes

Consensus de Washington  56

Consentement éclairé  242, 260

Constitution, voir aussi la constitution 
indonésienne de 1945  266, 272, 
275-277, 280-285

Constitution indonésienne de 1945  
272, 275-277, 281-285

Contre-insurrection  iii

Contrôle d’orientation  173

Contrôle de réglementation  173

Convention européenne de sauvegarde 
des droits de l’homme et des libertés 
fondamentales  182

Coup  21, 148, 167, 255, 260, 280, 282

Coup d’État  280, 282

Coup militaire, voir aussi Coup d’État et 
Coup  280

Crise économique asiatique  278

Croyance en l’efficacité de la morale 
173, 174

Culture  6, 21, 82-84, 90, 92, 123, 124, 
128 notes, 175, 180, 182, 183, 205, 
207, 216, 218, 221, 236 notes, 258, 
270, 273, 288 notes

Darwin  66

Darwinisme social  66

De-individuation  126 notes

Décret présidentiel  266, 281, 282,  
291 notes

Defining Issues Test (DIT)  36-39, 41, 42, 
44, 49, 52 notes, 53 notes,

Delapan Wajib TNI  277

Détachement psychologique/émotion-
nel  212, 232

Détroit de Malacca  135

Dictateur militaire  266, 279

Différence de grade  257

Dilemme de Heinz  32-34, 36

Dilemme éthique militaire  278

Dilemme moral  15, 220, 223-225, 227-
230, 267

Diligence raisonnable  252-254, 264 notes

Directive présidentielle  279, 280

Directives morales  224, 231, 232
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Djaja Suparman  283

Djoko Bambang Supeno  276

Dommage collatéral  318

Double dilemme de l’éthique militaire  
209, 230

Droit des conflits armés  56, 170, 171, 
182, 293, 298, 299, 311, 321

Droit humanitaire  16, 170, 171, 182

Dynamique du pouvoir  255

Économies d’échelle  89

Écrasement du vol 111 de Swissair (1998)  
246

Edmund Burke  71

Edward Wilson  66, 87 notes

Émile Durkheim  267, 286 notes

Emmanuel Kant  171, 184 notes, 267, 
286 notes

Endriartono Sutarto  282

Énoncé de politique des trois Conseils 
(EPTC)  246-251, 260, 264 notes 

Entrevue sur le jugement moral  36

Esprit d’équipe  91, 92, 97

État de la République d’Indonésie  271, 
275, 277

État d’urgence  266, 279, 282

Éthique à Nicomaque  105

Éthique du leadership  166, 168, 169, 
176, 177, 183, 326, 332

Éthique militaire  i, ii, v, vi, 1, 3, 5, 6, 13, 
24, 39, 61, 62, 92, 93, 96, 124, 125 
notes, 166, 209-212, 227, 229, 265-
268, 278, 294, 321 notes, 324, 327

Éthique personnelle   210, 293

Ethnocentrisme  217

Être, connaître, soutenir et agir (ECSA)  
104-106, 108, 113, 115, 116, 121, 
125

Eugénisme  66

Évaluation morale  165

Fidélité à l’égard de l’organisation  222, 
223

Fonctionnaires  94, 244, 261

Forces armées de la Nouvelle-Zélande  
29

Forces armées de Singapour (FADS)  
133-159, 160-164 notes, 328

Forces armées patriotes, voir aussi  
Tentara Pejuang  274, 275

Forces armées populaires, voir aussi  
Tentara Rakyat  274, 276, 277, 280

Forces armées professionnelles, voir 
aussi Tentara Profesional  274

Forces de défense nationales indonési-
ennes, voir aussi Tentara Nasional 
Indonesia ou TNI  266, 269

Formation relative aux dilemmes pro-
pres aux missions  177, 181

Formation sur les dilemmes  6
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Goh Keng Swee  133, 159 notes, 161 notes

Golfe d’Aden  135

Groupes potentiellement vulnérables  
243, 264 notes

Guerre d’indépendance  276

Guerre de Corée  251

Guerre froide  56, 84, 92, 94

Guerre totale  56

Habibie  280, 290 notes, 292 notes

Henry Mintzberg  74, 86 notes

Herbert Spencer  66

Hindou  270

Holocauste  56

Huit obligations du militaire, voir aussi 
Delapan Wajib TNI  277

Identité fondamentale, voir aussi Jati 
Diri  274, 275, 277, 280

Île Jurong  135

Indonésie  269, 270, 272, 274, 280, 
287-289 notes

Institut de leadership des Forces  
canadiennes (ILFC)  241, 242, 245, 
248-250, 252, 257-262, 263 notes, 
264 notes

Intelligence émotionnelle  i, 241, 263 
notes, 264 notes, 330, 333

Islam  276, 286 notes, 287 notes, 290-
292 notes

Jati Diri  274

Java, voir aussi Javanais  270, 287 notes

Javanais  272, 288 notes

Jean Piaget  31, 32

John Hasseman  280, 291 notes

Johnny Josephus Lumintang  283

Joseph Prueher  280

Juge-avocat général (JAG)  300, 310, 314

Jugement moral  4, 10, 24, 36-39, 41, 
43, 44, 51, 149, 150, 157

Jus ad bellum  93, 94

Jus in bello  93

Jus post bellum  95

Justesse morale  11, 210, 231, 232

Justice sociale  32, 35, 272

Kiki Syahnakri  282

Kohlberg  11, 12, 26 notes, 30-33, 35-
41, 44, 52 notes, 110, 129 notes, 157

Lazarus  236 notes

Le modèle des quatre composantes  40, 
48

Leader de caractère  98, 102-104, 107-
112

Leadership au service des autres  110

Leadership responsable  167-169, 172

Leadership transformationnel  113
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Logique booléenne  59, 61, 63-65, 83

Massacre de Srebrenica  166, 172, 184 
notes

Mentalité éthique   3, 230

Mission en Somalie  301

Modèle de leadership Connaissances-
compétences-qualités  144

Modèle de sensibilisation à l’éthique  5, 
10, 11

Modèle des quatre composantes  30, 40, 
41, 48

Moralité conventionnelle  34

Moralité postconventionnelle  34

Moralité préconventionnelle  33

Motivation morale  41, 119, 149, 150, 
173, 179, 229, 232

Nations Unies  153, 171, 324, 331

Nazisme  66

Navire de la République de Singapour  
152

Néerlandais  267, 270, 278

Néo-kohlbergiens  30, 36, 38, 40, 48

Nietzsche  55, 57

Normes de groupe  12, 97

Nouveau gouvernement  265, 266, 278, 
280, 283 

Nouveau paradigme  283, 292 notes 

Obéissance à l’égard de l’organisation  
222

Obéissance militaire  269, 284, 285

Occidental  217, 276

Officier  79, 93, 98, 119, 137, 156, 189, 
191-194, 197, 199-201, 203, 204, 
208, 231, 233, 268, 269, 275, 293, 
294, 320, 324, 328, 329, 331, 332

Opération Allied Force  294, 309

Opérations pangouvernementales  240, 
263 notes

Ordre militaire  265, 268, 269

OTAN  18, 94, 301, 310-312, 316, 319, 
320, 325

Pacte de Varsovie  94

Paix totale  56

Pancasila  271-273, 275-277, 281, 283-
285, 289 notes

Prétorien  281

Principes de l’humanité  211

Prise de décision  19, 21, 150, 155, 157, 
159, 162 notes, 279, 302, 303, 309

Prise de décisions éthiques  5, 165, 167, 
180, 211, 215, 232, 233

Professionnalisme  ii, 1-4, 7, 9-12, 18-
25, 26 notes, 57, 59, 60, 65, 74-78, 
82-84, 134, 139, 141, 144, 148, 152, 
205, 268, 282, 300
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Professionnalisme militaire  134, 268

Professionnalisme moral  1-4, 7, 9-12, 
18-25, 26 notes

Psychologie morale  29-32, 42

Raisonnement moral  19, 29, 30, 32, 
33, 35-40, 44, 148, 165, 174, 175, 
179, 180

Rationalité déterminante  168-170

Rationalité éthique  168-170

Réforme  266, 284

Réforme militaire  266

Règles d’engagement  15, 16, 79, 90, 
122, 177, 179, 182, 220, 229,  
322 notes

Repères moraux  93, 221

Répertoire de l’orientation des rôles pro-
fessionnels (RORP)  45

Responsabilité  iii, 4, 5, 14, 16, 22, 26 
notes, 72, 74, 78, 83, 91, 95, 107, 108, 
120, 139, 140, 149, 165, 167, 169, 
170, 210, 224, 225, 232, 236 notes, 
243, 262, 298, 301, 304, 311, 312, 
314, 319-321, 328

Responsabilité des leaders  165, 167, 
169

Responsabilité illimitée  243

Risque excessif  250-252

Ryamizard Ryacudu  281, 282

Samuel Huntington  125 notes, 136, 143, 
268

Sapta Marga  265, 274-277, 281, 285, 
289 notes

Scandale de l’Irangate  307

Seconde Guerre mondiale  94, 95, 223

Sensibilité éthique  42, 43, 48

Sensibilité morale  42, 150, 165, 232, 
236 notes

Sept promesses, voir aussi Sapta Marga  
274, 281, 289

Serbie  310

Serment du soldat  274-277, 281

Service militaire (SM)  133, 134, 137, 
138, 140, 142, 154, 158, 159, 159 
notes, 161 notes, 213, 252

Six étapes du raisonnement moral  30

Socrate  267

Soldats réfléchis  2, 19

Spécialiste militaire  253, 254

Station Yishun du Système de transport 
en commun express  135

Stratégies de mise en correspondance 
des caractéristiques  176, 185 notes

Stress moral  209, 211-215, 217-221, 
223-226, 230-233

Stress port-traumatique (SPT) 240, 252

Subalterne militaire  269

Subagyo  279

Sudirman  265, 278, 285, 286 notes,  
290 notes
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Suharto  266, 278-280, 283, 291 notes, 
292 notes

Sukarno  278

Supérieur militaire  269

Syndrome de la loyauté  222

Syndrome respiratoire aigu sévère  137

Système moral personnel  100, 118, 
121-124

 

Technique d’incident critique de  
Flanagan  214

Tentara Nasional Indonesia (TNI)  265, 
266, 269, 273-285, 289 notes, 291 
notes, 292 notes

Tentara Nasional Indonesia Angkatan  
Darat (TNI AD)  266, 277, 279, 282, 
289 notes

Tentara Pejuang  274

Tentara Profesional  274

Tentara Rakyat  274

Traumatisme lié au stress opérationnel 
239

Transformation  75, 89, 135, 284, 330

Transmission de récits  154

Unité dans la diversité, voir aussi Bhin-
neka Tunggal Ika  272

United States Air Force Academy  
(USAFA)  89, 91, 114-121

Universalisme moral  38

Valeurs fondamentales des FADS  139, 
141, 144-156, 159, 162 notes, 164 
notes

Valeurs non militaires  269

Vertu  iv, 3, 18, 20, 22, 25, 35, 82, 99, 
100, 105, 107, 108, 144, 145, 147, 
157, 170, 171

West Point  42, 46

Wiranto  266, 279, 280, 281, 290 notes, 
291 notes
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